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ACTA HISTORICA, 


REGINARUM AN GLI X. 


INTRO DVU CT ION. 


TE Hiſtory of the QuꝝxENSs of England forms a ſeries of events 


as important in their nature and in their conſequences, as can be 


found in the annals of this or any other Nation. The ſituation and 
circumſtances of many of them have been ſingular and tremendous, 
and have, on the moſt trying and affecting occaſions, called forth the 


utmoſt exertions of the human faculties. During the perplexities of 


an embarraſſed government, in the hour of impending ruin, in ſcenes 
of perſonal danger and calamity, and in the moſt awful moment, they 


have been ſeen riſing ſuperior to misfortune, and encountering even 
death itſelf without diſmay, 


TAE Work that is now offered to the public attention, is an illuC- | 


tration of the ſplendid efforts of their magnanimity ; and the manner 
in which a ſubject fo intereſting has been arranged, and formed into 
a ſyſtem, is wa the Peeſent INTRODUCTION is meant to explain. 


ALTHOUGH the hiſtory of ſome of the QuezNws of Ancient Britain 
might have produced intereſting ſubjects, yet from their remote anti- 


quity, and the impoſſibility of obtaining the aid of Portraits, the 
Britiſh, Roman, Saxon, and Daniſh æras, have been made to give 


Place to that which is leſs involved in the 2 ang of monkith fiction, 


and 
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FAITS HISTORIQUES 


RELATIFS AUX 


REINES D'ANGLETERRE. 


1NTRODUCTION 


EMmSsTorre des REINES d'Angleterre forme une suite d'evene- 
ments aussi importants par leur nature, et par les consequences qui en 
ont resulte, qu'il est possible d'en rencontrer dans les annales, soit de 
cette N ation, ou d' aucune autre. La situation et les circonstances 
dans lesquelles plusieurs d'entre elles se sont trouvées, aussi terribles 
que singulières, les ont souvent obligees, dans des moments d' preuves 
les plus touchants, de rappeller toutes leurs forces, et de faire usage 
de toutes les facultes dont Vhumanite est susceptible. Au milieu des 
perplexitès d'un gouvernement embarrasse, a la veille d'une ruine 
presque inevitable, exposees elles-mèmes aux plus grands dangers, et 
dans les moments les plus capables d'inspirer de Teffroi, on les a vues 
 $'elever fièrement au-dessus de leurs malheurs, et marcher au- devant 
de la mort meme sans en Etre intimidees, : 
L'OuvRact que Ton offre aujourd'hui au Public étant un expose 55 
des splendides efforts dus à leur magnanimite, il Etoit à- propos de 
developper et de faire sentir la manière dont un sujet aussi interes- 
sant avoit pu Etre arrange et reduit en système; et c'est Vobjet que 
nous nous sommes proposè dans la présente IN T RODUOTION. 
Quorque Fhistoire de quelques-unes des plus anciennes REIN ES 
de cette Isle auroit pu produire des sujets interessafits, cependant 
Lobscuritè de la nuit qui les couvre, et L' impossibilité d'obtenir le 
secours de leurs Portraits non plus que celui de ceux qui les environ- i 
noient, nous ont obliges de faire ceder les Eres Bretonnes, Romaines, 
B22 2 Saxonnes. 
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4 1 ACTA HIS TORICA, &e. 
and in which thoſe unfalſified evidences of hiſtoric verity can be 


brought to lend their importance and their value to the credibility of 


our national hiſtory. 


IT has therefore been judged moſt proper to commence this Series 
of HIS TORICAL EnGRAviNnGs fubſequent to the Norman Conqueſt. 


WITHIN that compaſs of time many ſubjects for the pencil occur, 
in which our QurENs have been diſtinguiſhed, which have not been 
admitted into this plan, ſince neither individual, nor national reſpecta- 


bility, were likely to have been advanced by adopting them. 


Tux conjugal affection of a MATILDA and an ELEtonoRa ; the 
humanity of a PHILIPPA; the invincible intrepidity ofa MARGARET ; 
the advancement, and the ſubſequent diſtreſſes of Lady ELIZABETH 
GREY; the fate of AN N BULLEN ; the unexampled ſufferings and 
conſtancy of Lady Jane GRAVY; the death of the unhappy Mary, 
Queen of Scots; the magnanimity and heroiſm of ELIZABETH; the 
vigilance and prudence of Mary the Second, and of her illuſtrious 
ſiſter Queen ANNE ;* are objects of that ſuperior claſs, that muſt 
dignify our arts as much as they have adorned our hiſtory. 


In the conſtruction of this plan, it has been a principal object of 
attention to introduce Portraits of the QUz ens, and other diſtinguiſhed 
perſonages, who either actually were, or preſumably might have been 
aſſiſting in the ſeveral ſcenes in which they are repreſented. It was a 
taſk of no ſmall difficulty to effectuate: but perſeverance, and a degree 
induſtry ſuited to the occaſion, together with the aſſiſtances I have 


been honoured with from the moſt diſtin an Collectors, have 
enabled 


1 


* Theſe ſubjeQs are enumerated, and farther ted in the Catalogue of Prints 
added at the end of this Publication. 
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Saxonnes, et Danoises, à celle qui se trouve moins souillee des 
fictions monachales; et dans laquelle, au moien de la facilite que nous 
avions d'avoir recours aux preuves authentiques de la verite historique, 
nous pouvions leur faire preter toute leur importance et leur prix a la 
foi deja due a notre histoire nationale. | 

On a donc cru qu'il Etoit plus a-propos de ne faire commencer 
cette Suite de GRAVURESS HisToRIQUEs que potericuremcnt A 
I'epoque de la Conquete des Notmands. 

IL se présente dans cet espace de tems plus d'un sujet sans doute 
que l'on auroit pu craionner, ainsi que ceux que nous avons choisis, 
et dans lesquels nos REIN ES ont joue un role distingue ; mais, nous 
n'avons pas cru devoir les admettre dans notre plan, des qu'il n'en 
pouvoit resulter un seul degre de gloire de plus, ni Pour y Heroine, ni 
pour la Nation. 8 
I' ArrROTION conjugale d'une MarrIDr et d'une EL oVORE; 
I'humanite d'une PüILI PE; Vinvincible intrepidite d'une MaRGuR- 
RITE; Tavancement d'une Lady ELISABETH GRE, et les malheurs 
subsequents qu'elle a essuiés; le sort d'une Ax NE BuLLEN; les 
souffrances sans exemple et la constance de Lady IE ANNE GA la 
mort de Tinfortunce MARIE, Reine d' Ecosse; la Wag an t et 
Ihéroisme d' ELISABETH; la vigilance et la prudence de MARIE 
Seconde, et de son illustre sœur la Reine Ax xE ;* sont de ces sujets 
d'une classe superieure qui sont faits pour donner autant d'eclat aux 
arts qui les consacrent, qu'ils procurent de lustre et d ornement a 
I histoire qui les rapporte. | 

Dans Vexecution de ce plan on s est principalement attache à intro- 
duire le veritable Portrait des Reines, ainsi que celui des autres 9 88 
nages distingues qu'on sait avoir positivement joue, ou qu'on presume 
avoir probablement du jouer, alors un role dans les scenes dans les- 
quelles on les a places. Or, c'etoit-la une tache qu'il n'etoit pas aise 
de remplir : mais, avec de la perseverance, et un certain degré d' in- 


dustrie Proportionns 3 a la circonstance ou je me trouvois, joint aux 
secours 


— 
* & PW 


Ces sujets se trouvent plus amplement detailles et . dans le Catalogue 
d'Estampes que nous avons joint gratis à la fin de cet Ouyrage, | 


r 
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enabled me to furniſh even the F1RsT-ſubject in the SERIES with Por- | 
traits, although the point of time lies at fo. great a diſtance as in the 
middle of the twelfth century. 


ET is not, however, to be expected that reſemblances derived from 
thoſe early efforts of art, can either be very ſtriking, or very juſt ; 
although coins, ſeals, illuminated miſſals, and manuſcripts, ancient 
paintings. on glaſs, and ſepulchral monuments, are thus far to be 
regarded, and may be followed with ſome propriety, where any par- 


ticular feature of the face is noticed to be different from the common 
Proportions, fince it. is more than probable that ſuch ſingularity 


actually exiſted in the original. The frequent appearance of thoſe 
peculiarities, in the authorities I have alluded to, (which muſt not 
always be attributed to, or confounded with. defective art) eſtabliſh a 
ſtrong collateral claim to attention, as. ancient Portraits. Under the 


impreſſion therefore that higher or better authorities do not exiſt, 


however feeble their aid may be thought by ſome, I have diligently 
ſought for, and adopted them as Portraits, wherever they could be 
obtained. . 


ON the ſubject of Portraits; 3 As indiſpenſable. acceſſories to hiſtorical : 


repreſentations, the following remarks may be thought not unworthy 


of attention. | 
In national hiſtory, where the. arts are -cuployed to commemorate 


public events, by works to which poſterity may hereafter look up for 
information, without the danger of miſtaking the objects they repreſent, 
F conceive that Portraits not only are indiſpenſable, but that in ſuch 
works they are alſo the ſureſt and moſt authentic guides to facts; in 

fine, that by them alone we can ſafely diſcriminate between one 


ſubject 
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—— dont j'ai et honorè de la part des personnes les plus distingudes 
par le merite de leur Porte-feuille, je me suis trouve en Etat de fournir 
de Portraits meme le PREMIER Sujet de cette SUITE, quoique I pO- 
que de l' Venement se trouve aussi ancienne que le milieu. du douzieme 
ele. 
IL ne faut cependant pas s'attendre que les ressemblances tirdes de 
ces premiers efforts de l' Art puissent &tre ni bien frappantes, ni bien 
exactes; quoiqu' on ne sauroit nier, en mème tems, qu il est un certain 
degre de confiance qu'on doit accorder aux monnoies, aux sceaux, aux 
missels, et aux manuscrits illuminès, aux anciennes peintures sur verre, 
et enfin aux tombes et aux mausolees ;. et qu on ne sauroit se dispenser 
de les suivre, toutes les fois qu'on y appergoit un certain trait particulier 
dans la figure different des proportions ordinaires; attendu qu'il est 
alors beaucoup plus que probable que cette singularit&--remarquable : 
existoit reellement dans le sujet original. Toutes les fois donc que. 
ces particularites se trouvent repetees dans les autorités de l'espèce de- 
celles dont je viens de parler, et qu'il paroit evident qu'on ne sauroit 
les attribuer A 1'ttat d'imperfection ou l' Art se trouvoit alors, ni les 
confondre avec lui, elles ont incontestablement droit de reclamer 
fortement, quoique collateralement, notre attention, A. titre d anciens 
Portraits. Cons&quemment, quelque foibles que ces secours puissent 
| paroitre a certaines personnes, des. que j'ai cru avoir lieu d'etre sur. 
qu'il n'existoit point de meilleure ou de plus ancienne autorite à suivre, - 
Je. me suis fait un système de les rechercher avec soin, et je les ai. 
adoptes' comme Portraits toutes les fois que j ai pu me les procurer. 
Ex parlant des Portraits comme autant d'accessoires indispensables : 
dans la representation de l' Histoire, les remarques suivantes. ne paroi- 
tront peut- tre pas-tout-a-fait indignes: d' attention. 8 | 
Dans I'Histoire nationale, où Jes arts sont emploiẽs pour perpetuer b 
la memoire d'evenements publics, par des ouvrages que la. posterite - 
puisse consulter pour s'en instruire, sans risquer de: se tromper dans 
Iinterpretation des Sujets qui y sont representes ; je soutiens que les 
Portraits sont non- seulement indispensables, mais que, dans de tels 
ouvrages, ce sont les guides les plus sürs et les plus . que 
nous 
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Subject and another.— To ſet this matter in a ſtill ſtronger light: 
were we to amuſe ourſelves by taking away the titles from many 
Hiſtorical Compoſitions that might be ſelected, and which have been 


to, any other Hiſtory, or be fixed to any other point of either time or 


: deſcribed by the ſcrupulous Antiquary and Hiſtorian, cotemporary per- 


' withſtanding modern writers have rejected their modes of detailing 
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engraved, it would be curious to remark, to what a number of other 
ſtories thoſe identical works might be made to apply, with nearly the 770 
ſame effect as to thoſe on which they were originally formed. — On | 93 
the other hand, introduce but one principal Portrait, in each of the | 
ſubjects to which they reſpectively and properly belong, and thoſe 


Subjects can never afterwards be either miſtaken for, or transferred 


place. 5 1 : 


Tux Pencil that is to record an Hiſtorical Fact, from data faithfully 


-haps with the event itſelf, and by whom its moſt intereſting particulars 
were probably known, is bound to the rigid obſervance of that Fact, 
.and precluded from wandering into the regions of Allegory or Fancy, 
to borrow ornaments which do not ſtrictly aſſimilate with the ſober - 
dignity of a recorded Truth. Theſe ancient, TaLKaTIvE Hiſtorians, as 
they are quaintly termed, are beyond a doubt the moſt uſeful intimates 
the Hiſtorical Painter can and ought to cultivate in the library; not- | 


public events, and their preſent practice of extracting only their politi- 
cal eſſence has conſigned many of their narratives to oblivion, 


ConFIRMED 
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* The antitheſis here offered, is meant in contradiſtinction to the oſtentatious and 
ridiculous manner in which Portraits have been adopted and introduced in many 
ſubjects of ſacred and profane — what degree of ei ither decency or n, 
is left to others to decide. 
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nous puissions suivre pour nous conduire aux faits, —Rendons ceci 
encore plus clair par un exemple. Suppose que quelqu'un $'avisat de 
prendre plaisir à couper le titre, ou l'inscription, qui se trouve au bas 
de la plitpart de certaines Compositions Historiques, ce seroit un trait 
de curiosite qui vaudroit bien la peine que Von en fit experience, de 


supputer le nombre d'autres Histoires auxquelles ces memes et iden- 


tiques Compositions pourroient également s'appliquer avec presque 
autant de propriẽtè qu à celles sur lesquelles elles ont été tracces.— 
D'un autre côté, placez au contraire ne fut- ce qu'un seul Portrait 
principal. dans chacun des Sujets respectifs auquel il appartient, et des 
instant ces m&mes Sujets ne sauroient plus jamais se meEprendre, ni 
etre appliques à aucune autre Histoire; le tems meme, et le lieu de 
Fevenement, tout est fixeE.* 8 | 

L Pinceau qui entreprend de celebrer un Trait Historique d'après 


des donnees fidèlement decrites par un Antiquaire ou un Historien scru- 


puleux, et qui, peut- tre contemporain de 1'evenement, en connoissoit 
probablement toutes les particularites interessantes, est necessairement 
oblige de sen tenir à ce fait; et il ne lui est pas permis d'errer Ga et 1a 
dans les regions" de I Allegorie ou de Imagination, afin d'y emprunter 
des ornements étrangers, et qui ne sauroient absolument ns avec la 

sobre dignite d'une Verite que Von cherche à immortaliser. Quoique 
les auteurs modernes affectent de rejetter la maniere prolixe dont cer- 
tains anciens Historiens cAUsEURs, comme on les appelle malicieuse- 


ment, detailloient jadis les Evenements publics, et que T habitude que 


von a prise aujourd'hui de ne faire plus qu extraire leur quintessence 


politique, ait absolument condamne un grand nombre de leurs des- 
criptions a un Eternel oubli, il est cependant incontestable que ce sont 


les plus utiles amis qu'un Peintre- en- histoire puisse et doive cultiver 


dans une bibliatheque. 5 
C | | | TRoP 
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Le but que nous nous sommes propos par cette antithèse, est de faire sentir par 
contradistinction la fatuitẽ et l'impertinence avec lesquelles certains Portraits ont sou- 
vent Ete adoptes et introduits dans des Sujets tires de l' Histoire sacree et profane: mais, 
avec quel degré, soit de dẽcence ou de propriete, cet usage s'est pratique, et se pratique 
meme encore aujourd'hui quelque part, c'est ce que nous laissons à d'autres à decider. 
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' ConFIRMED in the rectitude of theſe principles too ſtrongly to 
heſitate on rendering them practical, I need only briefly obſerve, that 
this Work will be found to have been entirely governed by what the | 3 
Hiſtorians alone have related; without the leaſt reference to other docu- _- 
ments, how elevated ſoever their ſource, or how replete ſoever their 
deſcriptions may be with pictureſque imagery and ſcenic effect. 
Hence, from the immortal Shakeſpear s Hiſtorical Plays“, down; 
to Sheridan's © Tragedy Rehearſed”; from Spenſer's * Fairy Queen“, 
down to Lee's beautiful © Receſs'”, no aids could properly be accepted. 
For, as Hiſtory, Poetry, Burleſque, Allegory, and Romance, have:- 
always been marked as diſtinct provinces in the chart of Literature, ſo-. 
Art (to adopt a political phraſe) can never treat of, or with them, to- 
more advantage, or with more propriety, than as independant ſtates... 
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O the foregoing principles alſo, Portraits have been aſſiduouſſy. 
adopted; and many of the Perſonages they repreſent are fortuitouſlly , 
placed in the preciſe ſituations whence, whilſt living, they are recorded. 
to have derived a ſhare, if not the whole, of the ſplendour. of their 
names ; and thus, whilſt their appearance adds to the veracity of the. 
ſcene, by ſeemingly realiſing a part of it, the repreſentation itſelf . 


renders them in return a grateful tribute due to their diſtinguiſhed . 2 
characters, once the abjects of national regard. 1 = —_ 


Non is it an inconſiderable object, that by this mode of renovation, 


many ſcarce Portraits are reſcued from fugitive and precarious ſitua- 


tions 


bo The difficulty I have myſelf experienced in obtaining many of them, ſufficiently 
evinces their ſcarcity, The complete ſeries of Portraits collected for this Work (ſome 
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Tb fermement convaincu de la bonté de ces principes pour 
hesiter un instant de les mettre en pratique, il ne me reste plus qu'a 
observer en peu de mots que ceux qui voudront bien prendre la peine 
d'examiner cet Ouvrage, trouveront qu'il n'a absolument ete dirige 
que sur ce qui se trouve rapporte par les seuls Historiens, sans qu'on se 
soit jamais permis d'avoir recours a aucun autre renseignement quelcon- 
que, quelque grande qu' auroit pu erre son origine, ou quelque rempli 
qu'il efit pu ètre de descriptions pitoresques et de situations theatrales. 
D'apres cela il est evident, qu'a commencer depuis les Pièces-His- 
toriques“ de Vimmortel Shakespear, jusqu'a la ** Tragedie-en Repe- 
tition“ de Sheridan; ou depuis la Reine Fee” de Spenser, jusqu'au 
superbe morceau de Lee intitule La Retraite; rien dans ce genre 
ne pouvoit nous Etre d'aucun service. Car, comme I'histoire, la 
poesie, le burlesque, l'allégorie, et le roman, sont des genres qui ont 
toujours &te marques dans la carte de la Litterature comme autant de 
provinces distinctes et SEparees, c'est une raison sans doute pour que 
VArt ne puisse (pour nous servir ici d'une phrase politique) traiter 
avec eux autrement que comme on fait avec des Etats independants. 

C'ESH donc en conformite de ces principes que nous nous sommes 
fait un devoir capital d'adopter les Portraits; et il se trouve fort heu- 
reusement qu'un très- grand nombre de ceux qu' ils representent sont 
precisement places dans la meme situation ou I'histoire nous apprend 
qu'ils Etoient de leur tems, et a laquelle ils doivent, si- non la toralite, 
du moins une bonne partie de Ia splendeur dont leur nom jouit 
aujourd'hui. Au moien de quoi, tandis que d'un cdte leur presence 
ajoute a la variete du tableau, en paroissant en realiser une partie; d'un 
autre, le tableau meme leur rend, a son tour, le tribut de reconnois- 
sance qui est justement dit au caractere distingue qui les mit une. fois 
dans le cas d'etre l'objet de la consideration et des egards de toute Ia 
Nation. | 

Ne fiit-ce encore que Tavantage que plusieurs Portraits rares ne 
sauroient manquer de retirer de ce genre de renouvellement, qui, en 

| 2 ; les 


* La difficulté que j'ai. moi- meme Eprouvee. a en recouvrer olugieurs,” prouve suffi- 
samment combien ils sont rares. La suite complette des Portraits * Jai recueillis 
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tions, and reſtored to the Public through a wellig perhaps more 
likely to perpetuate their exiſtence. Theſe combined circumſtances, 
it is preſumed, cannot be diſpleaſing to their poſterity, which nk 
pally conſiſt of the firſt families in Great-Britain. | 


In hiſtorical compoſitions, it has ever been conſidered an important 
advantage to be able to introduce the female figure with propriety. 
The more principal and conſpicuous it can be made to appear, the 
more intereſting the fituation in which it can be diſpoſed, the more 


attractive do ſuch works become. 


FoRTUNATELY the preſent plan poſſeſſes this advantage in its 
utmoſt extent. The entire intereſt of each of the ſubjects ſelected, 


originating from, and concentrating in, thoſe portions of our hiſtory 


only which were ſuſtained by the female character, the firſt and moſt 


diſtinguiſhed ſituations in the ſeveral compoſitions are neceſſarily occu- 


pied by them ; and they are rendered intereſting in a very eminent and 
ſuperior degree, from their ſupporting the elevated and dignified 


character of Quezns | oF ENGLAND. : 


—- 


Tux coſtume of the different periods of our Hiſtory, it is preſumed, 
has been attended to ſufficiently to fatisfy the Antiquarian, without 
diſguſting the Artiſt : but, wherever the balance has been ſuffered to 
preponderate, in adjuſting theſe matters, it has moſtly been on _ 


fide of the modern Graces. 


Tux 


of which have never been engraved) is in my poſſeſſion. The authorities whence they 
have been derived, will be given with each Plate in the order they are publiſhed, 


% 
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les sauvant absolument de 1'etat precaire et fugitif ou ils se trouvoient, 
va les rendre au Public par la voie d'un medium probablement dans 
le cas de perpetuer beaucoup mieux leur existence, ce seroit toujours 
un service qui ne sauroit Etre regarde comme de peu d'importance. 
Ce sont donc autant de circonstances dont la reunion ne sauroit, on 
ose &en flatter, deplaire à leurs descendants, dont la plüpart com- 
posent aujourd'hui les premieres familles d' Angleterre. 

Dy tout tems, dans les compositions historiques, on a regarde 
comme un très- grand avantage d'etre en etat d'y introduire avec pro- 
priets une figure de femme: et alors, plus on peut rendre cette figure 
principale et frappante, plus la situation dans laquelle on reussit a 
la placer est interessante, et plus ces sortes d' ouvrages deviennent 
attraiants. 

Or, par bonheur, le plan que nous annongons aujourd'hui 8 
precisement cet avantage au plus haut degré de perfection. Tout 
Pinteret de chacun des sujets que nous avons choisis, prenant sa source 
dans les seuls endroits de notre histoire oh le genre feminin joue le 
plus grand rôle; et s'y trouvant totalement concentre, ce sont donc 
toujours et necessairement des femmes qui, dans chacune de ces 
differentes compositions, occupent et remplissent les premieres situa- 
tions et les plus distinguees du tableau; et J'interèt qu elles inspirent 
derive encore un mérite bien plus grand et bien plus eminent du rang 
Supreme et du titre illustre BP elles possèdent de RExINxS e 
TERRE. 0 5 

Qu AN r au costume des différents ages de notre Histoire, on ose se 
flatter d'y avoir eu égard, et de Tavoir assez observe pour satisfaire 
I Antiquaire sans cependant degoititer l' Artiste: mais, lorsque, pour 
arranger ces difficultes, on s'est trouve dans le cas d'etre force de 
laisser pencher la balance en faveur de l'un des deux, il faut avouer 
qu'on s'est le plus souvent decide 2 a la laisser ine liner du ese des 
SGraces modernes. 5 | IL 


0 


pour former cet Ouvrage (parmi lesquels il s'en trouve une certaine quantitẽ qui 
n'avoient encore jamais EtE graves) est en ma possession. On aura soin de rendre 
compte avec chaque Planche, à mesure qu 'il en paroitra quelques-unes, de Vautoritse- 
des sources d'où ils auront Ete tires, 
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Tux part that Mr. Huck has ſo very ably and reſpectably ſuſtained 


in this Work, becomes the next object to be noticed. 


* 


Wär I communicated to him the firſt ideas I had conceived of 
this ſubje&, it was with a conviction, that as an Artiſt endued with 
a clear and animated perception, he was alſo well verſed in the prin- 
ciples of drawing and com poſition, and poſſeſſed of great good taſte. 
Although, as a foreigner, he was wholly unacquainted with our 
hiſtory, yet that objection did not weigh in my opinion againſt his 
ſucceeding, provided he conformed to preliminaries I found myſelf, 
under theſe circumſtances, by no means inclined to diſpenſe with. 


As therefore, on the principles I had laid down for carrying the 
Work into execution, it was ultimately to become my province to 
ſelect the ſubjects, arrange the characters, diſpoſe the Portraits, and 
adjuſt the coſtume, I could not as an Artiſt diſpenſe with giving my 
opinion, not only on the original ſketches of the ſeveral. ſubjects, but 
alſo on the progreſs and different ſtages of the finiſhed drawings, more 
eſpecially with a view to the effect moſt proper to be produced for 


prints in mezzotinto. 


Tnosx points fully acceded to, Mr. Huck has acquitted himſelf 
in a manner that has moſt amply anſwered the opinion I had conceived 
of his abilities; and what muſt be of ſtill more conſequence to him, 
and ſatisfactory to the Public, he is univerſally allowed to have ſuc- 
ceeded beyond all competition that has yet appeared. I cannot con- 
clude this article without felicitating myſelf in having given ſo much 


intrinſic merit an opportunity of developing its own powers with ſo 
much ſterling ability, nor ſuppreſs my wiſhes that fo brilliant a 
dawn may lead him to the fulleſt maturity and perfection. | 


— 
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II ne nous reste donc plus a parler ici que de la partie que 
M. Huck a si abi et si dignement remplie dans cette entre- 
prise. | 
LoRSQUE je lui communiquai pour la première fois Videe que j'en 

avois concue, j'etois bien sur qu'outre la qualité d'artiste,  doue d'une - 
| imagination claire et pleine de feu, il possedoit encore le merite d'@tre_ 
parfaitement verse dans les principes du dessin et de la composition, 
pour laquelle il avoit meme un gout exquis; et quoique, comme 
Etranger, il ignorat absolument notre histoire, ce defaut ne pouvoit | 
contrebalancer en moi Iidee que j avois conęue de sa reussite , 
des qu'il consentiroit a se conformer à certains points preliminaires 
que, dans ces circonstances, ** regardois comme absolument indis.. 
pensables. . 

E consequence, comme, suivant le plan que j avois trace pour 
conduire et executer. cette entreprise, je m'etois reserve le choix des 
sujets, l' arrangement des caracteres, la disposition des Portraits, et 
lapplication du costume, je ne pouvois donc pas non plus, étant moi- 
meme aussi un Artiste, me dispenser de donner encore mon opinion 
non- seulement sur les premiers croquis des différents sujets, mais mème 
encore sur les derniers dessins de chacun d'eux. à mesure qu'ils avan- 
goient vers leur fin et leur perfection, sur- tout lorsqu'il s agissoit de 
l'effet qui convient le mieux pour des estampes en mezzotinto. 

Mr. Huck alant accepte toutes ces conditions, je dois convenir - 
qu'il a non-seulement rempli sa tache d'une maniere qui a superieure- 
ment repondu a la haute idee que j avois congue de ses talents ; mais, 
ce qui doit Etre encore d'un bien plus grand prix pour lui ainsi que 
pour le Public, c'est que tout le monde est d'accord qu'il a reussi 
au-delà de tout ce qui a jamais paru dans ce genre. ſe ne saurois 
7 donc finir cet article sans me feliciter d'avoir ete Theurenx instrument 
© | | qui a procure a un homme d'un si grand et si intrinseque, mérite 3 
k Foccasion de developper ses talents d'une maniere aussi eclatante: | 
encore moins dois-je SUPPrimer ici les vœux sincères que je fais qu'une 
si brillante aurore puisse un jour le conduire à une Wee maturite, , 


eta 4 Perfection la plus complete. | | 
| | | Ita: 
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IT may perhaps be thought to have the appearance of Gying more 
than is abſolutely neceſſary, in thus circumſtancially adverting to the 
particulars by which a Work, conſiſting only of a ſeries of Drawings, 
was brought forward; and eſpecially as drawings are ſometimes found : 
to contain little more than vapid exhalations of forms indiſtinctly 1 
ſeen, and often not very clearly to be underſtood. But, as exceptions 
to a general rule muſt, as freely in this as in other inſtances, be 
admitted ; and, as it has devolved as a duty upon me, not only to 
report what the Work is, to thoſe who may poſſibly hereafter ſee it, 
and form their own judgement on it, but alſo, as far as I am able, to 
ſatisfy in that reſpect a much greater number, who may never have 


11 that opportunity: on this point, therefore, it is of conſequence to be 

. ſtill farther explicit, and that the object ſhould be _ preſented, as . 
I} reſting on its own 1 or foundation. | | 4 
1 low little ſoever it might have been expected to have ariſen, from 5 3 

perſons of conſiderable intelligence in the arts, the following queſtion = 

14 a | . 7 
1 has often been aſked by them: — Where are the Pictures to be * 
1 te referred to, from which theſe Drawings have been made? To Þ 


id thoſe who really need the information, the plain and dire& anſwer is : 
4 « There are no Pictures, nor other works of art, in exiſtence, in 
* which the fame ſubjects are ſo repreſented as in thoſe compoſitions.” 


118 In other words, thoſe are original Drawings, formed on the narratives 

| of our Hiſtorians, taken immediately from their authorities only, and 8 
1 are not copied, or otherwiſe obtained, from any painting, ſculpture, | ® 
—_ drawing, or other work of art whatſoever, | —_ 
1 g 
1H : 

5 os 


From the moſt natural implication of this queſtion, and which has 
too often been reiterated to remain unnoticed, it evidently appears, 
that a prevailing idea exiſts, that to form ſuch a Work as that now 


| - under conſideration, pictures would be abſolutely neceſſary to do ſtrict 
Bl juſtice 
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IL y a des personnes qui croiront peut-Etre que je suis entre dans 
plus de details qu'il n'ttoit necessaire en rendant un compte si circons- 
tancie des moiens qui ont <te emploies pour amener a execution -un + 
Ouvrage qui, apres tout, ne consiste qu'en une suite de Dessins; et 
d'autant plus, sur-tout, que la pliipart de ces sortes de productions 
ne se trouvent le plus souvent ètre que d'insipides exhalaisons de 
formes aussi indistinctes qu'inintelligibles. Mais, comme le cas pre- 
sent est aussi susceptible qu'aucun autre d'admettre des exceptions à 
la regle generale, et qu'il est de mon devoir non-seulement de rendre 
raison de la nature de IOuvrage a ceux qui auront un jour Voccasion 
de le voir, mais encore de satisfaire à cet egard, autant qu'il est en 
mon pouvoir, la curiosite de ceux qui ne Vauront jamais; il est en ce 
cas de très- grande consequence que je m'explique encore bien davan- 
tage sur cet objet, et que je le fasse bien envisager comme naiant 
absolument d'autre fondement ni d autre point d appui que lui-meme, 

 QueLqu'£L0iGNE qu'on auroit pu ètre de s attendre à une question 
aussi incongrue de la part de personnes douces d'une intelligence plus 
qu' ordinaire dans les arts, il est pourtant vrai que nous leur avons 
souvent entendu faire la suivante: . O sont donc les Tableaux d'ou 
Jon a tire ces Dessins? —8 Ae est quel qu un qui ait rèellement envie 
de savoir la- dessus ce qu'il en est, il n'y a d'autre reponse à leur faire 
si- non © qu'il n'existe aucun Tableau, ni aucune autre production de 
« Tart, ou Jon puisse trouver les memes sujets, et traites de la meme 
e maniere qu' ils le sont dans les presentes compositions. En d'au- 
tres termes, ces Dessins sont autant d' originaux formes sur les faits 
qui se trouvent rapportes par nos Historiens, et tires directement de 
leurs ouvrages seulement; et ils ne sont point copies, imites, ni en 
aucune autre maniere quelconque et imaginable obtenus, d' aucune 
peinture, sculpture, esquisse, ou autre semblable espèce de produc- 
tion de Tart. 

L'1NFERENCE la plus cattle qui se P d'abord à l' esprit, et 
que 1'on puisse raisonablement .deduire d'une telle question trop sou- 
vent répëtèe pour Etre passée ici sous silence, c'est qu evidemment et 


incontestablement il existe dans Tame un prejuge regnant que, pour 
D b 8 entre» 


8 _ ACTA HISTORICA, &:. 
juſtice to ſuch ſubjects, and alone proper for the purpoſes of being 
engraved ; and as ſuch fuppoſitions may hereafter naturally ariſe, even 
in the moſt unprejudiced and candid minds, they merit 1 5 fulleſt 
information in reply. 


Tnar the fame compoſitions of which this feries of hiſtory is 
formed, on more extended, or even on the fame dimenſions, would: 
have made a moſt interefting ſuite of Pictures, none, I believe, can. 3 
juſtly diſpute: but that the Drawings, as they are produced, are in 1 
any reſpect inadequate to the juſt, expreſſive, and faithful repreſenta- | 
tion of the Subjects ſelected, or that they are leſs ſuitable to have 
Engravings executed from them than ſuch Pictures would be, none 

| Have yet contended, who have ſeen them. Colour then will. be found: 
to be the whole that is wanting, to anſwer every reaſonable objection; 
for, in no other requiſite of art do they eſſentially- differ from Pictures. 
As original Drawings, they poſſeſs all thoſe advantages which original. 
Pictures have, for the purpoſes of engraving. In all inſtances: where 4 
the original Pictures themſelves cannot be obtained, it is the common 
practice to have Drawings or Pictures copied from them, for the uſe ; _ 

of the Engraver; and of thoſe copies, Drawings which are produced. 3 
without the aid of colours, have been generally preferred, as being 1 
moſt ſimilar to the effect of Prints. It can then no longer be 
queſtioned how much to the advantage of the Engravings it muſt 
have proved, to have been executed immediately from . ſo: 
prepared, and thoſe * gs Ori ginals. 
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To. cloſe this reply. It will be found in this Work, that the figures e 1 | 
are of ſuch magnitude as fully to have admitted of the minuteſt diſcri-- 
minations in the features of the Portraits and principal characters; and it 

| | — is 
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3 un ouvrage tel que celui dont il est ici question, il n'y x 
absolument que des Tableaux qui puissent rendre dignement de, pareils | 
sujets, et que c'est-la la seule chose qui convienne a la Gravure, Or, 

comme il est naturel de croire que de semblables suppositions peuvent 
encore avoir plus d'une fois lieu à Vavenir, et prendre naissance dans 
les esprits les plus honnetes et les moins prevenus, il est bon de leur 


\ 


donner d' avance pour reponse les plus amples eclaircissements à cet 

egard. | 
Que les memes sujets qui forment au jourd' hui cette collection 
historique auroient pu produire une suite tres-interessante de Tableaux 
d'une dimension ou plus grande, ou semblable a celle-ci, c'est ce que 
Je ne crois pas que personne puisse raisonablement contester : mais, 
que les Dessins, dont il est ici question, soient dans leur situation 
actuelle hors d etat de representer d'une maniere exacte, expressive, et 
fidelle, les sujets que nous avons choisis pour cet effet, ou qu'ils 
soient moins propres à Etre executes en Grayures que des Tableaux ne 
le seroient, c'est ce qu aucun de tous ceux qui les ont vus jusqu's pre- 
sent n'a encore ose pretendre. En ce cas, il ny a donc plus que le 
manque de couleur sur quoi l'on puisse fonder, avec quelque apparence 
de raison, une objection contre ces Dessins; car, en aucune autre 
circonstance qui ait rapport a Tart, il est clair qu'ils ne different 
nullement du Tableau. A titre de Dessins originaux, ils ne possèdent 
certainement pas un seul avantage de moins pour la Gravure que ceux 
que pourroient offrir des Tableaux aussi originaux; puisque, dans tous 
les cas ou le graveur ne sauroit se procurer un Tableau original, il est 
d'usage dien faire faire des copies, ou de simples dessins: et, en fait 
de ces copies, on a toujours donne la preference aux dessins destitugs 
de couleur, comme approchants davantage de l'effet produit par les 
estampes. D'apres cela, on ne sauroit donc plus heziter de convenir 
comdbien il a dii tourner a Vavantage de nos Gravures d' Etre exccutces 
directement d'apres des Dessins ainsi prepares, et des Dessins originaux. 
Poux terminer cette repligque, Nous ajouterons encore qu'on a eu 
soin de donner aux figures la grandeur necessaire pour pouvoir admettre 
la plus olive distinction caracteristique dans les traits de chaque Por- 
D 2 trait 


* 


VP 


is known, that where thoſe advantages are attainable, and are attended 
to in Drawings, there are few others which they have not within their 


reach, in common with Painting, to expreſs. To add in this place, 
that Mr. Huck's manner of treating Drawings of this kind is at all 
times certain of obtaining thoſe objects, is pointing out but a very 


{mall portion of their merits. 


Tu want of ſufficient and proper information of the Hiſtory repre- 


ſented in works of art, has turned many an eye unſatisfied from the 


contemplation of productions of the firſt merit. But where the clew 
is withheld, by which it might have been in the power of every 
beholder to have traced the progreſs of inventive Genius through its 
various labours, the Artiſts muft reconcile to themſelves the ſeeming 
diſregard ſhewn to their fuperior powers, when they obſerve that more 
attention 1s frequently paid to leſs meritorious performances, from the 


circumſtance of the ſubjects they are meant to Os as being _ | 


known and comprehended. 


INsTANCEs, therefore, of the want of knowledge of a particular 


Hiſtory, ſimilar to that mentioned in the Preface to Pilkington's 
« Dictionary of Painters”, will ſtill occur; and ſtill may we be led 
to miſtake even our firſt Parents, in the bowers of Paradiſe, for inha- 
bitants of Arcadia, ſhould the Serpent chance to be left out of their 
company, unleſs the artiſt ſhould vouchſafe to announce their names. 
Public diſcernment was never yet inclined to reproach, as defective, 


thoſe repreſentations of the pencil, which from their nature require 


elucidation from the pen; and which, more or leſs, muſt always be 


the caſe in Hiſtorical Subjects. Hence, notwithſtanding the Subjects 


herein produced are ſelected from our National Hiſtory, of which it 
ſhould be ſuppoſed we ſtood in little need of information, convinced 
that it muſt augment the pleaſure of examining a Work of this kind, 


to have the ſtories on which the ſeveral re preſentations are formed, 
toge ther 


FAITS HISTORIQUES, &. 224 


trait et des principaux Personages ; et personne n'ignore que toutes 
les fois que l'on peut parvenir à procurer ces avantages a des Dessins, 
et qu'on a soin de ne les pas negliger, il en est peu d'autres qu'ils ne 
soient en état d'exprimer aussi parfaitement que la Peinture. Or, 
ajouter ici que la manière dont M. Huck traite les Dessins de cette 
espèce est en tout tems sure de leur procurer ces avantages, ce seroit 
sans doute dire une verite ; mais, ce seroit aussi n indiquer qu'une 
très- petite partie de leur mérite. | 
FAuTE d'avoir une connoissance suffisante de I H representee _ 
dans les ouvrages de l'art, plus d'un œil s'est souvent detourne avec 
mecontentement de la contemplation de productions du premier 
merite. Mais, tant qu'on retiendra par devers soi les renseignements 
qui auroient pu mettre chaque spectateur A- portée de suivre les progres 
du Genie-Createur dans tous ses différents travaux, les Artistes ne 
doivent imputer qu'a eux-memes indifference apparente qui se mani- 
feste quelquefois pour la superiorite de leurs talents, sur- tout s'ils 
viennent à considerer la grande attention que s'attirent des productions 
d'un mérite souvent infiniment inferieur, fondee sur la simple circons- 
tance que le sujet qu'on a pretendu y e est 6— 
connu et se comprend mieux. 5 
Nous devons donc nous attendre à voir encore 135 d'une fois des 
exemples de la nature de celui qui se trouve rapporte par Pilkington 
dans la Preface de s0n ** Dictionaire des Peintres, occasionnes par la 
faute d'@tre instruit d'un fait historique particulier. Et en effet, si un 
Artiste, venant a traiter actuellement le sujet de nos premiers Peres, 
oublioit par hasard d'y joindre la compagnie du Serpent, qui nous 
empecheroit encore aujourd'hui de les prendre, au milieu des berceaux 
memes du Paradis terrestre, pour des habitants de YArcadie, des qu'il 
ne nous feroit pas la galanterie de suppléer à sa negligence par Vinscrip-, 
tion de leur nom an pied de son tableau? Le Public a toujours eu trop 
de discernement pour regarder jamais comme defectueuses les produc- 
tions du pinceau qui, par leur nature, avoient besoin du secours de la 
plume afin d'tre entendues. Or, il n'est point de Sujet Historique qui 
ne soit toujours, ou un peu plus, ou un peu moins, dans le cas d'avoir 
besoin de ce secours. D'où il resulte que, quoique les Sujets dont il 
| 0 
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together 4 their various appendages and epiſodes, fully ata; 
2 copious Hiſtorical Account is given of each, from the beſt authors ; 
and their various relations have been compared, and extracted, with 
on moſt careful and faithful attention. 


Tux induſtry of a Compiler,” fays a learned Antiquary, ** is 
*« eſtimated at little; but he deſerves better fate than he often meets 
« with.“ As the Compiler of the Hiſtory of the Quzzns* of 


England, comprehended in this Publication, I ſtand in need of much 


indulgence. But, as the collating of authorities requires more of 
induſtry than of genius, the deduction is clearly in favour of my 
Readers ; for, thence they are more likely to meet with what is of 
much greater value in Hiſtorical Narrative than lively imagination, 
more of fa& than. of fancy, and more of obvious meaning than of 
ſpeculative hypotheſis. And if, for this reaſon, the abſence of origi- 
nality becomes apparent, TRxur x, being the oſtenſible agent, is left to 
furniſh the moſt ſatisfactory apology ſhe is able to make. I am not 
however without hopes, from the attention the undertaking has already 
engaged, of the learned and the ingenious, that, in the progreſs it 
makes, it may yet receive uſeful aſſiſtance, and valuable addition.+ 


UNSUPPORTED 


» | a. * * 1 


2» . _ . 
, s 7 


* Preface to Sepulchral TED PR p- 5. 

- + For the accommodation of foreign Collectors, to whom every polite attention is 
due, from the Arts they ſo liberally encourage, thoſe HIsTORICAL AccounTs have 
been entruſted to the care and abilities of M. Le CHevaLisr DE SAusEvil, Author 
of the ©*© Anatomie de la Langue Franpoii“, 4 vol. 4%; the firſt Author alſo of the 
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est ici question soient tous tires de l' Histoire de notre Nation, dont il est 
naturel de presumer que nous n' avons pas beaucoup besoin d etre ins- 
truits; cependant, convaincu comme je le suis qu on ne sauroit man- 
quer de sentir beaucoup plus de plaisir, en jettant les ieux sur une suite 
d' Estampes de la nature de celles que nous annongons, lorsqu on aura en 
meme tems à la main un detail circonstancie de Histoire des différents 
Sujets sur lesquels elles ont ete composees, c'est ce qui m'a determine 
à accompagner chacune de ces Gravures d'une ample Explication tiree 
des meilleurs auteurs, dont j'ai eu soin de comparer attentivement les 
differentes relations avant de composer un tout de ce qu'elles conte- 
noient de plus certain. 
« ON fait ordinairement, dit un avant Antiquaire, e peu 4 cas 
« del industrie d'un Compilateur ; cependant, on ne sauroit nier qu'il 
e merite s0uvent un meilleur sort que celei qu'il cprouve.”'* En 
qualite de Compilatius de I' Histoire des Rzines d'Angleterre que je 
donne aujourd'hui, j'ai sans doute infiniment besoin d' indulgence: 
mais, en meme tems, comme la collation des autorités demande plus 
d' industrie que de genie, tout Vavantage est certainement du c6te de 
mes Lecteurs; car, il resulte de- A qu ils sont beauedup plus dans le cas 
de rencontrer ici ce qui, en fait d' Histoire, est infiniment preferable à 
une imagination vive, Cest- A- dire plus de faits que de fiction, et plus 
de solide raisonement que de gpeculations. hypotheriques. Et si, par 
cette raĩson-là meme, on conclut que mon Ouvrage doit done manquer 
d'originalite, c'est a la VBERITFE qui en fait le principal ornement que 
je laisse le soin de se defendre le mieux qu'elle pourra. | Je ne desespere 
cependant pas, A en juger par l'attention que cette entreprise a deja. 
meritce de la part des gens de lettres et des personnes de genie, qu à 
mesure quelle avancera elle recevra encore de leur part quelques- 
utiles secours et de precieuses CE: | 
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* Preface des © Monuments Sepulchraux,” p. 5. 

. + Pour la commodite des curieux Etrangers, auxquels tout ce que la politesse et la 
reconnoissance peuvent inspirer d'attention est di# de la part des Arts, en faveur du: 
genereux encouragement qu'ils leur donnent, ces Pxects HrsToRIQUES ont EtE confies 
aux soins et aux. talents de M. le CHEVALIER DE SAUSEUIL, Auteur. de“ [ Anatomie: 
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UNSUPPORTED by ſubſcription, this Work is preſented uncon- 
ditionally to the free judgement of the Public. A parade therefore 
about expence and labour ſhall make no part of the appeal to the 


favour which it ſtands ſo much in. farther need of, on my own 


account.* Stronger claims, than either, may, I truſt, be adduced, and 


in this place, perhaps, not improperly, nor NE eas inefficaciouſſy 


applied. 


Tur ACTA HISTORICA REGINARUM AN GLI ſtands, at 
preſent, the firſt public MEMoRIAL in which the exalted characters 


of the QUEENs of our Nation have been collected, formed into a 


regular ſyſtem, and produced as a new object in the circle of the Arts. 
Finally, it has been taken up on ſuch broad and general principles, 
as to embrace the moſt ſignal and intereſting events in their lives, 


whether conſidered mm 66 or nationally ; ; and ſo amply compre- 


hending 


.new French Journal entitled“ Le Censeur Universel Anglois“ „and ſeveral other works 
of note both in French and in Engliſh. . 


* Were I leſs inclined than I feel myſelf to reſt os merits 5 this e 
entirely on its own baſis, I might perhaps have ſolicited attention from my having 
heretofore given birth to ſo diſtinguiſhed an effort of genius, as that which now forms 
the decoration of the Great Room of the Society for the Encouragement of Arts, 
Manufactures, and Commerce, in the Adelphi. 

The mention of this ſervice rendered to the Britiſh Arts, would moſt aſſuredly n never 
have obtained a place on the preſent occaſion, were it not that, impelled by the juſtice 


I owe to myſelf, not only in this public manner to lay claim to that merit, but alſo to 


declare, that I neither have preſent advantage, nor future expectation, from that work; 


nor ever had, directly or indirectly, other intereſt in it, than the ſatisfaQion of pro- 


_ curing for the Artiſt the concurrence of that Society to his propoſitions for carrying it 
into execution, and of ſecing it in the poſſeſſion of an Inſtitution whoſe public utility it 


has ſo ingeniouſly exemplified, notwithſtanding what has been reported of my conduct 


in that, tranſaction to the contrary. 
The occaſion will, I truſt, juſtify me to my Readers, for ha obtruding on ew 


notice a matter not . 7 connected with the ſubject before them. 


SITS, 
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Eons. Vexecution. de cette entreprise est faite jusqu à prevent - 
— Secours d'aucune souscription, Cc est aussi sans condition qu of la 
def ère aujourdhui au libre jugement du Public. Ainsi, quant a ce 
qui me concerne, le pompeux .expose de la depense et du travail 
qu'elle m'a occasionnes n'entrera donc pour rien dans la sollicitation 
des faveurs dont elle a encore tant de besoin Pour cr qui reste à publier.* 
Jose me flatter que j ai d'autres prẽtentions, mème encore plus fortes. - 
que l'une ou l'autre de celles-ci, que je pourrois produire, et que ce 
seroit peut. tre ici le lieu d etablir avec autant de justice que de 2 
Propriete. . | 

L*'OuvRAGE que nous .presentons. aujourd'hui sous le titre de 
Ac TA HIS TORICA REGINARUM Ax GLI, ou, si Von veut, Farrs 
His TORIQUES RELATITS AUX REINES D'ANGLETERRE, est, quant 
a présent, Je. premier. et. le seub-ME£moiRE dans lequel les différents 
traits de n dame des. RELN RS de notre Nation: aient Et6- -: 

E | 8 _ recucillis. . 


— 


„ 


&* de la Langue Frangoise”, 4 vol. in- 49, ninsi que l'Inventeur et le premier Auteur du 
nouveau Journal Frangois intitulé . Le Centeur Universel Anghis”, et de plusieurs autres 
ouvrages de merite tant en Francois qu'en Anglois. 

Si j'ẽtois moins portẽ que je ne le suis à faire dependre tout le merite de la presente + 
entreprise de son propre fond, j'aurois peut-etre. pu me targuer de celui d'avoir ci-devant « 
donne lieu A un effort de genie aussi distingue que celui qui forme aujourd'hui la- 
decoration de la Grande Salle de la Societe pour l'encouragement des Arts, des Manu- 
factures, et du Commerce, ẽtablie dans les batiments des Adelphes. | 

Je n'aurois certainement jamais songẽ à parler ici de ce service rendu de ma part aux - 
Arts de la Nation, si la justice que je me dois à moi- mème ne Neũt foreẽ non- seule 
ment de reclamer ce mérite d'une manière aussi publique que je le fais aujourd'hui, 
mais aussi de declarer de la manière la plus autentique que je nai tire, ni n'attends 
jamais, aucun avantage particulier de cet ouvrage; et que tout I'intẽret, soit direct ou 
indirect, que je me suis jamais proposé en le faisant, n'a été, malgré les aspersions 
contraires rẽpandues dans le public à Ie ẽgard de ma conduite dans cette affaire, que la 
seule satisfaction d'avoir su procurer a un certain Artiste Vagrement de cette Societe, . 
lorsqu'il s'est offert pour l'exẽcuter, et encore celle de le voir entre les mains d'une 
Institution dont Putilite publique s'est si ingẽnieusement manifestee par cet exemple-13, .. 


5 


? 


* 


* 


J'espère que mes Lecteurs voudront bien me pardonner la liberte que Jai prise de les 
informer ainsi d'une affaire qui n'avoit pas absolument de rapport bien direct avec le: - 
oujet qu'ils ont actuellement sous les jeu. 5 , 
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ending every acceſſory to each particular Hiſtory, as to leave no new 
ground to be taken, in ON of the ſame Subjects. 


» 


b As A TRIBUTE OF THE HUM BLEST DUTY AND RESPECT, THIS 
i Wokk 1s OFFERED TO THOSE RESPLENDENT VIRTUES WHICH $0 
g EMINENTLY ADORN THE BRITISH THRONE, IN THE PERSON OF 
| THE PRESENT AUGUST SUCCESSOR TO THE QUEENS IT coMME- 
MORATES, WHO HAS HONOURED ITS APPEARANCE, BY THE MOST 
GRACIOUS, CONDESCENDING, AND ENCOURAGING PROTECTION. 


* 


r 
eee 


| | Newman Street, A 
| x | Auguſt 1, 1786, 55 ; 
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Page 12, line 19, Antiquarian, read Antiquary. 
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recueillis en un seul corps, arraflges en systeme regulier, et presentes 
comme un nouvel objet fait pour entrer dans le cercle de ceux sur les- 
quels les Arts ont droit de s'exercer. Pour tout dire en un mot, on 
Pa saisi sous un point de vue assez vaste et assez general pour qu'on 
puisse lui faire embrasser les evenements les plus signales et les plus 
interessants de leurs vies, soit qu'on les considere comme personels 
ou comme nationaux: en mEme tems l'on a eu soin d'y comprendre 
si bien tous les accessoires relatifs à chaque Histoire particulière, qu'il 
ne put rester rien a glaner pour ceux qui voudroient un Jour s' aviser 

de traiter les memes Sujets. | 


C'EsT DONC COMME LE TRIBUT DE LA PLUS HUMBLE sov- 
MISSION ET DU. PLUS PROFOND RESPECT QUE NOUS OSONS PRE- 
SENTER CET OUVvRAGE AUX VERTUsS £ECLATANTES QUI ORN ENT 
S$1 EMINEMMENT LE TRGNE DE LA GRANDE-BRETAGNE, DANS 
L'AUGUSTE PERSONNE DE CELLE QUI REMPLIT AUJOURD HUI $I 
GLORIEUSEMENT LA PLACE DES REINES DONT IL CELEBRE LA 
MEMOIRE, ET QUI A BIEN VOULU, PAR LA CONDESCENSION LA 
PLUS Andie L EN COURAGER AU POINT DE PERMET TRE 
QU IL PARUT SOUS SA PROTECTION RoiALEs | 


a Londres, Rue de Newman, 
4e 1® Aoilt 1786. 


ERRATUM. 


Page 11, line 26, wariet, lisez viritt, 


ACTA: ISTORICA 
REGINARUM ANGLIA. 


„ r 
Q U BE N: MAT ( 
SOLICITING THE EMPRESS MAUDE FOR THE RELEASE OF HER 
: HUSBAND KING STEPHEN FROM IMPRISONMENT. 


A. D. M. c. LxI. 
TO HER MOST SERENE HIGHNESS 


ELIZABETH AV GUETA 
ELECTRESS PALATINE, DUCHESS OF BAVARIA, &c, &, &c. 


THIS PLATE 18 (BY HER GRACIOUS PERMISSION) MOST HUMBLY DEDICATED, BY 


HER MOST SERENE HIGHNESS*'S 
MOST DEVOTED AND OBEDIENT HUMBLE SERVANT, 


5 | Valentine Green. 
FAITS HISTORIQUES : 
RELATIFS 1 


AUX REINES D'ANGLETERRE, 


7 I. 1 | 
REPRESENTANT 


L R EINR MANY 


SUPPLIANT L' IMPERATRICE MAUDE DE LUI ACCORDER LA 
LIBERTE DE SON EPOUX LE ROI ETIENNE. 


| | A. D. M. C. LxI. 
DEDIEE, PAR SA GRACIEUSE PERMISSION, 
A SON ALTESSE SERENISSIME 
E LISABETH-A EGCUEER: 
ELECTRICE PALATINE, DUCHESSE DE BAVIERE, &c, &c, &c. 


P A R 
SON TRES- -HUMBLE, TRES-OBEISSANT, 


& TRES- -DEVoUE SERVITEUR, 


Valentin Green. 


— > 
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REGINARUM ANGLIZ. 


SU EEN MATILD A. 


A. D. M. C. XLI. 


6⁵Qn 
5 1135. 


H EN RV I. having loſt his ſon Prince William®, had before his 
death taken the precaution to ſecure to his daughter, the Empreſs 
Mavupx, (who was then widow of Henry the Fourth Emperor of 
Germany) the ſucceſſion to the throne, by engaging and ob- 
taining the oaths of allegiance of his principal Nobility and the 


| Biſhops to receive her as Queen after his demiſe ; and Stephen Earl 
of Bolloigne, afterwards King, was _— the number who ſwore 


fealty to her. 

ON the death of King Henry, and in the i of the Empreſs 4. 
reaſons were ſoon found by Henry Biſhop of Wincheſter, the Pope's 
Legate, brother to Stephen, whereby to evade thoſe obligations they 
had entered into, and in her room to elect Stephen King, who imme- 

diately 


8 "WY — 


* He was drowned in his paſſage from Normandy to England, A. D. 1119. 
Grafton, p. 39. Hen. I. Sandford's Gen. p. 29. Strutt's Regal and Eccl. Antiq. 
See Plate LL Account p. 36. 

+ Hollinſhed, p. 360, Stow's Chron. p. 141. Speed, p. 451. Baker's Chron. 

44 
iS t She was then married to Jeffery Plantagenet, Earl of Anjou. Will. of Malm. 
Grafton, 50. e p. 361. Speed, p. 451. 
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| H ENR Y ler, aiant perdu son fils le Prince Guillaume *, avoit 


pris la precaution, avant de mourir, d' assurer la succession à sa couronne 
a sa fille  Imperatrice MAaupe, alors veuve de Henry IV Empereur 
d' Allemagne; et, pour y paryenir, il s'etoit fait preter d'avance, par 
les principaux de sa Noblesse et du Clerge, (du nombre desquels se 
trouva ETIENNE Comte de Boulogne, qui fut depuis Roi) le serment 
d'allegeance, et de la recevoir comme leur Reine après qu'il ne seroit | 

plus . | | 
A LA mort J'Henzy, comme VImperatrice ẽtoit absente 4, Henry 
frere de cet ETIENNE, et qui &toit Eyeque de Winchester, et Legat 
de sa Saintete, ne fut pas fort embarrasse pour trouver des raisons suf- 
fisantes pour evader les obligations que lui et ses confreres ayoient 
„%%% precedemment 


* Il fut noie dans son passage de Normandie en Angleterre A. D. 1119. Graf- 
ton p. 39. Henry I.  Geneal. de Sandford, * 29. Antiq, Roiales & Eccles. de 
Strutt. Planche LI. Rapport p. 36. | 

+ Hollinſhed, p. 300. Chron. de Stow, p. 141. Speed, p. 451. Chron. de 


Baker, p. 44. | 
1 Elle étoit alors remarice 3 Jeffrey Plantagenet Comte d' Anjou. Guill. de 


Malm. Grafton, p. 40. Hollinſhed, p- . 886 P- 451. 
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diately arrived in England, and, within thirty days from the death of E 
Henry, was crowned at Weſtminſter * William Corbell, Arch- 


biſhop of Canterbury *. 


Six years had . before the Empreſs Maude had made any 
arrangement towards the recovery of the crown of England, when ſhe 
was induced to it, not ſo much from any certainty of ſucceſs, 
as from knowing that a very ſerious difference then ſubſiſted between 
the King and the Church, in which he was oppoſed by his brother 
the Legate, who had been made alſo to lend ſome ear to her preten- 
ſions. She thought it therefore adviſeable to be near at hand to aid the 
contention, and, as much as poſſible, to turn it to her own advan- 
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tage. 


SHE accordingly appeared in England +, and, under the conduct of 
her baſe-brother Robert Earl of Glouceſter, was lodged in Arundel 
Caſtle, with a train of no more than 156 men. The King, by his 
quarrel with the Church, had rendered himſelf obnoxious to his ſub- 
jects ; and by the addreſs of his adverſaries, who were liberal in their 
promiſes, that which at firſt had been but diſpleaſure in them, grew into 
decided reſentment. It was now the King thought it neceſſary to put 
himſelf in motion; and being under ſome apprehenſion that the Scots, 
under her uncle King David, might take fides with the Empreſs, he 
made his way northwards. Lincoln was at that time in the poſſeſſion 
of Ranulph Earl of Cheſter, who had married one of Glouceſter's 
daughters. The King thought it adviſeable to ſecure a place ſo im- 
portant, and to that end inveſted it with his troops 1. The Earl of 
Glouceſter followed him with forces to raiſe the ſiege, and to relieve 
his ſon-in-law. The fate of the battle which enſued, ended in the 
defeat of the King's troops; nnd, after a ring agnal diſplay of perſonal 
e, | 


— 


= Sc p. 41. Hollinſhed, p. 365. Stow's Chron. P+ 143. Speed, p. 456. 
Baker's Chron. p. 46. 

+ Hollinſhed, p. 372. Speed, p. 458. 

+ Hollinſhed, p. 373. Speed, p. 459. 
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precedemment contractees, et pour faire Elire à sa place ce meme frere, 
Age se rendit aussitot en Angleterre, et, en moins de quarante jours, 
A compter de celui de la mort d HEN RV, fut couronne A Westminster 
par Guillaume Corbell, Archeveque de Cantorbery &. | 

IL s'étoit de&ja passé pres de six ans, sans que I Imperatrice Maude 
elit fait la moindre demarche pour recouvrer la couronne d'Angleterre, 
lorsqu'elle s'y sentit enfin portee, non pas tant par aucun espoir d'y 
reEussir, que par la connoissance qu'elle ent de quelques differents très- 
scrieux survenus entre le Roi et le Clerge, dans lesquels meme il avoit 
a dos son propre frere le Legat. Or, dans ces circonstances, aiant fait 
sonder celui- ci, et Vatant trouve dispose a preter Voreille a ses preten- 
tions, elle crut qu'il etoit a-propos qu'elle se rendit sur les lieux, afin 
d'etre à portée de favoriser la dispute, et de tacher autant qu'elle le 
pourroit de la faire tourner à son avantage. 

Ex consequence elle parut donc en Angleterre , &, sous la con- 
duite de son frere du cots gauche Robert Comte de Gloucester, fut logee 
dans le chateau d Arundel avec une petite suite qui n'alloit pas a plus de 
150 hommes. Le Roi, par sa querelle avec le Clerge, ne s toit d abord 
rendu que desagreable a ses sujets; mais, par Tadresse de ses adver- 
saires qui n'&pargnerent pas les promesses, ce qui n'avoit d'abord été 
chez eux qu'un simple mecontentement, se changea bientdt en un 
ressentiment decide. Les choses en étant venues à ce point-là, le Roi 
crut qu'il etoit tems de se mettre en mouvement; et, comme il craignit 
que, sous la conduite du Roi David oncle de VImperatrice, les Ecossois 
ne se rangeassent de son cöôté, il prit sa marche vers le nord. 
Lincoln toit alors sous la domination de Ranulph Comte de Chester, 
qui avoit epouse une des f Illes de Gloucester. Le Roi crut donc qu'il 
etoit A- propos de s'assurer d'une place aussi importante; et, dans ce 
dessein, l'investit avec ses troupes 1. Le Comte de Gloucester le 
suivit bientôt, afin de lui en faire lever le siege et de degager son gendre. 
| L'issue 


. 
- 


* Grafton, p. 41. Hollinſhed, p. 365. Chron, de Stow, p. 143. Speed, p. 456. 
Chronol. de Baker, p. 46. | . | 

+ Hollinſhed, p. 372. Speed, p. 458. 

1 Hollinſhed, p. 373. Speed, p. 459. 
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bravery *, the captivity of the King himſelf put a period to his hopes 
of keeping poſſeſſion of the throne, and he ſoon: faw himſelf a pri- 
ſoner in the Caſtle of Briſtol, and in the power of his enemies F. 


* 


Tun Empreſs now thought herſelf freed from the immediate inter- 
ference of the King in oppoſing her progreſs to the Throne, and began 
her treaty with the Legate, his brother, to admit her claim, as daughter 
and heir of the late King. This was ſhortly after concluded in a 
parley held near Wincheſter, where, after conceſſions on both fides 
were mutually made and agreed to, ſhe was conducted in ſolemn pro- 
ceſſion into the Cathedral by the Legate on her right hand, and by 
Bernard Biſhop of St. David's on her left; and, in the preſence of 
many other Biſhops and Abbots, had the crown delivered to her. 
So ardently did the Legate now eſpouſe the cauſe of the Empreſs, that 
neither the bold reproaches of the King's friends, nor the ties of con- 
ſanguinity, could at all avail, or divert him from his purpoſe in ſup- 
porting her; and, added to his influence as a powerful ſubject, he 
wielded the thunder of the Church againſt her foes, and formally 
denounced its anathemas againſt them; at the ſame time giving his 


public benediction to thoſe who were, or ſeemed to be, her friends. It 


yet remained for this violent partizan to preſent another inſtance of the 
verſatility of his opinions to the view of the contending parties +. 


2 


: MATILDA, 


* Matth. Paris. + Grafton, p. 44. Hollinſhed, p. 376. Speed, p. 460. 
Among many books written by this Prelate, in proſe and verſe, was the hiſtory 


of the finding King Arthur's bones in the Abbey of Glaſtonbury, he having been 
2 principal party in the diſcovery, He lived in great honour till the reign of King 


Henry II. whom he ſharply reproved as the inſtigator of the death of Thomas 


Becket, Sand ford's Geneal. Hiſt. P · 11. 1 
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L'issue de la bataille qui s'ensuivit, fut la defaite totale des troupes du 
Roi, qui, apres s etre personnellement signale par des actes du plus grand 
courage et de la plus grande bravoure *, se trouva lui-meme enfin fait 
prisonnier, et finit bientot par perdre tout espoir de conserver sa 
couronne des qu'il se vit totalement en la puissance de ses ennemis , 
et mEme enferme dans le chateau de Bristol. | 

Ex fut alors que I'Imperatrice se croiant tout-a-fait deEbarass&e de 
Iobstacle direct et immediat que, dans la personne du Roi, elle auroit 
pu trouver a son avancement a la couronne, commenqa a traiter avec 
son frere le Legat, pour lui faire admettre ses pretentions en qualité 
de fille et heritière du feu Roi. Cette affaire ne tarda pas long-tems a 
Etre conclue dans une conference qui se tint a cet effet auprès de Win- 
chester, ou, apres que les deux parties se fürent reciproquement propose 
quelques concessions qui furent acceptces de part et dautre, elle 
fut ensuite conduite en procession a la Cathedrale entre le Legat, ao 
marchoit à sa droite, et Bernard Eveque de St. David à sa gauche; 
la, en presence d'un grand nombre d'autres Evèques et Abbes, 1 
la couronne de leurs mains. Des ce moment, le Legat epousa si 
ardemment la cause de I'Imperatrice, que ni les reproches hardis des 
amis du Roi, ni les liens du nn un furent plus d' aucun service pour 
le detourner de la resolution on il étoit de la soutenir. Au contraire, 
profitant du degrè d' influence dont il jouissoit deja, comme un sujet puis- 
sant, il y joignit encore le secours des foudres de I'Egliſe, qu'il emploia 
contre les ennemis de la nouvelle Reine, langant formellement ses ana- 
themes contre eux; tandis qu'il repandoit a pleines mains ses bené- 
dictions sur ceux qui Etoient, ou du moins paroissoient Etre, de son 
parti. Mais, il restoit encore A cet outré partisan un exemple de 
plus à donner au e et aux Parties contentieuses, de sa versatilite 


en matière d' opinions 7. 
MATILDE 
3, 


* Mathieu Paris. I Grafton, p. 44. Hollinſhed, p. 376. Speed, p. 460. 
Outre plusieurs ouvrages, tant en vers qu' en prose, qui reconnoissent ce Prelat pour 
leur auteur, on lui doit l'hiſtoire de la découverte des os du Roi Arthur dans l' Abbaie 
de Glastonbury, a laquelle il avoit eu lui- meme la plus grande part. 11 a vecu dans la 
plus haute estime jusqu'au regne d' Henry II, qu'il blama vivement pour avoir été le 
principal instrument de la mort de Thomas Becket.— Hist. Geneal. de Sandford, p. 11. 


: rern - aq 


MaT1LDA *, Queen of King STEPHEN, attended by ſeveral Peers 
of his party, preſented herſelf before the Empreſs, and, on her knees, 
intreated the releaſe of her huſband from his confinement, which is 
faid to have been rendered the more ignominious, as the Empreſs had 
doomed him to chains. His caſe indeed was conſidered as ſo deſperate, 
that the Queen conditioned her ſolicitations by ſtipulating his imme- 
diate departure out of the kingdom, his taking a religious habit, and 
a vow never to moleſt her by any future pretenſions to the Crown. To 
theſe humiliating terms, hoſtages were alſo offered for their regular 
performance. The haughty and implacable temper of the Empreſs 
was not to be penetrated ; and ſhe added, to an ill-judged refuſal, an 
inſult fatal to herſelf, by diſmiſſing the Queen from her preſence, 
with an injunction never to appear before her again . 


A TREATMENT ſo harſh could not eſcape the notice of the Legate, 
who was preſent ; it ſtruck him with its full force. A brother in capti- 
vity and chains ; his Queen indignantly and irreverently treated before 
his face ; himſelf perhaps the chief bar to their better hopes, and the 
prime inſtrument in the hands of a haughty imperious woman, with 
which the diſgrace of his own family and relations was to be made 
the more ſignal and ſevere. But the preſent moment was ordained to 
determine him. He had himſelf a requeſt to make to the Empreſs in 
favour of his nephew Prince Euſtace, to have him confirmed in the 
poſſeſſion of the counties of Bolloigne and Mortaine, late belonging to 
the King his father. It was denied him by the Empreſs 4. The laſt 
hand was at the fame time put to the tottering intereſt her imperious 

temper 


1 Grafton, p- 45. Hollinſhed, p. 377. Stow's Chron. p. 145. Speed, p. 461. 
Baker's Chron. p. 48. | | 
+ Tindal's Rapin, vol. I. p. 206, 207. Gervaſe, 1 Speed, p. 461, 
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MATILDE *, epouse du Roi ETIENNE, accompagnee de plusieurs 


pairs de son parti, se presenta devant FIMPERATRICE, et la supplia 


a- genoux de lui accorder la delivrance de son mari du lieu de contrainte 
et d' emprisonnement ou il Etoit, ẽtat d' autant plus triste que I' Impera- 
trice y avoit ajoute, disoit-on, I'ignominie de l'y tenir dans les fers. 
Et, en effet, son cas avoit paru si terrible et si desespere que la Reine 
suppliante ajoutoit à ses prières les conditions les plus rigoureuses, 
comme de promettre qu'il partiroit sur- le- champ du roiaume, qu'il se 
feroit religieux, et qu'il ajouteroit le vœu de ne jamais la molester a 


l'avenir en faisant valoir aucune pretention a la couronne. A ces con- 


ditions humiliantes la Reine MAT1LDE alla meme jusqu'a ajouter et 
offrir des otages pour en assurer plus fortement Vexecution. Mais, le 


caractère hautain et implacable de I'Imperatrice n'etoit pas de nature a 


etre si aisement adouci ; et elle eut la mal-adresse d'ajouter a un refus, 


deja mal-concu en lui- meme, affront le plus fatal a sa propre personne 


qu'elle put imaginer, en renvoiant la Reine hors de sa presence, avec 
defense d'oser jamais sy representer | une autre fois. 

Un traitement si dur ne pouvoit echapper au jeux du Légat; aussi 
Fenvisagea-t-il dans toute sa force. Un frere Roi captif et dans les 
fers; son eEpouse irreveremment et indignement traitee devant ses ieux ; 
n'aiant peut- tre tout-deux d'autre barre ni d'autre obstacle qui les 
empechit d'entretenir de plus douces espeErances sur leur état présent, 
que lui-meme, qui se trouvoit 1a precisement le principal instrument 
dont une haute et imperieuse femme se servoit pour ourdir les malheurs 
et mettre le comble a la disgrace de sa propre famille et de ceux qui le 
touchoient de plus pres; toutes ces reflexions se presenterent bientot A 
lui dans tout leur jour. Mais, cet instant avoit été marque par la Pro- 


vidence pour Etre celui ou il devoit prendre un parti. II avoit lui- 


meme une . a faire a I'Imperatrice en faveur de son neveu le Prince 


7 E . h EUSTACE, 


* Grafton, p. 45. Hollinſhed, Pi 377- Chronol. de Stow, p. 145. Speed, 
p. 461. Chron, de Baker, p. 48. | 
+ Suite de Rapin par Tindal, . I. p- 206, 207, Gervase. 


10 MTI rrer. 

: temper had thus far impaired. The Londoners, who at this juncture 
petitioned her to revoke ſome of the oppreſſive laws of her father, and 
to reſtore others more lenient of ED WAR PD the Confeſſor, were ro 
peremptorily denied their requeſt *. | 


IT was too early in her career of governing a people, who had been 
unaccuſtomed to be ruled by a woman (a plea ſtrongly ſet up by thoſe 
who at firſt oppoſed her ſucceſſion), to have ventured fo decidedly to 
thwart their wiſhes, and on no ſuch very important point, but what 
temperate reflection might have taught her the propriety of acceding 
to. But it was now too late; the die was caſt; and an immediate 
junction of the three parties, which their common reſentment 
prompted each of them to ſeek, finally drove the Empreſs from the 


throne, and reſtored King STEPHEN to his regal dignity. 
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* Grafton. N. Trivet. Hollinſhed, p. 357. Stow, p. 145. Contin. Flor, Wig. 
p. 677. Brompton, p. 1031. Hume, Vol. I. | 


EXPLANATION 
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EusTACE, qui étoit qu'elle voulat bien lui confirmer la possession des 
 Comtes de Bolloigne et de Mortaigne ci-devant appartenantes au Roi 
son père. Elle le lui refusa *, Dans l'instant son interet encore 
chancelant que son caractère hautain ne laissoit pas d'avoir fort affoibli, 
regut le dernier coup de massue. Les Londoniens stant trouvès laà 
aussi pour la prier de vouloir bien revoquer quelques ordonnances trop 
oppressives de son pere, et d'en retablir d autres plus douces d EDUARD 
le Confesseur, n'eprouverent pas un refus moins dur . 

Pov un peuple qui ne s'etoit encore jamais vi gouverne par une 
femme, et chez lequel ceux qui s'etoient d'abord opposes a la voir suc- 
ceder a la couronne s'etoient fondes sur cette objection, c'etoit trop 
sans doute de la part de MAup de s'aviser si tot dans la carrière de son 
regne, de risquer, d'un air si résolu et si decide, de ploier les desirs de 
ses sujets, sur-tout sur des points qui n'etoient pas d'une nature si 
importante, qu' avec un peu de moderation et de reflexion de sa part, 
elle n'evit bientdt senti qu'il étoit juste qu'elle sy rendit. Mais, il 
n'etoit plus tems; le sort en etoit jette, et les trois parties, que leur 
interet commun portoit a se chercher, s' tant unies, chassèrent finale- 
ment et d'un commun accord I'Imperatrice du trone, et rendirent au 
Roi ETIENNE la dignite rotale. | 


P Speed, p- 461. 
+ Grafton, N. Trivet. Hollinſhed, p. 377. Stow, p. 145: Contin. de Flor. 
Wig. p. 677. Brompton, p. 1031. Hume, T. I. 
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BUEN DPęß 4 a. 


EXPLANATION or THE COMPOSITION. 


Tu E ſcene is in a preſence- chamber. Queen Matilda is repre- 
ſented kneeling, attended by Sigilo Biſhop of London, and William 
Earl of Kent. The Empreſs, attended by the Earl oſ Glouceſter on 
her right hand, and the Biſhop of Wincheſter on her left, is ſeen 
pronouncing her rejection of the Queen's requeſt with that air of 
haughtineſs which ſo ſtrongly marked her character. The Citizens of 
London appear in the diſtance, entering with their petition. On the 
wall of the chamber is a trophy of arms, in which the ſhield of 
HENRY I. is repreſented placed before that of King STEPHEN, thereby 


denoting the ſubjection of the latter. 


7 


FLATE 


2247. IL. A REINE M _ us 


EXPLICATION vs 14 COMPOSITION. 


L A scène se passe dans une chambre-de-presence. La Reine 
MATILDE y est réëprésentée a-genoux, accompagnee de Sigilo Eveque. 
de Londres, et de Guillaume Comte de Kent. L'Imperatrice, accom- 
pagnee du Comte de Gloucester à sa droite, et de I'Eveque de Win- 
chester a sa gauche, y est representee dans Taction de prononcer son 
refus de la requete de la Reine avec cet air de hauteur qui marquoit si 
fortement son caractere. Dans le lointain, on appergoit les citoiens 
de Londres s approchant avec leur requete. Sur la muraille de la 

chambre on voit un trophee d' armes dans lequel Vecusson d' HENRY I 
est represente occupant la premiere place avant celui du Roi ETIENNE,. 
pour marquer la sujẽtion de ce dernier. 
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PLATE OF REFERENCE. 


PORTRAITS, p PRINCIPAL CHARACTERS REPRESENTED. 


i. | Heonary Archbiſhop of Canterbury. 

2. WILLIAM of YyREs, Earl of Kent *. 

3- QuREEN MATILDA, wife of KING STEPHEN, between ben 
and the Earl of Glouceſter the Lox po ERS are repreſented enter- 
ing the preſence- chamber. | | 


4. The EMeress MauvE, a Portrait, taken from the Gaal FAR 
introduced under Vertue's Print of King STEPHEN, held in the 


left hand of the Angel. 
Her etfigies is alſo repreſented on her Broad Seal, I in 


Speed, p. 462, and in Sandford's Geneal. p. 1. Plate II; RES no 


reference could be made to them as a portrait. 
5. Roß ER T Earl of Glouceſter, baſe- brother to the Empreſs. 
6. HENRY Biſhop of Wincheſter, Legate of the Pope, and 


younger brother to King STEPHEN. A Portrait. Is taken from a 
filver penny of that Prelate. See Numiſmata Pembrochiz, p. 6 ; 


Snelling's Engliſh Coinage, and Volume IV. of the Archeologia 


of the Society of Antiquaries, London, p- 137. 


"AF leming, ſon to PHILIT of 1 created Earl of Kent by King STEPHEN, 
for his eminent ſervices. Hollinſhed, p. 377. 


End of the Article of Queen Matilda. 


| Publiched March 217769, by  &R. Green Newman Street London... 


OQU EEN MATIL DX. 
Jude V. 
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1 PL ANCHE DUB 


Contenant les P ORT RAI TS et la DzscripTion des PRINCIPAUX 
CARACTERES qui entrent dans la ComeosiT10N de la PLANCHE, | 


"= No : In EOBALD, Archeveque de Cantorbery. | 
. GuitLaums d'YPpREs, Comte de Kent *. 

3: La REINE MATILDE, femme du Rol ETIENNE, entre la 

quelle et le Comte de Gloucester les LonDoNIENs sont repre- 
| sentes entrants dans la chambre-de-presence. 

4. L'ImetRaTRICE MavuDE :—Portrait tire du petit n 
introduit par Vertue dans son estampe du Roi ETIENNE, et qu'il 
a place dans la main gauche de I Ange. 

Son effigie se trouve aussi representee sur son grand sceau, rap- 
porte par Speed, p. 462, et dans la Geneal. de Sandford, p. 1. 
Planche II; mais, ce n'eſt pas une piece a laquelle il conviendroit 
de s' en fier pour en tirer un portrait. 

5. RoBERT, Comte de Gloucester, frere du cote gauche de I'Impe- 


ratrice. 

6. HENRx, Eveque de Winchester, Legat a0 Pape, et frère cadet 
du Roi ETTIENNE. - Portrait tire d'un sol d' argent frappe pour 
ce Prelat. Voiez Numiſinata Pembrochie, p. 63 le Recueil des 
Monnoies Angl. de Snelling, et le IV Vol. de r Archeobgi de la 


Societe des ALON de OE p. 397; 


* Flamand, fils de PILIP PE PA Flandres, erẽe Comte de Kent par le Roi Erixxvx, 
en recompense de ses importants services. Hollinſhed, p. 377. 


Fin de ' Article de la Reine Matilde. 
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% | „ #4 OI + 
QUEEN E L E ON O R A 
DELIVERED or 


EDWARD, FIRST PRINCE or WALES, 
Ar CA ERN M TT 
| A. D. M.COKXXYXIV. ** . 
TO HER ROYAL HIGHNESS 
PRINCESS E LIZ BET H,. 


THIS PLATE IS (BY PERMISSION) MOST HUMBLY DEDICATED, BY 


HER ROYAL HIGHNESS'S 
MOST DEVOTED AND HUMBLE SERVANT, 


: 1 | Valentine Green. 
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LA RKETE ELEONORE 


EN COUCHES 


D' EDOUARD, PREMIER PRINCE. DE, © GALLES, 


Av CHATEAU, yz CAERNARV.ON;. 
A. D. MG. 
DE DIEE, PAR PERMISSION, 


A SON ALTESSE ROIALE. ; 
LA PRINCESSE | ELISABETH, f 


PAR 


Mapamt 


59N aks HUMBLE, TRES-OBEISSANT,. 3 
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ET HISTORICA 


REGINARUM ANGLIZ. 


2UEEN EL E O NOE 
1 D. M.CC.LXXXIV. 
PLATE II. 1 © 


EDrwarn I. King of England having conquered Wales 
in 1282, granted in 1284, to the Welch Nobility who had loſt 
their Princes LLEWELLYN and ee Pas the choice of a 
Prince as Governor over them “. 

THE rigour exerciſed by the Kine's Officers in Wales, had 
alienated them from an Engliſh Adminiſtration ; and, to all the 
offers made them of ſettling their government, they uniformly 
anſwered, that“ they were willing to be governed by a CHIEFTAIN 
of their own country, or by the KING in perſon; but, firmly 
declared, that they would yield no obedience to any perſon who 
vas not born in Wales, or who did not reſide there +.” 


To conciliate their affections, and to gratify their national at- 


tachment, the KING had recourſe to this politic though dangerous 


* Chamberlain's preſent State of Great Britain, An. 1738, p. 100. 
+ Warrington's Hiſt. of Wales, B. ix. p. 539- eats Hiſt. of Wales, p. 300. 


3 expedient. 
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La REINE E LE ONO R E,. 


A. D. M. CC. LXXxXIV. 
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»* 


 Evovarp 1 I, Roi TAugleterre, alant conquis en 1282 la 
Province de Galles, accorda, en 1284, à la Noblesse de cette Province 
la permission de se choisir un Prince pour Gouverneur, au lieu et place 
des Princes LLEWELLYN et GRYFFITH, qu'ils avoient perdus “. 

Les vexations qu'ils avoient Eprouvees de la part des Officiers du 
Roi avoient si fort aliene leurs esprits qu'ils etoient absolument dé- 
goute de toute Administration Angloise : de sorte qu'a toutes les offres 
réitérèes qui leur avoient été faites d'arranger Vaffaire de leur Gou- 
vernement, on n'avoit jamais pu obtenir d'eux d'autre reponse, 
si non, ** qu'ils ètoient prets de se soumettre au Gouvernement d'un 
Cr de leur payis, ou à celui du Rot en personne; mais, qu'ils ne 
«+ consentiroient Jamais a se Soumettre ni à obeir a qui- erden qui 
„ ne seroit pas ne en Galles ou qui n'y feroit pas résidence +.” 

Ar.ors, le Roi voulant s'attirer leur affection, sans heurter de 
front Pattachement qu'ils pouvoient avoir Pour leur payis, il eut 


E D = 


Chamberlain, Etat actuel de la Grande Bretagne, An. 1738, p. too. 
82 Warrington, Hist. de Galles, Liv. i ix. p. 539. | Lowe, Hiss de e, p-. 300. 


B 2 ; recour, 


4 QUEEN ELEONORA. 1284. 


expedient. QUEEN ELEANOR was now near the time of her lying 
in. The King ſent his directions to her to come inſtantly into 
Wales. 


Ir was in the beginning of 1 year 1284, and in the depth 
of a very ſevere winter that, in her delicate ſituation, on horſe- 
back and through the roads of thoſe times, ſhe began her 
Journey from Great Camville, now Great Canfeld, near Dun- 
mow, in Eſſex, where ſhe had been part of the winter, to the 
| Devizes in Wiltſhire, where the King's head-quarters were, 
From thence the was conveyed to one of Gar.Fr1Dvus de CAMVILLE'S 
houſes in Somerſetſhire, now called Queen's-Camel, and the 
King's quarters were at the next village, now named King's- 
Camel. From the Camville eſtate, the Quzzn proceeded under 
the eſcort of GALFRI DUS de CAMVILLE, in a private manner to 
CAERNARVON Caſtle +, where ſhe was by him delivered to the 
care of William de Camville his ſon, who was her Seneſchal and 
Chamberlain, and Governor of the Caſtle under his father, 


Wunx the time of the Quzen's delivery was come, the KING 
ordered the Welſh CnritrTAins to meet him at Rhuddlan, to 
take into their conſideration the public concerns. At length 
having received intelligence that QukEN ELEANoR was delivered 
of a Son r, which news was communicated to him by Gruffydh 
Liwyd, whom he knighted$, the K1nG told the CHIET TAINS, whoſe 


* Stow's Annals, p. 302, 303, vide ann. 1283, 1284. 

+ Newly built by King EpwazD, Hollinſhed, p. 794. | 

1 In the Eagle Tower of Caernarvon Caſtle. Speed's Survey, p. 123. On St. 
Mark's Day, April-2gth, 1284. Annales Waverlienſes, p. 238. Hen. de Knighton, 
de Event. Angl. p. 2465. Speed, p. 634. He was called EDpwWAR D, and ſurnamed 
of CAERNARYON; afterwards King EnwARD II. Grafton, p. 166. Sandford's Ge- 
neal. Hiſtory, p. 145. 

$ Powell's Hiſt, of Wales, p. 310. This Knight ks gave the King conſi- 
derable trouble in his new poſſeſſions, * the commotions he raiſed againſt him. 
attendance 


1284. LA RN EINE ELEONOR E. 5 
recours à un expedient non moins dangereux que fin et politique. 
La REINE ELEONORE, son Epouse, etoit sur la fin de sa grossesse. 
5 II lui envola dire de partir sur le champ, et de venir le joindre en . 
Galles. i 
Ce fut done au commencement de Fannee 1284 et au milieu 
d'un hyver des plus rigoureux, que, dans une situation si delicate, 
a cheval et par des chemins tels qu' ils etoient dans ces tems-la, 
elle se mit en route et partit de Great-Camville, aujourd'hui 
Great-Canfeld, pres de Dunmore en Essex, ou elle avoit deji passé 
une partie de I'hyver, pour se rendre aux Devizes en Wiltshire, 
od Etoit le quartier-general du Rol. De la, on la conduisit dans 
une des maisons appartenantes 1 GALFRIDE de CAMVIL LE, en Somer-- 
setshire, qui a peur uom aujourd'hui Queen' s-Camel (le Chameau de 
la Reine) aupres de laquelle, dans un village voisin, aujourd' hui 
appellé le King's-Camel (le Chameau du Roi) etoit le quartier du 
Rot. Ensuite, sous Pescorte et la garde de ce mEme GALFRIDE de 
CAMVILLE, la Reine se rendit jncognito au Chateau de CAERNARvONA, 
od celui- ci la remit A son Sénëchal et grand Chambellan Guillaume 
de Camville, son propre fils, lequel etoit en meme tems Gouverneur 
du Chitteau au lieu et en Vabsence de son père. 
LoxrsqQuUE le tems des couches de la REINE fut arrive; le Rox: en- 
'voia ordre aux differents ChErs de la Province de Galles de venir le 
trouver à Rhuddlan, a fin d'y prendre en consideration les affaires 
publiques. Alors, aiant enfin appris la nouvelle que la REINE EERO- 
NOR E <toit heureusement accouchee d'un FILs I, nouvelle qui lui 
fut Cs boy OOO Iwo: qu "il WINE aussitot I 5 Ror 
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* Stow, Annales, p. 302 et 303; annẽes 1283 et 1284. | 
+ Nouvellement bati par EnovaRrD, suivant Hollinshed, p. 794. | 
Dans la Tour de Aigle du Chateau de Caernarvon. Speed, Survey, p. 123. Le 
25 Avril, 1284, jour de la fete de St. Mare. Annales WNaverlienses, p. 238, Hen. de 
Knighton, de Event Angliæ, p. 2465. Speed, p. 634. Il fut nommé Epovarp de 
CAERNARYON ; depuis, le Roi EDouARD II. Grafton, p. 166. Sandford, Hist, 
| Genealog. p. 145. 
S Powell, Hist. de Galles, p. 310. Ce nouveau Noble donna par la suite bien de 
Tembarras au Roi par les troubles qu'il excita contre lui. | 
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attendance he had commanded, that ** as they had frequently deſired 
he would appoint them a SOVEREIGN, he would now indulge them 
+ in their requeſt, provided they promiſed to yield to the perſon 
he ſhould name a proper obedience.” To this they fully concurred, 
provided that perſon ſhould be a native of Wales. The KING 
then told them, that © their intended PRINcE was born in their own 


Country, that he could not ſpeak a word of Engliſh, and that 


„his life was free from every ſtain.” - When they had aſſented to 
acknowledge ſuch a perſon for their SovEREIGN, which they did 
with great eagerneſs, the KING informed them that their future 
PRINCE was his own Sor, newly born at Caernarvon Caſtle. The 
CHIEFTANS, though ſurpriſed at being caught in the ſhare, con- 
ſoled themſelves with the hopes that the young PRINCE, as a native 
of Wales, would uſually reſide among them*. In this, however, 


they were diſappointed. The death of ALPpnoxso, the King's 


laſt of three other Sons, which happened at WinDsoR, on the 
19th of Auguſt of the preceding year, having placed the young 
Prince EDWARD in the important ſituation of HEIR APPARENT to 


the Engliſh Crown +, the leſſer intereſt of courſe gave way to the 


greater, and the PRINCE was bred in the Court of England. 


— 


AT the age of ſeventeen, Prince ErwarD was formally in- 


veſted with the Principality of Wales, and received homage of 
all the Freeholders of that Country 1. This meaſure gave great 
ſatisfaction to the WEILSH, who ever afterwards held him as their 
own PRINCE: nor did their affection for him ſuffer abatement in 
all his misfortunes when KING; they never forfook him; and 
in their ſongs they bewailed his fate in ſtrains fo cordially pathetic, 


* Welſh Chronicle, p. 377. Stow's Chronicle p. 202, Warrington's Hiſtory 
of Wales, b. ix. p. 540, 541. Tindal's Rapin, Vol. I. p. 361. Matt. Weſtm. 


p. 411. | | 
+ Chron. T. Wyke, p. 111, 112. Polidore Virgil, p. 325. 
J Powell's Hiſt. of Wales, p. 309, 310. 


that 
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manda en sa presence les CHETS de Galles, et leur dit que comme 


„ils Pavoient si souvent sollicite de leur choisir un SOUVERAIN, il 


« Etoit pret de leur accorder leur demande, pourvu qu' ils s engageassent 


A obèir à celui qu'il leur nommeroit.” Ceux- ci ne firent aucune dif- 


ficulte d'y consentir, pourvii que ce füt un Gallois de naissance. 


Alors, le Roi leur declara que * le PRI x cx qu'il leur destinoit etoit ne 
«+ chez eux, qu'il ne savoit pas un mot d'Anglois, et que, quant à sa 
«© vie, il pouvoit leur repondre, foi de Roi, qu'elle etoit püre et sans 
„ tache.” Des qu'ils eürent consenti a accepter une telle personne 
pour leur SOUVERAIN, ce qu'ils firent avec beaucoup d'ardeur, le Rox 


leur declara que leur futur PRINCE etoit son propre FILs qui venoit 


de naitre au Chateau de Caernarvon. Les CRHEES, un peu Etonnes 
d'abord de se trouver ainsi pris au trebuchet, sen consolèrent cepen- 
dant dans Vesperance que le jeune PRINCE, comme Gallois de nais- 
sance, feroit au moins sa principale résidence parmi eux *; mais, 
leur esperance n'eut pas lieu. La mort d' Al pHONsR, dernier de 


trois autre fils que le Rol avoit eus avant celui- ci, arrivee a WIN DSOR 


le 19 Arut de Tanné precedente, aiant place le jeune Prince 


'EDOVUARD dans la situation avantageuse d'HERITIER PRESOMPTI1F de 


a Couronne +, Vinterer le plus foible ceda, comme de raison, au plus 
considerable, et le PRINCE fut Eleve a la Cour d'Angleterre. 

A DIX-SEPT ans, le Prince EDouaRD prit possession en forme de la 
PrINCIPAUTE de GALLEs, et regut, en cette qualite, homage de tous 
les Francs-Tenauciers de cette Province F. Ce procede fit beaucoup de 


plaiſir aux Gallois qui, depuis ce tems. là, ne cessèrent plus de le regardet 


autrement que comme leur veritable Prince. Tous les malheurs 


9 9*1 / ; Na \ SE - 1 
meme qu'il eprouva par la suite, après qu'il fut parvenu à la Couronne, 


ne fürent pas capables de diminuer leur affection pour sa personne. IIs 


1 


* Chron. de Galles, p. 377. Stow, Chron. p. 202. Warrington, Hist. de Galles, 
liv. ix. p. 540, 541. Tindal, Contin, de Rapin, T. I. p. 361. Matt, Westm. 
P- 41 1. : | : 

+ Chron. T. Wyke, p. 111, 112. Polidore Virgil, p. 325. 

} Powell, Hist. de Galles, p. 309, 310. 
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that neither the dread of his enemies, nor length of time could 
ever make them forget *. Ta, 


Trex event of the birth of this PRINck, whilſt it marks the union 
of the Principality of WALESs with ENGLAND, alſo fixes + the origin 
of the title of PRINCE of Warts,” as ever ſince borne by the 
eldeſt Sons of the KINGS of ENGLAND. 


* * 9 * 
— 


„Tho. Walſingham. Speed, p. 641. 
4 Hume, Vol. II. ch. 13, p. 67. 


© EXPLANATION 
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ne Vabandonnerent jamais; et, dans leurs chansons, ils lamenterent 

son sort d'une maniere si tendre et si pathetique que ni la crainte 
de ses ennemis, ni le tems n'ont jamais pu le leur faire oublier . 

EN m@me tems que la naissance de ce Prince nous indique le 

tems de Vunion de la Principaute de Galles à la Couronne d' An- 

gleterre, elle determine aussi Vepoque de Torigine du titre de 

*« PRINCE DE GALLES qu' ont toujours porte ds puis les Fils aines 


des Rois d' An gleterre. 


w_ 4 * 22 
* * — 3 2 


enn * 9 3 * 'M - 
* WC 


* Thom. Walsingham. Speed, p. 641, 
+ Hume, T. II, chap. 13, p. 67. 
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EXPLANATION or rnE COMPOSITION. 


IN this ſubject Queen ELRANOR 1s repreſented in a Bed of 
State, attended by the Princefles ELIANOR, Joan, and MarGarET, 
her daughters, with other Ladies, one of which, kneeling, pre- 
ſents the young PRINCE to the view of the Lorxps, whom the 
KinG has permitted to be introduced on the recent occaſion of 
his having been propoſed to the Welſh Nozrr ity and Cuize TAINS, 
and accepted by them as their future SOVEREIGN. 

BEHIND the KiNG, is introduced the CRADLE of the young 
PRINCE, which is ftill preſerved, and is now in the poſſeſſion of 
the Reverend Mr. Ball, of Newland, in Glouceſterſhire; to whom 
it deſcended from one of his anceſtors, who attended the PRINCE 
in his infancy, and to whom it became an honorary perquiſite. 
A drawing of it 1s publiſhed i in the London Magazine, for March 
1774, together with the following ns rae : 


« Tris ſingular piece is made of heart of oak, whoſe ſimplicity 
of conſtruction and rudeneſs of workmanſhip, are viſible de- 
% monſtrations of the ſmall progreſs that elegancy had made in 
ornamental decorations. On the top of the uprights are two 
„ Doves ; the Cradle itſelf is pendent on two ſtaples driven into 
* the uprights, linked by two rings to two ſtaples faſtened to 
„% the Cradle; and by them it ſwings. The ſides and ends of 
« the Cradle are ornamented with a great variety of mouldings, 
* whoſe junctions at the corners are not mitred, but cut off ſquare 
© without any degree of neatneſs, and the fides and ends faſtened. 
together by rough nails. On each fide are three holes for the 
e rockers to ſecure the uprights from falling ; and the whole is. 
rendered ſteady by croſs pieces for feet on which it ſtands. Its 
„ dimenſions 
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' EXPLICATION bz 1a COMPOSITION. 


Daxs cette Planche, la Reing ELEONORE est representee dans 
un lit de parade, accompagnee des Princesses ses filles ELTIANOR, 
Joan et MaRGUERITE, dont 'une, à-genoux, présente le jeune 
PRINCE aux SEIGNEURS que le Rot a permis d'&tre admis dans Vap- 
partement à Poccasion de Voffre qui venoit d'@tre faite A la NoBr.gss8 
Galloise du nouveau-ne pour leur SOUVERAIN, et du choix qu'ils en 
avoient fait, 

DerRIERE le Rot, est placé le BERCEAU & jeune Parxce qui 
existe encore, et que l'on peut voir aujourd'hui entre les mains du 
Reverend M. Ball de Newland en Gloucestershire, qui en a herite 
d'un de ses ancetres au quel il etoit tombe en partage comme 
étant un de ceux qui avoient approche sa personne durant son en- 
fance. Le Magazin de Londres nous en a donné un dessin dans le 
mois de Mars, 1774, auquel se trouve jointe la description sui- 
vante. 

»Cette piece singuliere est faite de cœur de chene. La simpli- 
“ Cite de sa construction et la grossierete du travail qui Paccom- 
„ pagne sont des preuves bien convaincantes du peu de gout et 
„ d'ëlégance qui regnoit alors dans les decorations et les ornements 
% de ce tems-la, Au dessus des piliers du Berceau sont deux Colom- 
bes. Le Berceau lui-meme est sus pendu par deux pitons fixes dans 
les piliers et qui, chacun par le moien d'un anneau, se trouvent 
„unis a deux autres pitons qui tiennent au Berceau et sur lesquels il 
* balance. Les deux bouts du Berceau, ainsi que les cotes, qui ne 
„sont cloues qu'avec des cloux tout-bruts, sont ornes d'un grand 
nombre de moulures de toute espece, dont les jointures aux 
„coins, au lieu d'etre ceintrees, sont tout simplement couptces quar- 


© rement, sans aucune sorte de goiit. De chaque cote, sont trois 
| Ca „ 
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e dimenſions are three feet two inches long, one foot eight inches 


« wide at the head, and one foot five inches wide at the foot; 
one foot five inches deep, and from the bottom of the pillar 


to the top of the birds is two feet ten inches.” 


Some perſons who have ſeen this Cradle, think the birds in the 
deſcription called Doves, are intended to repreſent Eagles ; either 
would be properly alluſive ; a Dove, as ſignificant of the innocence 
of the infant contained ; the Eagle as an emblem of his Royalty, or 
perhaps in conformity to the appellation and ornaments of the 
Tower wherein he was born. Groves: . Antiquities, Quarto, Plate 
2d. Caernarvon Caſtle. 


PORIRATTS: 


. 
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© trous pour passer les courroies qui servent a bercer, afin d'*em- 
„ pecher les piliers de tomber; et le tout est consolide par des 
„ barres de bois en croix qui lui servent de pieds. Ses dimensions 
* sont trois pieds deux pouces de long, trente deux pouces de large 
4% A la tots, vingt-neut au pied, et autant de profondeur: : et la hauteur 
& des pilliers, prise depuis le os jusqu'au haut ou sont les oiseaux, 
&« est de deux pieds dix POuces. 

Quelques personnes qui ont vu ce Berceau pretendent que les oiseaux, 
dont il est fait mention dans la description ci-dessus, sous le nom de 
Colombes, y 'ont ete mis pour des Argles. Dans Fun ou l'autre 
cas, Taunon seroit toujours également propos: la Colombe, 
comme etant Pembleme de Vinnocence de l' enfant qui y est contenu; 
Vaigle comme celui de la Roiauté; ou, peut- etre, par analogie avec 
le nom et les ornements de la Tour ou il Etoit né.—GRoOssRE, Anti⸗ 
quites, in-4 Pl. 2. Chat, de Caernarvon. 


PORTRAITS: 
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PORTRAITS any PLATE OF REFERENCE. 


1 E principal Characters which occur in this Compoſition which 
are not Portraits, are thoſe of the three young PRINcESSE ST: | 


1. Joan of Ackks, afterwards Counteſs of Glouceſter and 
Hertford, ſecond daughter — ALD * N 1 05 


Fl 


=; MARGARET, their third ets mai afterwards Ducheſs of 
Brabant +. | | | 

3. ELIZABETH, their firſt daughter, afterwards S of Barr 4. 

4. Queen ELEON ORA—A Portrait, taken from her Tomb in 
St. Edward's Chapel, Weſtminſter Abbey, a drawing of which 


is in my collection for this Work.—A Portrait of this Queen and 


her Tomb, are introduced in Mr. Gough's * Sepulchral Monu- 


„% ments, Plate 23, 24. Page 638. and alſo in Sandford's Ge- 
nealogical Hiſtory, Page 131, on her Tomb. 


5. KING 


* Sandford's General Hiſt. ch. i. p. 139. 
+ Lid. p. 143. 
© þ Did. p. 139. — 
$ The learned Author has the following ingenious remark on PorTRAITS on 
Tombs: | h 
& A curious queſtion ariſes here, how far the poles on tombs are to be conſidered as 
« PoRTRAITS. That this is the cafe on our Regal Monuments, there ſeems no doubt. 


«© They diſcover a ſuperiority of ſtyle which beſpeaks reſemblance. This may hold alſo 


ee with reſpect to particular Monuments of Lozps or PRELATEs after the thirteenth 


Century. Dr. STUKELEY thought all the Statues of Queen ELER AN OR copies of 


« each other, and of her real features. The ſame may be ſaid of many elegant Statues 
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PORTRAITS ET PLANCHE DE RENVOIS. 


| 1 
LES principaux Caracteres qui se presentent dans cette Composi- 
tions, et qui ne sont point Portraits, sont les trois jeunes PRI N- 
CESSES. | | 

1. JEANNE d' Ackks, Kp Comtesse de Gloucester et de 
Hertford, Seconde Fille du Rot EpovaRD et de la REINE ELE0O- 


NORA *. 
2. MARGUERITE, leur troisieme F Ms, depuis. Dodo de Bra- 


_— | 
3. ELIZABETH, leur premiere Fille, depuis Comtesse de Barr f. 
4. La REINE ELEONORE ;—Poratrit; tire des on Mausolee place 
dans la Chapelle St. Edouard à VAbbaie de Westminster, dont le 
dessin fait partie de la Collection qus j'ai rassemblee pour cet Ou- 
vrage. La Tombe de cette REINE et son portrait se trouvent dans 
le Recueil des Monuments Sepulcraux”” de M. Gough, Planches 
23 et 24, p. 63F; ainsi que dans I'Hist, Geneal. de Sandford, . 


131, ou il est parle de sa Tombe. 


5. Le 


* 


* Sandford, Hist. Geneal, chap. 1, p. 139. 
7 1bid. p. 143. 
bid. p. 139. 

I Ce savant Auteur, parlant des PexTRAITS que nous fournissent les Tombes, fait 
a cet egard une remarque tres-interessante que yoici.. 

« 11 s présente ici,” dit-il, une question bien curieuse a faire; savoir; jusqu'a 
quel point on peut regarder comme PoxTRAITSs les Figures qui se trouvent 
e places sur les Anciens Tombeaux. Que celles qui se trouvent parmi les Mau- 


« solées de nos Rois, soient vraiment autant de PokTRAITs, c'est ce dont il 
„ semble qu'on ne sauroit douter. Elles portent avec elles un certain caractere de 
* dignite qui annonce la ressemblance. On peut meme en dire autant des Mau- 

| Os | « golces 
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5. KING EDwaRD THE FIRST, — A Portrait, from the Print 
engraved by G. Vertue in his „ Series of the Engliſh Monarchs.“ 
From the remains of an ancient Statue over the gate of Caernar- 
von Caſtle *. | 

6. GaLFriDus de CAMVILI.E, Lord Marcher of the Counties 
of Cornwall, Devon, and Somerſet.—A Portrait, from a drawing 
in my Collection for this Work, in which he is repreſented in a 
room of the Caſtle of Caernarvon, delivering the Kinc's Orders 
to his fon WILLIAM. There are alſo etchings of them both in 
Armour, bearing the Arms of England, and William de Camville 
holding his Chamberlain“ s Staff +. 


7. FRIAR 


6 on the fronts or ſides of Churches; and HEARNE, in his Pref. to Guil. Neub. p. 69, 
« affirms, the VIx ix Mary was copied from the QUEtns of the time. But, before 
ce that time the Knights, the Cruſaders, the Abbots, and the Biſhops, are too uniform 
ce and rude to mean any thing more than a human figure.” Sepul. Mon. p. 97. 


The ſame learned Antiquary thus expreſſes himſelf on the ſame ſubject in illumi- 
nated manuſcripts, that (likeneſſes of Portraits) © it is more than we have a right to 
« expect” from ſuch works. bid. p. 166. | 

When the body of Queen ELEAaxoR was removed from Henkel or b 
near Lincoln, where ſhe died, to be interred in Weſtminſter Abbey, Hollinſhed ſays, 
e In every towne and place where the corpes reſted by the way, the Kyng cauſed a 
& crofſe of cunning workmanſhippe to be erected in remembrance of hir, and in the 
% ſame was a picture of hir engraven, Two of the like croſſes were ſet up at London; 
c one at Charing, and the other in Neft. cbheape. P. 800. See alſo Stow, in Edw. I., 
and Speed, p. 646, 647. It is often found that our old COINS call Hatues pictures, 
as in the foregoing inſtance. | 


* Granger's Biograph. Hiſt. Vol. I. p. 8. 4to. Groſle's Antiqu. 4to. Caernarvon 


Caſtle, Pl. 3. 
＋ Their features ons with thoſe of their family, repreſented in the print 
| from 
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5 Le Rol EpovaRxD I; Portrait, tire de PEstampe gravee par 
G. Vertue, et qui fait partie de sa © Suite des Monarques Anglois,” 
d'après les debris d'une ancienne Statue de ce Ro placce au dessus 
de la Porte de Caernarvon *. 

6. GAr.FRIDE de CAMVILLE, Lord Gouverneur des Comtes de 
Cornouailles, Devon, et Somerset.—Portrait, tire d'un Dessin qui fait 
partie de ma Collection, et dans lequel il est represente dans une 
chambre du Chateau de Caernarvon remettant les Ordres du Rot &. 
son fils GuiLLAUME. II se trouve des Estampes a Feau-forte de ces 
deux Personnages, en armure, portant les armes d' Angleterre, et dans 
lesquelles GuitsLAUMEH de CAMVILLE est reprezente avec son baton 
de Chambellan + a la main. | | 


7. Le 


ce golees particuliers de SE16NEURs et de PRELATS postérieurs au treizième Siècle. 
& Le Docteur STUKELY regardoit toutes les Statues de la REINE ELEONORE 
& comme autant de Copies les unes des autres, et comme representant ses veritables 
« traits. Il en est de meme de plusieurs belles Statues, que Pon voit au portail ou 
&© aux cotes de quelques Eglises; et HzARNE, dans sa Preface de Guil. Neub. p. 
&« 1xix, assure que la VIEROE Etoit toujours faite dapres les REINEs du tems. Mais, 
<« avant cette Epoque, les Chevaliers, les Croisés, les Abbes, et les Eveques ont 
ce e chose de trop uniforme et de trop grossier pour representer autre chose 
qu'une simple figure humaine.“ Sepulc. Mon. p. 97. 

LE meme savant Antiquaire, parlant des Aer en illuminẽs et de la ressemblance 
des Portraits, dit encore plus loin dans le meme ouvrage = Seit plus . 'on n'a 
<« droit d attendre de pareilles productions.” 1b:d. p. 166. | | 

Lorsque le corps de la Reine ELEonoRE fut transfere de Herdely ou Herdeley 
aupres de Lincoln, on elle mourut, pour etre enterré à I Abbaie de Westminster, 
Hollinshed nous apprend que © dans toutes les villes et lieux on le corps Sgarreta en 
«© chemin, le Rox fit placer en mémoire d'elle une Croix curieusement travaillce, ' 
46 sur laquelle son portrait &toit grave, Deux de ces memes croix furent plantées a 
« Londres, Pune a Charing et l'autre a Mest cheape.? p. 800, Voiez encore Stowe 
sur Edonard I. et Speed, p. 646, 647. Il est à remarquer que nos anciennes Chro- 
niques donnent indifferemment aux Szatues le nom de Tableaua ou Portraits, comme 
on le voit dans Particle precedent. 

* Granger, Hist. Biograph. T. i. . p. 8. in-4®. Gro, Antiq. in-4%. Chit. de 
Caern. Pl. 3. 

+ Levrs traits emblem parfaitement à ceux de leur Famille que nous offre 

D | IEstampe 


— — . ES 


* — . 0 ⏑ ⏑ WP vs . ˙ wi ͤ . ¼ . ̃— BITG'Y als 
.. ͤͤ B ! TG s as >. , 
- 


— . em me 1 1 


Father. 


7 


5 QUEEN EL EON ORA. 


7. Friar Jonn PrexkhAx, the forty ſeventh * Archbiſhop of 


 Canterbury.—A. Portrait, from a drawing made for this Work, 


from his Tomb in the Cathedral of Canterbury +. 


8. WILLIAM de VALENCE, Earl of Pembroke.—A Portrait, 
from his Tomb in St. Edmund's Chapel, Weſtminſter Abbey, a 
drawing of which, in my collection, was taken for this Work. 
Sce a Print of his Tomb in Mr. Gough's Sepul. Mon. P. 75. 


9. RokEkRT TIP Torr, Lord Marcher for the Counties of Cheſter, 
Shrewſbury, Glouceſter, and Worceſter.—On the conqueſt of 
Wars, the KINO divided the Command of the Principality be- 
tween CaMvILrt and Tierorr, the firſt at CAERNARVON Caſtles 
the other at FEIN T Caſtle 7, each at the head of their Troops 


of their Marches which had aſſiſted in ſubduing the Welth. 


10. WILLIAM de CAMvIL LE, fon of GaLrRIDVUs de CAMVILLE, 


Seneſchal and Chamberlain to Queen ELEANOR.— X Portrait, from 
the drawing above mentioned, in which he is repreſented with his 


— 


from the painted glaſs placed in the window over the altar in Chicknell church, near 
Chelmsford, in Efſex. See Gentleman's Magazine for December, 1785. 


* Hollinſhed, p. 789. Mr. Topham's Obſervations on the Wardrobe Account of 
the 28th year of King Edw. I. p. 61, publiſhed by the SociET Y of AnTiQUARIES. 


+ The figure of the Archbiſhop is of oak, and much defaced. Tr is ſituated under 
the great window, in the north tranſept of the Nave : he died in 1292. Mr. Gough's 
Sepulc. Monum. p. 65. | | 

, Hollinſhed, p. 793. 


c I am indebled to a learned and ingenious Friend for the information which 
relates to the CANYVILLES in the foregoing Account. 


End of the Article of Queen Tleonora. 
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7. Le Moine Jean PECKHau, quarante-septieme * Archeveque 
de Cantorbéry. — Portrait, d'apres un Dessin tire, expres pour cet 
| Quvrage, de son Mausolee qui se trouve dans la Cathedrale de Can- 

torbery +. | 
Ei Gul L AUE de VALENCE, Comte de Pembroke. — Portrait, 
tiré de son Nausolée dans la Chapelle St. Edmond à l'Abbaie de 
Westminster, et dont j'ai fait faire un Dessin expres pour cet Ou- 
vrage lequel fait partie de ma Collection. On trouve une Estampe de 
ce Mausôlée dans le Recueil des“ Mon. Sepul.” de Mr. Gough, 
. F0"- | 
9. ROBERT. TiProrrT, Lord euern des Comtes de Chester, 
Shrewsbury, Gloucester, et Worcester. — Apres la conquete de 
GaLLES, le Roi partagea le Commandement de la Principaute 
entre CAMVILLE et T1PTOFT, et placa Pun au Chateau de CAER- 
NARVON, et Tautre a celui de Frixm 4, chacun à la tote des 
troupes de leur Gouvernement qui avoient aide a soumettre les Gallois. 

10. Guir.LAUME de CAMVILLE, fils de GaLrriDE de Cam- 
VILLE, Senechal et Chambellan de la REINE EEEONORE.— 
Portrait, tire de 'Estampe ci-dessus mentionn&e, od il est re prèsentè 
avec son Pere. 


"ES * — 
„ »„— 


— 


PEstampe faite après les vitres qui sont au dessus du Maitre-autel de PEglise de 
Chicknell pres de Chelmsford, en Essex. Voiez le Gentlem. Magaz. pour le mois 
de Dæcembre 1786. 8 : : | 

* Hollinshed, p. 789 ; M. Tepham, Rem. sur le Compte de la Garderobe, de la 28me 
année du Roi EpovaRD I. p. Ixi, publices par la SOCIETE des ANTIQUAIREsS de 
Londres. 

La figure del Archeveque est en dais de chene, et fort d figurẽe. Elle est placte 
sous la grande fenctre qui est au bout de TAile-Nord de la Nef; il mourut en 1292. 
Mr. Gough, Sepulc. Monum. p. 67. 

{ Hollinshed, p. 793. | 


„ Fe dois d un Ami, distingue par gon genie et gon trudition, toutes les partic.» 
 larites que j'ai rapportees ci-dessus concernant les CAMVILLE. 


Fin de l Article de la Rein Eleonore. 


7 ACTA HISTORICA _ 
REGINARUM AN GL IX. 


PLATE III. 
PHILIPPA, QUEEN OF EDWARD III. 


SOLICITING HIM FOR THE 
LIVES OF THE SIX DEVOTED CITIZENS OF CALAIS, 
A. D. M.CCC.XLVII. 


0 HER ROYAL HIGHNESS 
PRINCESS AUGUSTA-SOPHIA 


THIS PLATE Is (BY PERMISSION) MOST HUMBLY DEDICATED, BY 
HER ROYAL HIGHNESS'S | 
MOST DEVOTED AND HUMBLE SERVANT, 


Valentine Green. 


5 . ay ——— _—— 


FAITS HISTORIQUES 
- RELATIFS 


AUX REINES D'ANGLETERRE, 


PLANCHE m, 
| REPRESENTANT 


ILA ⁵R EIN Fͤ XX 


SUPPLIANT A GENOUX 
SON EPOUX LE ROI EDOUARD i, 
D*ACCORDER LA VIE 
AUX SIX BOURGEOIS DE CALAIS, « 
| | | A. D. M. CCC. XLVII. | 
DEDIEE, PAR PERMISSION, 
A SON . ALTESSE ROTALE=- 
MADAUR LA PRINCESSE AUGUSTE - SOPHEE, 
PAR 


' SON TRES-HUMBLE, „ 
8 | I & TRES-DEVOUE SERVITEUR, | 


— . 05 Valentin Green. 


Mios ro x1 e 


RE GIN ARUM ANGLIX. 


O UE EN PHILIPPA 


Mee. XVII. 


LA II. 1 1346. 


THE circumſtances which attended the ſurrender of the 
city of Calais to King EDpwarD the Third, have been the ſubject 
of panygeric in the Annals of both Nations. The moſt ſtriking 
particulars of that ſignal event, as related by their reſpective Hiſto- 


rians, are briefly as follow. 


AFTER the ſplendid ſucceſs in the fields of Creſſy, King EpwarD 
marched his victorious army to the fiege of Calais, and fat down 
before it in the beginning of September 1346 * to which he was 
excited by the frequent piracies the Calaiſians had exerciſed on the 
Engliſh Seas, and the ſuperinducement of its being a ready way 
into France, whenever he ſhould be inclined to ſend a force into 
that Kingdom +. His preparations were ſuited to the extraordinary 
ſtrength and importance of the place ; his intrenchments encom- 
paſted the whole Town; and having made the proper proviſions for 
his army to endure a winter campaign, and ſetting his own Tent 


— 


* Stow, p. 242. Hollinſhed, p. 935. I oþ Froiflard, 
1 oppoſite 


ACTA HIS 


RE GIN ARUM ANGLIA. 


La REINE PHILEED®£ 


[. B. eee 


1346. PLANCHE- II 


Ls circonstances de la reddition de la Ville de Calais à 
EDovaRD III, Roi d'Angleterre ont trouve des Panegyristes chez les 
deux Nations qui se sont accordees pour les celebrer également dans 
leurs Annales. Voici en peu de mots les circonstances les plus frap- 
Nantes de ce remarquable evenement, telles rom; les trouve rap- 
portces par leurs Historiens respectifs. | 

IR RITE par les frequentes pirateries que les habitans de Calais 
avoient si long tems exercees dans les mers Britanniques ; et, plus 
encore, anime par Venvie de s'ouvrir un passage facile en France, 
afin d'etre en état d'y faire passer des troupes toutes les fois qu'il le 
jugeroit à- propos, ce fut vers le commencement de Septembre * 
1346, qu' EpovarD, non content des succes brillants qu'il avoit 
deja eus aux champs de Cressy, fit encore marcher ses troupes victo- 
rieuses vers Calais, et vint y planter le siege + Or, comme il n'i- 
gnoroit pas que la force de la place repondoit a son importance, il ne 
manqua pas d'y proportionner ses preparatifs. C'est pourquoi, aiant 
entourre toute la ville de retranchements, et fait les provisions ne- 


R 


5 Stow, p · 242. Hollinshed, p. 5 3 3. | + Froissard. 
B 2 | Cessaires 
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oppoſite the principal gate at which he intended to enter, he deter- 


mined to reduce it by fatnine®, On the ſea it was blocked up with 
a navy conſiſting of 738 ſhips, on board of which were 14956 


mariners, under the command of William Clinton, Earl of Hun- 


tingdon, Lord High Admiral of England, together with Lord 
John Montgomery, Vice Admiral +. 


So well did King PnIIL Ir underſtand, from the rough treatment 
which be had fo lately received, that it would be in vain to attempt 
the relief of Calais without a very powerful army to face King 
EDWARD, that it was the goth of July of the ſucceeding year 
before he arrived to its ſuccour, and not till after the Garriſon and 
the inhabitants had been driven to the laſt extremities. 


Wirz an army of 200,000 men f he encamped on Sangate-hill, 
between Calais and Wiſſant, within a mile of the Engliſh camp; 
but, being aſſured by his moſt experienced commanders of the im- 
poſſibility of relieving the Town, or bringing the Engliſh to an ac- 
tion without their own conſent, he deputed four Lords in his name 
to © offer King Epwanp battle, on the ſecond of Auguſt, or at a 
«+ time and place to be agreed on between certain Lords of the 
„ Council on each party 8.“ To this propoſal, which was delivered 
by Lord Euſtace Ribemont, King Epward gave an inſtant reply 
to this effect: Lords of France, I muſt ſtand excuſed if I do not 
„% follow the advice of my adverſary, to give up the advantages 
e which, after fo long a ſiege, I have obtained. Aſſure him, there- 


* Grafton, p. 277. + Hackluit's Voyages, Vol. I. p. 119. 

1 Aſhmole, p. 655, ch. 26, ſe. 2; Barnes's Hiſt. . at. p. 405 Tra, F roiſ. 
fed Mezeray 1 50, ooo tantum. 

$ This meſſage was ſent on the laſt day of July, M. S. Vet. Ang. in Bibl. C. C. C. 
Cantab. c. 228. Barnes, b. ii, ch. 6, p. 406. OP Grafton, p. any 283, Stow, 
p. 244. * p. 942. 
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cessaires pour mettre son armee en état de soutenir la campagne 
pendant l'hyver, il planta sa propre tente en face de la porte prin- 
cipale par laquelle il se proposoit d'entrer, et se determina a la reduire 
par la famine “. Du cote de la mer, Calais Etoit bloque par une 
marine qui consistoit en 738 vaisseaux montes par 14956 hommes 
d'equipage, sous le commandement de Guillaume Clinton, Comte 
de Huntingdon, Lord Grand-Admiral d'Angleterre, et de Lord Jean 
N qui en étoit Vice-Admiral +. 8 
Iz n'y avoit pas: andere ans long-tems que PHILIPPE, alors Roi 
de France, avoit été si mal traité par EDovARD, pour qu'il ne sentit 
par bien que ce seroit en vain qu'il songeroit a delivrer Calais s'il 
n'etoit en état d'opposer à celui-ci un puissante armee ; et c'est ce 
qu'il ne lui fut pas possible d'executer avant le 30 Juillet de l'année 
suivante, qu'il vint enfin au secours de Calais, il est vrai, mais non 
pas avant que ses habitants, ainsi que la Garnison, eussent deja été 
réduits aux dernieres extréèmités. | 
Cx fut donc avec une armee de 200,000 hommes , qu'il vint 
_ camper sur la Coline de Sangate, entre Calais et Ouessant, environ 
a un mile du camp des Anglois. Mais, ses plus habiles Generaux 
loi ajant fait sentir qu'il etoit impossible de faire lever le siege aux 
Anglois, ni de les forcer a en venir aux mains, sans qu'ils le vou- 
lussent bien, il prit la resolution de deputer quatre Seigneurs de sa 
Cour qu'il chargea-d'aller en son nom, offrir la bataille a EpovarD 
pour le 2 Aovt, ou pour tel autre tems, et en tel autre lieu dont 
. 6:1] seroit convenu par tels Seigneurs du Conseil de chaque parti 
qui seroient nommes pour en decider $.” A cette proposition, qui 
fut faite par. Lord Eustache Ribemont portant la parole, EbovaxbD 
rẽpondit sur le champ-a-peu-pres en ces termes. - Seigneurs Fran- 


* 


* Grafton, p. 277. + Voiages de Hackluit, T. I. p. 119. 

} Ashmole, p. 655, chap. 26, ect. 2; Barnes, Hist. d Edouard III, p. 405; de meme 
Froizard, mais Mezerai n'en accuse que 150,000. 

$ Ce message fut envoie le dernier jour de Juillet, suivant un ancien MS. Anglois 

qui se trouve dans la Bibl. C. C. C. a Camb. c. 228; Barnes, liv, ii. ch. 6, p. 406; 

Marg. Grafton, p. 282, 283; Stow, p. 244; Hollinshed, p. 942. 
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fore, that I ſhall not change my e poſition, nor ſuffer the 
Town to be reheved.” 


To nearly a as little effect was the mediation of the two Cabdinals 
ſent by Pope Clement from Avignon, who could only obtain a 
truce of four days, during which time Commiſſioners on both ſides 
-were appointed to treat of an accommodation; inaſmuch as the 


propoſals and conceſſions on the part of King PaiLie were wholly 


rejected by the Engliſh Commiſſioners *. 


A reinforcement of 17,000 Englith and Flemings at this time join- 
ing King Epward's forces +, he offered PaiLIe to fill, at his own 
expence, the trenches which he had made round Calais, and to re- 
move all impediments, that the French army might have free acceſs 
to come and join battle with him, on condition that nothing ſhould 
be conveyed into the Town in the mean while. King ParLte, 
however, anſwered this propoſal no otherwiſe than by ſetting fire 
to his own tents, marching his army to Amiens, where he diſbanded 
it, and leaving the Calaifians to their fate | 1 7 


Tux condition of the Town and n had been made known 


to Parr.1ie on his his arrival by theſe means &F. On the firſt day, 


they ſet up his Royal Enſign on the principal tower of the Caſtle, 
together with other banners of the Nobility of France ; and, at night, 
made a great light on the top of the higheſt tower, accompanied 
with ſhoutings, trumpets, and other martial muſic expreſſive of their 
Joy. The ſecond night, the ſame ceremony was obſerved, only 


© Froiſ. Ducheſne, p-. 668; Hollinſhed, P- 9423 ag p- 283, 


+ Enighton, p. 2594, n. 42; Stow, p. 244. 
Froiſ. c. 145, fol. 1. and MS. Vet. Angl. in Bibli. RW Cantab. c. 228; 


Grafton, p. 283; Stow, p. 244; Hollinſhed, p. 942. 
8 Stow, p. 244. 
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« cois, il faut que vous m'excusiez si je n'accepte point la proposi- 
“ tion de mon adversaire en renoncant aux avantages que me donnent 
+ ans long Siege... C'est pourquoi vous l'assurerez de ma part que 
je suis determine a ne point changer TA position actuelle, et à ne 
* point souffrir que la ville soit secourue.” ; 

La mediation des deux Cardinaux, que le Pape CLEMENT envoia 
expres d'Avignon, n'eut gueres un plus heureux succes. Tout ce 
qu'ils pùrent obtenir fut seulement une treve de quatre jours, pen- 
dant laquelle on nomma, des deux cotes, des Commissaires pour 
traiter d'un accommodement. Mais, les propositions et les conces- 
Sions de PHILIPPE n'aiant point paru suffisantes aux Commissaires 
Anglois, elles en fürent totallement rejettees “. 

Sun ces-entrefaites, un renfort de 17,000 hommes, tant Anglois- 
que Flamans, aiant joint Parmee d' E Doux D +, celui - ci offrit A 
PIt. IPE de remplir a ses propres frais les tranchees qu'il avoit faites 
autour de Calais, et d'ecarter toute espèce d' obstacle, aſin de pro- 
eurer à Parmee. Francoise la facilite d'approcher et de lui donner 
bataille; a. condition, cependant, qu'on ne profiteroit pas de cette 

circonsance pour jetter aucun secours dans la place. Mais, PRILIrpE 
| ne. repondit A cette proposition qu'en mettant le feu a toutes ses 
tentes, et en faisant marcher son armee du cote d'Amiens od il la 
debanda, et abandonna les Calesiens a leur sort J. | 

CEvx-ci, pour faire connoitre a PHILIr E, au moment de son 
arrivee, Vetat ou il etojent reduits, ainsi que la Garnison, s'etotent 
servis des moiens suivants F. Le premier jour, ils avoient plante: 
sur la principale tour de la citadelle son Pavillon Roial, avec quelques 
autres banières de la Noblesse de France: et, le soir, ils avoient allumé 
un grand feu sur le dongeon de la plus haute tour ou ils avoient fait: 
entendre le bruit des tambours, trompettes, et autre espèce de mu- 


** a. 


_ # Froissard; Duchesne, p. 668; Hollinshed, p. 942; Grafton, p. 283. 


* Knighton, p. 2594, n. 42; Stow, p. 244. 
t Froissard, c. 145, fol. 1; & aussi Pancien MS. Angl. de la Bibl. c. C. C. a Cams, 


c. 228; Grafton, p. 283; Stow, p, 2443 TO, p-: 942. 
8 Stow, P · 244. 
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with this difference, the light and the noiſe were much leſs. But, 
on the third night, they made a very ſmall fire, accompanied with 
lamentations and cries deſcriptive of their expiring hopes. The next 
day, they took down all the flags excepting the Standard of France, 
which, when at laſt they perceived their King was decamped, they 
pulled down alſo, with great ſorrow * and caſt it into. the ditch, at 
the ſame time rearing up, in its ſtead, the Standard of King EDwARD, 
with the arms of England and France quartered, in token of their 
ſubjection. | 


Tus defence of Calais had been committed to Sin JohN de VIENNE, 
a commander of great experience and valour, who now, at the re- 
queſt of the inhabitants, aſcended the ramparts of the town, and from 
thence made ſign of parley +, with the beſiegers. Upon notice thereof, 
Lord WALTER Manny, and Lord Raren BassET of SarcorE, 
were ſent by King EDwaRD to hear what he had to communicate, 
to whom, on their approach, he thus addreſſed himſelf: Gentlemen, 
« as Knights of great honour and renown in war, I am happy in 
c appealing to your judgement in what, at this time, concerns us. 
„The King, my Maſter, ſent me and others with a command to 
„defend and keep this place in his behalf to the utmoſt of our 
% power; we truſt we have hitherto maintained our charge, and 
% done our duty. But now, fince our ſuccours have failed us, unleſs 
e that noble and generous Prince your Maſter take us to mercy, 
* the ſword or famine muſt ſoon terminate our ſufferings. Do you, 
% therefore, worthy Lords, become our interceſſors, and pray him 
on our behalf that he would permit us to leave this place with 
& our lives and apparel only, and be content to accept the Town 
„ and Caſtle with the goods and riches they contain, which are 


— * 1 


* Knighton, p. 2594; Stow, p. 244. 
> Froiſ. c. 146; Grafton, p. 283; Hollinſhed ; 3 
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sique militaire, accompagne de eris et d'acclamations qui expri- 
moient leur joie. Le second jour, ils avoient observe la mEme cere- 
monie, avec cette difference seulement que, pendant le nuit, la lu- 
miere et les acclamations avoient été beuerguf moins considerables. 
La troisième nuit, ils n'avoient plus fait qu'un très- petit feu, accom- 
pagné de lamentations et de cris qui exprimoient FTextinction de leurs 
esperances; et, le lendemain, ils avoient arrache touts les Etandards ex- 
cetpe celui de France: mais, des qu'ils s*appercarent que leur Rot etoit 
enfin parti, ils en firent autant du sien, quoique non sans beaucoup 
de regret *, et ils le jettèrent dans le fosse, elevant en meme tems en 
sa place celui d' EDOVARD, avec les armes d Angleterre et de France 
ecartelees, en signe de leur 0 | | 

La defense de Calais avoit &t6 confite aux soins de Sine Jean de 
VIENNE, Général de beaucoup d'experience et d*'une-tres grande 
valeur. Celui-ci, a la requete des habitants, étant monte sur les: 
remparts de la ville, fit signe aux assiégeants qu'elle demandoit 4 
parlementer . Sur cela, EDovaRD envoia Lond WALTER MANN, 
et Lord RALPH BAssEr de SAPCOTE, pour savoir ce qu'ils avoient 
a dire. Des que ceux ci se fürent approchés des murailles, Jean de 
VIENNE leur addressa ainsi la parole: Messieurs ; en qualité de 
+ Chevaliers d'un aussi grand honneur et renom que vous I'Ctes à 
la guerre, je regarde comme un tres-grand bonheur pour moi sans 
„ doute de me trouver aujourd'hui a-portee- de soumettre à votre 
„ jugement le triste cas dans lequel nous nous trouvons dans ce 
% moment. Le Roi mon Maitre m'a envoie ici, mot et quelques 
* autres, avec ordre de defendre et de conserver cette place pour lui 
«© de toutes nos forces, et de tout notre pouvoir. Nous osons nous 
4 flatter que, jusqu'a ce moment, nous nous sommes honorable- 
ment acquites de notre devoir. Mais, aujourd'hui que nous voila 
« prives du secours que nous attendions, il est indubitable qu'à moins 
que le noble et genereux Prince, votre Maftre, n'ait pitiè de Nous, 


* Knighton, p. 2594; Stow, p. 244. 
+ Froissard, c. 146; Grafron, p. 283; Hollinshed; Stow. 
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both in great abundance.” To this Lox p MANN replied, © Sir, 
„ we know ſomething of the KINO our Maſter's mind already; 
and be aſſured your ſubmiffion muſt be upon diſcretion, as the 
é injuries of the paſt, and the charges, labour, and loſs of ſo 
„ many of his men on the preſent occaſion, leave little hope of 
« forgiveneſs.” —* Our caſe then is truly hard,” replied Viexxs, 
4 for we have already endured, as you know, many dangers and dif. 
© ficulties. Yet will we farther undergo as much miſery as ever 
« Knights did, rather than conſent that the pooreſt lad in the 
« Town ſhould ſuffer harder conditions than the very beſt of us 
all. Still, however, to your generous interceſſion, Lords, and 
„ to the goodneſs of tp KING your — beg to commit our 
6 ſupplication for mercy.” 


10 


On their return, the Lon p MAN NV having reprepreſented what 
had paſſed, the KING anſwered that he would not receive Fn. 
« unleſs they yielded, without capitulation, imply to his mercy.” 

On this determination however, the Loxd MANN thus tes to 
remark : Six, ſaving Your MajesTY's diſpleaſure, in this point 
you may be wrong: for, hereby you will ſet an ill example to your 
« enemies to uſe a like ſeverity againſt your ſubjects, whenever 
« they fall into their power, if you put any of the Calaiſians to 
death after they have yiclded.”—To this ſcaſonable and dutiful 
remonſtrance, which was e by the Engliſh Lozps preſent, 
the KING at length . „Well, My LoRDs, I wall not be alone, 
| . againſt 
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1 glaive de la famine ne sauroiĩt manquer de terminer bientot nos 
« peines. Daignez donc, vous dignes Seigneurs, devenir nos avocats 


* aupres de lui, et le supplier de notre part de vouloir bien nous per- 


% mettre de quitter cette place, sans en emporter autre chose que la 
«« vie et nos hardes seulement, et de se contenter d'accepter la Ville 
et la Citadelle avec les marchandises et les richesses qu'elles pos- 
& sèdent et qui y sont en grande abondance.” —A ce discours, Lonxp 
MANN rèpliqua; Monsieur, nous sommes deja assez instruits de 
„intention du Ro notre Maftre pour pouvoir vous assũrer que, si 
% vous prenez le parti de vous rendre, il faut que ce soit a discre- 
% tion; attendu que la nature de vos anciennes offenses, ses depenses, 
« $es travaux, et la perte d'un aussi grand nombre de ses sujets comme 


celui que lui coũte le siege actuel ne doivent vous laisser que peu d'es- 
e perance d'Ctre pardonnẽs. . En ce cas,” reprit de VIENNE, ** notre. 


& destin est donc vraiment bien dür; car, nous avons deja essuĩs 
< bien des peines et des difficultes, on n'en sauroit douter : et, cepen- 
„ dant, nous sommes bien resolus d'essuijer encore autant de misere 
% qu'aucun Chevalier en essuia jamais, avant de consentir que le 
e plus pauvre gargon de toute la ville souffre des conditions plus 
«* dares que le plus puissant d'entre nous tous. Malgre tout cela, 
0 Seigneurs, ce n'en est toujours pas moins à votre genéreuse inter- 
4 cession, et a la bonte du Rox Votre Maitre, que j'0se e con- 
© fier notre commune supplique pour obtenir notre grace.” 

Lorp MaNNx aiant rendu compte au Rot de ce qui s'etoit passé, 
cclui-ci repliqua, ** Qu'il v'ecouteroit jamais rien de la part des Ca- 
« legiens a moins qu'ils ne consentissent a se rendre sans capitulation 
«© et a s'en rapporter ptirement et simplement a sa misericorde.” — 
Cependant, sur cette décision, Lord MANN risqua de faire au Roz. 

la representation suivante. SIRE,” dit il, „sous le bon plaisir de 


% Vorre MAJESTE, vous pourriez bien ici avoir tort : car, en agis- 


„ sant comme vous dites, vous donnerez un mauvais exemple a vos 
© ennemis, qui ne manqueront pas d'user de represailles envers vos 
5 sujets, toutes les fois que ceux- ci auront le malheur de tomber en leur 


puissance, 5 1 vous arrive de mettre aucun Calesien a. mort après 


6 | 66 qu ils 
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« againſt “ you all; but Sir WaLTER, you ſhall go and finally 
ce declare the only condition on which they are to expect mercy 
% at my hands: Six of the chief Burgeſſes of the Town ſhall 
be brought to me bare-headed, bare-footed, and in their ſhirts, 
with halters about their necks, and the keys of the Town and 
_ «© Caſtle in their hands, and reſigned purely to my will. Other 

favour than this from me they ſhall have none.” 


Werz this meſſage, therefore, Sir WALTER MANNx returned to 
the walls, where VIEN NE had remained to learn their doom, which 

when he had heard, he requeſted Lon D Manny to wait his com- 
municating of it to the Commons of the Town; to whom iu a 
full aſſembly in the Market place, where they were immediately 
ſummoned by the ringing of the Alarum bell +, he thus addreſſed 
himſelf: 7 In obedience to the refolution taken in Council, I have 
„ held a conference with the enemy reſpectiug our ſurrender. 
6 In this extremity, however, amidſt the evils of famine and di- 
5 ſeaſe, two things remain to comfort us; the one, in our having 


«© approved our loyalty both before God and Man, even to the 


„ preſent moment; the other, in that our ſuccour failing us from 
e the King, no man can impute to us that we have failed either 
« in our faith or duty. But, the will of the Conqueror, whoſe 
power is equally abſolute, propounds what no intreaty has been 
* capable to move him to mitigate, and which, as it is inevitable, 
* alſo requires on your part, inſtant determination.” On his 
repeating the King's commands, every boſom was filled with the 


keeneſt anguiſh, and every eye with tears. 


* Grafton. ＋ Hollinſhed, p. 942. 
1 Paradin's Annales de Bourgogne, lib. ii. p. 334. 
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e qu'ils se seront rendus.” —A cette remontrance non moins sensce 
que respectueuse, et a laquelle applaudirent unanimement tous les 
Lokps qui étoient présents, le Rol repondit enfin,“ Eh bien ! Mx 
* Lops, je ne veux point etre seul de mon opinion “ contre vous 
„ touts. Ainsi, vous Sire WALTER, allez vous-en leur declarer 
& finalement quel est le prix au quel ils doivent s attendre a eprouver 
5 les effets de ma misericorde ; et dites leur que ce ne sera qu'à con- 
« dition qu'on m'amenera six de leurs principaux citoiens, nus- 
« pies, nues-tètes, en chemises et la corde ou cou, avec les clefs de 
& la Ville et de la Citadelle a la main, et qu'ils se resigueront entiere- 
* ment a ma volonte, Voila la seule grace que je veuille bien leur 


„ accorder.” 


Cx fut donc avec ce message que Sir WALTER Manwy retourna 
aux murailles de la ville ou VIENNE étoit demeure tout ce tems-la 
a Vattendre pour savoir quel devoit etre le sort de Calais ainsi que 
celui de ses habitants. Des qu'il en fut informe, il pria LoR5B 
Manxy de vouloir bien rester là jusqu'à ce qu'il en eũt instruit les 
Communes. Et, aiant aussitét fait sonner Vallarme + pour les as- 
sembler dans la place du marché, il leur addressa ainsi la parole f. 
En consëquence de la resolution prise en plein Conseil, j'ai eu une 
& conference avec l'ennemi, a Vegard de notre reddition. Mais, 
«© apres-tout, dans la cruelle extremite- ou nous nous trouvons, il 
& nous reste au moins deux grands sujets de consolation ; le premier 
« est de n'avoir rien A nous reprocher devant Dieu ni devant les 
„% hommes a Fegard de notre lotaute, dont, jusqu'a ce moment 
„ meme, nous avons donné d' assez grandes preuves ; Pautre est 
« que le secours que nous attendions de la part du Roi n'etant 
ee point arrive, il n'est personne qui puisse nous reprocher d'avoir 
„ manque a notre foi ni a notre devoir. Mais, la volonté du Con- 
« quèrant, qui est aussi absolue que son pouvoir, exige de nous 
& des conditions dont les plus humbles supplications de notre part 


8 


Grafton. + Hollinshed, p. 942. 
1 Paradin, Annales de Bourgogne, liv. ii. p. 334. 
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n'ont 


Is this paroxyſm * of general deſpair, Eusr Ack de Salx T PIERRE, 

the richeſt and moſt ſubſtantial Burgeſs of Calais, roſe up and 
addreſſed the heads of the Corporation to the following purport:— 
„ Gentlemen; To ſuffer ſo many Chriſtian fouls as are in this 
«« Town to periſh either by ſword or famine, would ſurely be great 
* cruelty, while there are any means left to ſave them. I am 
perſuaded that he, or they, who could prevent fo great a ca- 
% lamity, would do a very acceptable ſervice in the ſight of God. 
„For myſelt, I repoſe ſo much confidence in the goodneſs of 
6 Chriſt Jefus, that, if I die to preſerve the reſidue, God will re- 
ceive me into his mercy. Behold in me, then, the firſt willing 
& ſacrifice to be offered to the King of e to ſpare this 
faithful Pe 


6 


* 


Ir was in this moment that all the amiable fenſibilities which 
glow round the human heart were kindled, and that forrow which 
had prevailed for the whole was now ſanctified by adoration and 
centered in a point, and Eus r Acx de SAainT PIERRE ſtood the idol of 
his fellow Citizens.—So noble an example was ſoon followed by 
congenial ſpirits, and Joux Dayre was the next Burgeſs. who de- 
clared, a readineſs to accompany his friend Eusr Ack in this ho- 
e nourable danger.” —Jamrs of WissAanT, a man of great wealth, 
with his brother PETER, devoted themſelves to ſhare in the for- 
tunes of their two couſins.“ To theſe, two others joined theme 
ſelves with alacrity, and, the whole party mſtantly reducing them- 


Froiſ. Mezeray, Dycheſne, Grafton, Hollinſhed, p. 668; Stow, Spced, 
ſelves. 
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„ n' ont point eté capables d'adoucir la düreté. Ainsi, comme il 
„n'y a pas moien de nous y soustraire, il est donc a propas qus 


% vous decidiez sur le champ le parti que vous voulez prendre a cet 
« Egard.“ — Alors, leur aiant communique les ordres du Rot, tous 
les cœurs furent saisis de la plus vive angoisse, et les ieux de toute 
Tassemblée se trouverent baignes de larmes. 

Dans cet exces * de 'desespoir general, EusTacne de Salxr- 


PIERRE, le plus riche et le plus considerable Bourgeois de Calais, 


S'etant leve,. prit la parole et $'adressa ainsi aux principaux du Corps- 


de-Ville,—** Messieurs; Tant qu'il reste encore un ſeul molten d'eviter 
% que tant d'àmes Chretiennes, comme il s'en trouve dans cette 
„ ville, ne perissent par la famine ou par Vepee, il y aurait saus- 


% doute bien de la cruaute, a ne le pas saisir pour Femp3cher. Je 
suis mEme ties-persuade qui quiconque auroit en son pouvoir de 
„ prevenir une telle calamite feroit une action tres agreable aux icux 


4 de Dieu. Quant a moi, je mets tant de confiance en la bante de 
« N. S. J. C. que, si je meurs pour le salut des autres, je ne doute 


point que Dieu ne me regoive en son saint Paradis. Ainsi, voiez 
% donc, des ce moment, en ma personne celui qui est tout pret à 
<< tre offert en sacrifice au Roi d'ANGLETERRE, pour epargner les 


« fideles qui m'ecoutent,” 
Cs fut dans ce moment que toutes les tendres sensations qui en- 


tourent le coeur humain s'enflamèrent, et que la tristesse lugubre 
qui s'etoit d'abord emparee de tous les esprits en faveur du plus 
grand nombre, se changeant tout-a-coup en adoration, se particu - 


larisèrent et se concentrerent en un seul point. EusrAchE DE ST. 
PIERRE devint l'idole de ses concitoizns.—Un si noble exemple ne 


tarda pas à en susciter d'autres de mème genre; et JEAN DayRE. 
fut le second Bourgeois qui declara “ Etre pret a accompagner son 
% ami, EU>TACHE eta partager son honorable danger. — Jacques de 


Wiss Adr, homme puissamment riche, et son frere PIERRE, se 
devouerent aussi a “ partager le sort de leurs deux cousins. -A ces 


ts. 


* 


9 Frois, Mezeray; Duchesne, Granny FIGURED, p. 068; Stow, Speed, 
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ſelves to the humiliating condition which King EpwaR PD had 
commanded, they preſented themſelves to Sir Jonv de VIENNE, 
who forthwith conducted them to the gate, where the whole 
Town wok their laſt leave of them with great lamentation. 


BEING arrived between the gate and the barriers, they were given 
to the cuſtody of Loxd Manxy with this ſuitable addreſs: Sir, 
he I Joun de VIENNE, 2s Captain of Calais, deliver unto you, by 
* conſent of all the inhabitants thereof, THESE SIX BURGESSEs, 
% and I ſwear unto you faithfully, that they are, and were this. 
«© day the moſt honourable and wealthy of their fellow Citizens. 
«© Wherefore, I requeſt you to intercede with the King to have 
* mercy on them, that they may not be put to death.” Sir,“ re- 
plied the LoRD Many x, ** Be e 1 ſhall do for them the beſt 
in my power.” | 


Tun barriers being now opened, they ſet forward to the pre- 
ſence of King EpwarD, and the Captain returned into Town. 
When this moſt intereſting and affecting proceſſion had reached 
the Royal Tent, the Loxp MANN delivered up the ſelf-devoted 
worthies to the Kixe's pleaſure. At the ſame time a Sword was offered 
to King EDwaARD, as unto the chiefeſt Prince of arms who had 
taken that Fortreſs from the mightieſt King in Chriſtendom. The- 
Sword of Peace was then alſo preſented to him x. The King, now 
turning himſelf to the Burgeſſes, who had been kneeling all the 
while, was thus ſupplicated by them with uplifted hands: O 
* moſt gracious Prince, behold: here 81x. miſerable men, lately con- 
{© fiderable Merchants, aud the moſt ſubſtantial inhabitants of Calais; 
* and who now, together with the keys of both the Town and Caſtle,. 
* intirely ſubmit our bodies to your will, thereby to ſave the lives 
of the reſt of our fellow Citizens; beſeeching you of your great” 


WR "1 


* 


* * Hin as 1 Stow, p. 2445 Hollinſhed, p. p. 942. 
on clemency 
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deux dernières deux autres se joignirent encore avec le plus grand 
empressement, et s' étant aussitot soumis touts ensemble a la condi- 
tion dure et humiliante qu'EDovARD avoit exigee, ils se presenterent 
a Sire JEAN de VIEN NE qui les conduisit à Vinstant à la porte de 
la ville on tout le Peuple leur fit ses derniers adieux au milieu des 
sanglots et des gemissements de tous ceux qui Etoient présents. | 
Quand ils fürent arrives entre la porte et les barrières, de VIEN NE 

les remit entre les mains de Lon D MANN avec le compliment sui- 
vant — Monsieur; Mor, JEAN de VIENNE, en ma qualite de 
„Capitaine de Calais, je vous declare que je vous delivre, du con- 
% centement de tous les habitants de la dite ville, les 81x Bous- 
„ GEOIS que voict; et je vous jure sur ma foi qu'ils sont, ainsi 
% qu'ils ctoient ce jourd'hui, les plus respectables et les plus riches 
& de leurs concitoiens. C'est pourquoi je vous prie de vouloir bien 
* interceder en leur faveur la clemence du Ro1, afin qu'ils ne soient 
“ pas mis à mort.“ Monsieur,“ repliqua Lon Db Maxx x, . s0iez, 
„ assurè que je ferai pour eux tout ce qui dépendra de moi.“ 

Alors, les barrieres aiant été ouvertes, ils s'acheminèrent vers le 
Rolf, et le Capitaine retourna à la ville. Lorsque cette triste et inté- 
ressante procession fut arrivee à la tente du Rot, Lord MAN Nx lui 
remit ces respectables modeles de dé vouement patriotique pour en 
disposer suivant son bon plaisir. En meme tems, on presenta 
aussi une Epce a EDOUARD, comme étant le premier Prince d'armes 
qui elit enleve cette forteresse au plus puissant Roi de toute Ja Chré- 
tiente, L'Epée de paix lui fut aussi presentee immediatement 
apres *. Alors, le Rot se tournant du cote des 81x BouRGEols qui, 
durant ce tems-la, avoient été a genoux, ceux-ci, levant les mains 
au Ciel, lui adressèrent la priere suivante: O! tres gracieux 
Prince, vous voiez a vos pieds six malheureux qui, il n'y a qu'un 
„ instant, etojent des Negotiants considerables, et les plus riches 
% habitants de Calais; mais, actuellement, nous venons avec toute 
„ Soumission, non seulement vous remettre les cles de la ville et du 


K 


Sir Thomas de la More ; Stow, p. 244; Hollinshed, P- 942» 
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clemency to have compaſſion on us.” At a ſpeCtacle ſo piteous, no 
eye but the King's was unſuffuſed with tears. His alone darted 
fury and reſentment on them; for, he could even in that moment 
feel for the diſtreſſes his own ſubjects had experienced from the 
former piracies of the Calaiſians, and for their extreme obſtinacy 
in having kept the Town thus long againſt him. Wherefore, he 
commanded that their heads ſhould inſtantly be ftricken off. 


Ir was in vain the PRINCE of WALEs, and the Lords, interpoſed ; 
or the reiterated interceſſion of LORD WALTER MANNY, agreeably 
to his promiſe, was made. The KING was inexorable ; their repre- 
ſentations had indeed grated upon his ears; but, as if not venturing 
to hear more, leſt he ſhould be diſſuaded from his purpoſe, he 
wrung himſelf from them, ſaying The men of Calais have 
been the occaſion of the death of many of my good ſubjects ; 
% theſe fellows, therefore, ſhall alſo die, although too inſufficient 
* a ſacrifice to the ghoſts of ſo many ;” and calling aloud for the 
executioner, the PRINCE and the LorDs dared no farther to oppoſe 
his will. 


THE QUEEN , who had fat all this time in a ſtate of anxious 
ſuſpenſe, could no longer ſuppreſs her fears, nor withhold her 


* 


* Froiffard; Ducheſne; Mezeray ; Rich. Grafton, p. 285, 286; Hollinſhed, p. | 
943; Batur, p. 122; Speed, p. 592; Hume, Vol. ii. p. 203, ch. 15; Tindal's ns 
Vol. i. p. 426; Rymer's Fœdera, Vol. v. p. 584, 593 
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„ chiteau, mais encore vous livrer notre propre personne que nous 
« $goumettons à votre volonte absolue, en redemption de la vie du 
reste de nos concitoiens. Permettez, cependant, O Grand Roz, 
que nous o£1o0ns esperer de votre grande clemence que vous daignerez 
avoir quelque compassion de nous. A la vue d'un spectacle aussi 
touchant, le Rot étoit le seul dont les 1eux ne se trouvoient pas baignes 
de larmes. Au contraire, il sembloit qu'ils étincelloient de fureur 
et de vengeance contre eux; Car, il ne sentoit alors dans son Ame 
d' autre emotion que celle que lui causoit encore le ressouvenir des 


malheurs que ses propres sujets avoieut autrefois essules a Voccasion 


des anciennes pirateries des Calesiens, et, recemment encore, par “ob- 
Stination avec laquelle ceux-ct avoient si long-tems defendu leur ville 
contre lui. C'est pourquoi, pour toute reponse, il ordonna qu'on 
leur fit sur le champ sauter la téte. | 

CE fut en vain que le PRINcE de GALLEs et les autres LorDs 
qui étoient presents lui firent des representations à ce sujet. Envain, 
Lord WALTER MANN, suivant sa promesse, y joignit aussi plus 
d'une fois ses prières pour obtenir leur grace; le Rot fut inexorable. 
Il est pourtant vrai que leurs 1Epresentations avoient fait quelque 
sorte d'impression sur son esprit: mais, comme s'il evt craint de 
5 ex poser à en entendre d'avantage de peur d' tre detourne du parti 
qu'il avoit pris, il s'arracha du milieu d'eux en criant, “ Les Cale- 


&« siens ont cte la cause de la mort d'un trop grand nombre de mes 


„ bons sujets; ainsi, il faut que ces droles-la meurent aussi, quoiqu 
„le sacrifice de leur vie soit encore infiniment trop peu conside- 
„ rable pour appaiser les mines d'une aussi grande quantite des 
. eee e appellant en meme tems Iexecuteur a haute voix, 
ni le Prince ni les autres Seigneurs n'osèrent plus repliquer ni 
„ s' opposer a sa volonte. 

LA REINE * qui, pendant tout ce qui venoit de se passer, avoit 
Eté assise, et dans un état de suspension inquiete, ne put cacher 


* Froissard ; Duchesne; Mezeray; Rich. Grafton, p. 285, 286; Hollinshed, p. 


943; Batur, p. 122; Speed, p. 592; Hume, T. ii. p. 203, ch. 15; Tindal, Contin. 
de Rapin, T. i. p. 426; Rymer, Fœd. T. v. p. 584, 593. 
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intreaty. She rofe, therefore, haſtily from her ſeat and, although 
far advanced in her pregnancy, kneeled before the KING and with 
tears thus addrefled him. Oh! my gracious Lord and Huſband, 
e fince I have paſſed the ſea in great danger to viſit you, I have not 
8 made auy requeſt to you: But now 1 humbly and heartily re- 
* quire you in honour of the Son of the bleſſed VIRGIN Mary, 
„ and for the love of me, that you would be merciful to theſe 
% poor men.” — The KING, unable to withſtand this powerful appeal, 
raiſing her from the ground, could only reply, Ah! Madam, your 
having ſo tenderly conjured me by the honour I ought ever to 
6 bear to my Redeemer, and by the love J muſt always have for 
« you, that I am not able to deny vour requeſt: I reſign them 

therefore to your hands, to do with them as you ſhall think 
„ beſt.” —The Quzen gave inſtant orders that the Burgeſſes ſhould 
be conducted to a private apartment in her own Tent, where the 
halters were taken from their necks, and they were furniſhed with 
entire new cloathing; and, after receiving an ample refreſhment 
and a ſupply of money, ſhe cauſed them to be ſafely conveyed to 
the Caſtle of Guiſnes, and there wholly ſet at liberty, 


Tu commands of the KING were immediately ifſued for the 
citizens to evacuate the Town, excepting one prieſt, and two other 
ancient men who underſtood the cuſtoms and laws of the place, 
and could aſcertain the lands and other inheritances belonging to 
it *; but, the principal Officers of the Garriſon, together with Sir 
John de VIENNE, were put in priſon, in order to their being ſent 


* Hollinſhed, p. 943 ; Froiſard, c. 147. 
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plus long-tems ses craintes, ni suspendre ses prières. Elle se leva 


donc promptement de dess us son siége, et, quoique tres-avancee dans 
sa grossesse, s'éëtant jettèe a genoux devant le Rof, elle lui adressa 
ainsi la parole, les larmes aux icux. O mon tres-gracieux Seigneur 


Wet Rpoux, depuis qu'au grand danger de mes jours, j'ai passe la 
mer pour vous voir je ne vous ai encore rien demandé: mais, dans 
« ce moment, je vous supplie ties-humblement et du plus profond 


„ de mon coeur, qu'en Phonneur du Firs de la bienheureus . 
„ VIERGE MaARig, et au nom de l'amour que vous avez pour 
& moi, vous daigniez avoir pitie de ces pauvre malheureux, et 


% leur pardonner.” — Aussitot, le Ro, hors d'etat de resister 


à une aussi puissante requete, la relevant de terre, n'eut pas la 
force de lui faire d'autre réponse que celle- ci. La tendre prière, 
«© MADAME, que vous venez de m'adresser au nom du respect que 
5 je dois a mon Redempteur, et de l'amour que vous avez, en tout 


% tems, droit d'attendre de ma part, m'dte la force de vous refuser : 


„ ainsi, je vous les remets donc entre les mains pour en faire vous- 
«© meme ce qu'il vous plaira.'”—A l'instant, la REINE donna ses 
ordres pour qu'on les conduisit dans un appartement particulier 


deépendant de sa propre Tente, od on leur ôta la corde qu'ils avoient 
au cou, et on les habilla tout de neuf; et, apres qu'on les eut fait 
bien rafraichir, et qu'on leur eut donne de Vargent, elle les fit con- 
duire sous une bonne escorte au Chateau de Guisnes avec ordre de 
leur y donner leur liberté des qu'ils seroient arrives. 

Le Rol donna aussitot ses ordres pour que tous les Citoiens é&va- 


cuassent la Ville, excepte un pretre et deux des plus anciens habi- 
tants qui entendissent les coutumes et les loix du lieu, et qui fussent 


en Etat de donner un detail des terres et des heritages qui en depen- 
doient “. Mais, quant aux Officers de la Garnison, ainsi que Sire 
JEAN de VIENNE, ils fürent mis en prison, afin de les faire passer 


* Hollinshed, p. 943; Froissard, c. 147. 
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to England, where they were confined in the Tower of London 
till ranſomed by King PurLIe *, 

Wu the due preparations were made, King Ewen made 
a ſolemn entry into Calais, amidſt the ſhouts of his triumphant 
army, and the ſound of trumpets, drums, clarions, and other 


_ warlike muſic. He took up his reſidence in the Caſtle, where the 


QUEEN was ſoon after delivered of a daughter, named MARGARET 
of CALAIS +, afterwards married to o Lord Joan HASTINGS, Earl of 
PeEMBROKE }.. 

Tus city of Calais having endured a cloſe ſiege from the 7th of 
September 1 346 §, to Saturday the 4th of Auguſt, 1347 ||, was 
ſurrendered to King EDwWARD, who repeopled it wholly with Eng- 


liſh families; and it continued in the poſſeſſion of the Engliſh till 


A. D. 1558 *, a period of TWO HUNDRED and ELEVEN years. 


/ 


* 3 p. 286; 4 p. 244. 

+ Froiſard, c. 147; Grafton; Hollinſhed; Stow; Baker's Chron. p. 122. 
Sandford's Geneal. Hiſtory, p. 179. 

$ Knighton, p. 2595, n. 20; Aſhmole, p. 655, ſect. 2, ch 46 S. Daniel, in 


Edw. III. p. 223, note. 


Froiſard, c. 147; Stow, p. 244; Afſhmole, p. 655. 
*The laſt year of the reign of Queen MARY; Godwin, p. 356, Vol. ii. 
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en Angleterre, ol ils fürent enfermes dans la Tour de Londres jus- 
qu'au tems ou ils firent rangonnes par PHILIPPE X. 
Ars que les preparations convenables furent achevees, EDoVARD 


fit son entree solemnelle dans Calais, au milieu des acclamations de 


son armee victorieuse et au son des tambours, des trompettes et au- 
tres instruments de guerre, et il alla prendre sa résidence dans le 
Chateau on la Reine ne tarda pas A mettre au monde une Fille qui 
fut nommde MarcverttE de CAL Als +, laquelle fut depuis marice 
a Lord JEAN HasTiNGs, Comte de PEMBROKE þ. 

La Ville de Calais, aiant soutenu un siége continu depuis le 7 
Septembre 1346 F jusqu'au Samedi 4 Aoit 1347 ||, se rendit enfin a 
EpovarD Roi d'Angleterre qui la repeupla toute entiere de fa- 
milles Angloises. Et, depuis cette époque jusqu'en 1 558**, elle a 
toujours continue, sans interruption, d'etre sous la domination de 
PAngleterre, ce qui fait une periode de DEUX CENT ONZE ans. 


—— 


* Grafton, p. 286; Stow, p. 244. 
+ Froissard, c. 147; Grafton; Hollinshed ; Stow; EDEN de _ p-. 122. 
1 Histoire Genealogiue de Sandford, p. 179. 


$ Knighton, p. 2595, n. 20; ee p. 65 5, ſect. 2, ch. 26; S. Daniel, wo . 


p. 223, note. 
|| Froissard, c. 147 ; Stow, p. 244; Ashmole, p. 655. 
** Dernicre annce du regne de MARIE; Godwin, T. ii. p. 356. 
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EXPLANATION or Tur COMPOSITION. 


TRE Scene lies in the Engliſh Camp, in the front of the Royal 
Tent, Lord WALTER MANN on horſeback, having the care of the 
$ix BURGEssSEs, of whom Eus TAcE de SAINT PIERRE is ſeen as 
principal. | " 

THE QUEEN is repreſented kneeling, and interceding in their 
behalf; the Kins, attentive to her ſuit, and appearing to yield to 
the plea of humanity, ſtands furrounded by the principal or- 
naments of that age of military glory. The Standard of France 
inverted; the Swords of Juſtice and Mercy; the Keys of the Town 
and Caſtle, with a view of Calais in the diſtance ; the Royal Enſign 
of England diſplayed on its principal Tower, together with the 
firſt appearance of Cannon in warlike operations, (according to fome 
old Writers) are introduced as characteriſtics of this celebrated 
Event. 
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EXPLICATION Ds La COMPOSITION. 


L scene se passe dans le Camp Anglois devant la Tente du Roi. 
On y voit Lord WALTER MANN a cheval charge de presenter les 
Stix BourGEors dont EusrAchE de ST. PrRRRE paroit comme le 
principal. La REINE y est representee a genoux et intercedant pour 
ceux. Le Rot, attentif a sa requete et semblant ceder aux remon- 
trances de Phumanite, est entoure des principaux ornements en 

usage dans ce siècle on regnoit la gloire militaire. Tout le reste du 
tableau, tel que 'Etendard de la France renversé; les Epëes de Jus- 
tice et de Misericorde; les Clefs de la Ville et du Chateau ; avec une 
vue de Calais dans le lointain ou Von appergoit le Drapeau Rotal 
d'Angleterre deploie sur sa principale Tour; sans oublier une piece de 
Canon comme etant, suivant quelques anciens Ecrivains, la premiere 
fois que Fon voioit cet instrument a la guerre; toutes ces choses n'y 
sont introduites que comme des pieces propres a caracteriser, d'une 
maniere plus particulière, ce celebre Evenement. 
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26 QUEEN PHILIPPA, 


PORTRAIES AND PLATE OF REFERENCE. 


TE order of the Portraits and principal Characters, as intro- 
duced, in this Subject, muſt be taken in ſucceſſion from the left 
to the right of the Compoſition. 

1. THe firſt principal Character is Loxp Walk Manny, re- 
preſented on horfeback, and farther noted by his armorial bearing 


on his coat of mail *. 
The six BurcEssEs, with "OR about their 1 bare-headed, 


Ke, of whom „ 
2. EUSTACE DE ST. Preaze, e ſtanding between two 


others kneeling; is principal. 
3 *. Sin Joux CHANDOs, on whoſe armour alſo is his device * is 


the 1 figure of the oppoſite group. 
*. RAL YH, Earl of Stafford, ſeen behind the Lady attendant 
on * Queen. | 
5. EpwarD, the Black Prince. 
Tuts Portrait is taken from the monumental effigy on his 
Tomb in Canterbury cathedral, engraved by G. Vertue f.—The 
armorial diſtinction as eldeſt ſon of the King, is partially intro- 


duced, above the coifure of the Queen. 
6 *. SIR HUGH CouRTENEY. 


0 


8 


* See his Scutcheon in Aſhmole's Hiſtory of the Order of the Garter, p. 709, 
Ns 46. N 

+ See his Scutcheon in Aſhmole, p. 708, Ne 21. 

1 Granger's Biograph. Hiſt. Vol. I. p. 10. 4to. 
Edward III. p. 707, is ſaid by Granger to have been done from the ancient painting 
at St. James's. See alſo his tomb, &c. in Mr. Gough's ſepulchral monuments, p. 136, 


137, 138. Walpole's Anecdotes of Painting, Vol. I. p. 26, 2d Edit, 


His figure, in Barnes's Hiſtory of 
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LA REINE PHILIPPE. 


PORTRAITS ET PLANCHE DE REFERENCE. 


L'orDRE des Portraits et des principaux Caracteres, tels qu'on 
les a introduits dans la Composition de ce k. doivent se prendre 


successivement de gauche à droite. 
1. LE premier et principal caractere est Lord WALTER Manny, 


represente à cheval, et encore plus caracterise par ses armoiries qui 


sont rEpresentees sur sa cotte de maille x. 
LES Six BovuRGEols, la corde au col, nue-tete, &c; &c, parmi 


leſquels 
2. EUsTACHE DE ST. PIERRE, represente debout entre deux 


autres, est le principal. 


3 *. SiR JEAN CHANDos, sur l'armure duquel est aussi sa de- 


vise +, est la premiere figure du Groupe oppose. 
P Raryn, Comte de STAFFORD; vu derriere la Dame qui ac- 


„ la Reine. 

5. EDWARD, surnomme le PRINCE-Norx. 

CE portrait est tire du Mausolee place sur sa tombe dans la Cathé- 
drale de Cantorbery, et grave par G. Vertue J. —Partie de sa distinc- 
tion armorique, comme fils aine du Roi, s appergoit au dessus de 


la coeffure de la Reine. 
6 *. SIR HUGH COURTNEY. 


n * 1 « « * — . ** 


4 1 2 ” - 4 4 2 "SL - 


* Voiez son Eun dans Aſhmole, Hist. te POrdre de la a Jarretitre P+ 709, 
No 46. 

+ Voiez son Ecusson dans Abele p. 708, Ne 21. 

1 Hist. Biograph. de Granger, T. I. p. 10. in- 4. Cet Auteur pretend que le Portrait 


que Pon en trouve dans PHistoire d'Edovard III, par Barnes, p. 707, a te pris des an- 
ciens tableaux qui se trouvent a St. James. Voiez aussi les Monum. Sepul. de Mr. Gough, 
p. 136, 137, 138. e aussi Walpole, Anecdotes sur la Peinture, T. . i. p. 26, 2d Edit. 
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QUEEN PHILIPPA 


7. Queen PHILIPPA. 

This Portrait is taken from a whole length mezzotinto-Print | in 
ray collection, engraved by Faber, among the FounpDess, from 
a picture painted by Murray, at Queen's College, Oxford, The 
face is ſaid by Granger to be taken from an ancient ſtone-head 
„ of PHILLIPPA, Which was over the back gate of that College, 
„% next to Edmund-Hall *.“ The plate, however, has this in- 
ſcription under it: e cenotaph. in Monaft. Weſtmon +.” A 
drawing of this Queen's Portrait has been made for this Work, 
from her tomb in Weſtminſter Abbey, in which the head-dreſs, 
and likeneſs are found to correſpond very ſtrongly with Faber's 


Pr int. 


* 


8. KING Epwanp the Third. | 

From his Portrait engraved by G. Vertue, from an ancient 
painting in Windſor Caftle. The rouge-croix on his armour has 
been adopted from the whole-length introduced in Barnes's Hif- 
tory of this Kine , which, according to Granger, was evidently 
done from the old Portrait of him at St. James's 8. I have alſo 
a drawing of his Portrait taken from the Tomb in Weſtminſter 


Abbey for this Work. 


9. Fitz-TnoMas, Earl of Kildare 1. 


Io. SIR JaMes AUDLEY. 
11. HENRY, 


* Biograph. Hiſt. Vol. I. p. 10. 4to. 

+ Preface to Mr. Gough's Sepul. Monuments, p. 3, note 1. See alſo p. 124, plate 
48, of the ſame work, where QUEEN PriLiPyeA's Portrait is repreſented; and her 
2 9 in Sandford's Geneal. Hiſt. p. 173. | 

4 Page 583. | 

7 Biograph. Hiſt. Vol. I. p. 9. 4to. Sandford's Geneal. Hiſt. p. 176. See alſo his 
Portrait and Tomb repreſented in plates 55 and 56 in Gough's Sepulch. Monum. p. 139. 

From a principle of gratitude for the favours King Epw ARD had beſtowed on him 
and his brother the Earl of Deſmond, this Nobleman went over with other Lords and 


Knights with a body of horſe, and offered his ſervices to the KinG before Calais; and, on 
| | „ 


1347 LA REINE PHILIPPE. IH 


7. La Reine PHILIPPA. 
Cx portrait est tire d'une Estampe en pied, gravee en maniere noire, 


qui est dans ma collection, et qui fait partie du Recueil de Gravures 


connu sous le nom de FonDATEURs. Il est fait d'après un Tableau 
peint par Murray qui se trouve au COLLEGE DE LA REINE a Oxford, 
Granger pretend que la face est prise d'un ancien Buste de pierre de 
„ PHILIPPA qui ẽtoit place audessus de la porte de derriere de ce College 
qui donnoit a cote d'Edmund-Hall *.“ Cette Gravure porte au bas 
pour inscription, 4 cenotaph. in Monast. Weſtmon +.” On a fait 
faire aussi, expres pour le présent Ouvrage, un dessin du Portrait de 
cette Reine d'après son Mausolee dans 'Abbaie de Westminster, dans 
lequel la coiffure et la ressemblance s Aaccordent parfaitement bien avec 
I'Estampe de Faber. 

8. Le RoiEpovarD III. 

D'aprEs Son portrait grave par G. Vertue sur un ancien Tableau 


qui se trouve au Chateau de Windsor. La Croix rouge que Von voit 


sur son armure a été empruntee du Portrait en pied que Barnes a in- 
troduit dans son Histoire de ce Roi; lequel Portrait, selon Granger, 
a etc evidemment tire d'un vieux Portrait de lui qui se trouve au Pa- 
lais de St. James 8. Jen ai aussi un dessin que j'ai fait faire 
expres pour cet Ouvrage d'apres son Mausolee dans VAbbaie de 
Westminster. 
9. FiTz-Tnomas, Comte de Kildare ||. 
10 *. Sir Jacques AUDLEY. | 
| 11. HENRY, 


— 


* Hist. Biogr. FT. i. p. 10, in-4*. 

+ Preface des Monum. Sépul. p. 3. note 1. Voiez aussi p. 124, Planche 48 du meme 
Ouvrage, ou Pon trouve un Portrait de la Rxixk PHILIPPA, Voilez encore son 
Mauſolée dans PHiſt, Geneal. de ee p · 5 3» | 

+ Page 553. 

$ Hist. Biogr. T. I. p. 9, in-4 Hist. Geneal. de Sandford, p. 176. Volez encore 
son Portrait et son Mausolẽe dans les Monum. Sepul. de Gough, p. 1 39. Pl. 55 et 56. 

Par reconnoissance pour les faveurs dont EpouarD Pavoit comble, lui et son 


' frere le Comte de Desmond, ce Seigneur partit expres d'Irelande, accompagne d'autres 


Seigneurs et Cheyaliers a la tète d un corps de cayalerie, et vint offrir ses services au 
| Rox 


FD . ]¶ . AASA. 


39 ' QUEEN PHILIPPA. 

11. * HENRY Earl of Lancaſter and Derby, Og alſo 
by his armorial bearing *, | 

12. * Six Thomas Holland. 


13. Tous Bravcnamye, Earl of Warwick, alſo by 
his arms +. 


—— 4 mm LA „ — 


its ſurrender, he returned to Ireland with great and diſtinguiſhed honour. Hollinſhed's 
Chron. in Ireland, p. 71 and 72. Barnes's . Edw. III. p. 413, ch. 6. 


* See his Scutcheon in Aſhmole, p. 508, No . 

+ See his Scutcheon, ibid. N? 4. See alſo in Mr. Gough's Sepul, Mona, Pl. 50. 
p. 127. a repreſentation of his Tomb, in the middle of the Choir of St, Mary's 
Church at Warwick, on which is his figure in Armour, with that of Catharine, his 


Comteſs. 
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LA REINE PHILIPPE. 31 
11 Haxnv, Comte de Lancastre et de Derby; distingue encore 


par ses armoiries *. 
1 SIk THOMAS HOLLAND. 
13*, Thomas Beavcyamye, Comte de Warwick; particularisẽ 


encore par ses armoiries Fo 


ea 


Rot devant Calais; mais, la ville s'étant rendue, il retourna dans son pay is comble 


onneurs.—Holinshed, Chron. d' Irelande, p. 71 et 72. Barnes, Hist. q EDOUA RD 


III. p. 413, chap. 6. 
* Voiez son Ecusson dans Ashmole, p. 708, No. 3. 


+ Voiez son Ecusson, ibid. No. 4. Voiez encore les Monum. Senate: de Mr.. 
Gough, Pl. 50, p. 127, ou Fon trouve la representation de son Mausolee tel qu'il 
est milieu du Chceur de PEglise de Ste. Marie a Warwick, avec sa Figure en armure, 


et celle de la Comtesse Catherine son Een 
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QUEEN PHILIPPA. 


ET Ts cr P14, 


Tur Portraits diſtinguiſhed thus “ are collected from the Plate of 
ic the Portraictures of King EpwarD the Third, with the firſt twenty-five 
Knights companions in the habit of the Order, and ſurcoats of their armes *,“ 
on which the following remark occurs in Mr. Walpole's Anecdotes of 
Painting + : © William Bridges, the firſt Garter-King at arms, inſtituted 
« by Henry V. ſet up in the windows of the Church of St. George, at 
« Stanford, the Portraits of the firſt Knights of the Garter : it was from 
« thoſe paintings that Hollar etched the plate of them publiſhed in 
«© Aſhmole's Hiſtory of the Order” J. Aſhmole, however, thus reports 
his account of the Office, and of the Windows: © Sir William Brugges 
ce was the perſon firſt created Gax TER S. © This Sir William became a 
te great benefactor to St. George's Church at Stanford, and in the win- 
% dows of the chancel cauſed to be repreſented King Epwarp the T hird, 
« with his twenty-five firſt Knights companions kneeling ||, habited in their 
cc mantles, and ſurcoats of arms; which upon my journey thither, anno 
% 1664, I found ſo broken and defaced, that no tolerable draught of 
e them could be taken, fit to exhibit to the reader's ſatisfaction ©.” 


_—_—_ 


* In Aſhmole's Hiſtory of the Order of the Garter, p. 642. 
+ Vol. I. p. 36. 2d Edit. 
t © Peck's Annals of Stanford, Book 2, Chap. 18.” 
$ Temp. Henry V. | | 
In Hollar's Plate they are repreſented /arnding. 


© P. 252. Chap. 8. Sect. 4. 


End of the Article of Queen Philippa. 


,LA REINE PHILIPPE 1 
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LES Portraits, marques ainsi () d'une asterique, sont tirés d'une an- 


cienne Grayure qui a pour titre, “ Portraits du Roi Edouard III. et des 
« vingt cinq premiers Chevaliers Compagnons, en habit de ceremonie de 
Ordre avec les surtouts de leurs armoiries * ;” sur laquelle Mr. Wal pole, 
dans ses Anecdotes sur la Peinture ꝙ, fait la remarque suivante: * Guillaume 
<« Bridges premier Roi d'armes de l'Ordre de la Jarretière eree par Henri V. 


ce fit peindre, sur les fenetres de 'Eglise de St. George à Stanford, les Por- 
6 traits des premiers Chevaliers de VOrdre de la Jarretière. C'est d'après- 


ces Peintures que Hollar grava sa planche a l'eau- forte qui se trouve 
c dans J'Histoire de l' Ordre que nous a donnee Kshmole . Cependant, 


Ashmole lui-meme, parlant du Grade et des Fenetres en question, se contente 


de dire que * Sir Guillaume Brugges fut le premier Roi-d'armes de l' Ordre 8. 
“% Ce meme Sir Guillaume devint par la suite un grand benefacteur de V'Eglise 


« de St. George a Stanford, et fit peindre, sur les fenetres du Chœur, 
«© Henxy III. avec ses vingt cinq premiers Chevaliers compagnons 4-ge- 


„ noux || en habit de ceremonie, et avec.leurs surtouts d'armoiries ; mais, 


« dans le petit volage que j'y ai fait, en 1664, je les ai trouves si brises et 


« si defigures qu'il n'<toit plus possible d'en tirer aucun dessin digne d'etre 
e offert au Public J.“ | 


* Ashmole, Hist. de POrdre de la Jarretière, p. 642. | 
+ T. I. p. 36 2de Edit. | 

+ « Peck, Annales de Stanford, 1. 2. ch. 18,” 

8 Temp. Henry V. 


[| II eſt bon de remarquer que, dans la Planche de Hollar, ils sont touts repreſentes- 


debout. 
EC Pag. 252, Chap. 8, Sect. 4. 


Fin de I Article de la Reine Philippe. 
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FOR THB ENGLISH PART. 


Page 6, I. 6. from the win, dele his. 
13, 1. 2, in the note, for Batur, read Baker, 
30, note, I. ult. for Comteſs read Counteſs : after which is to 5 added, Of the Earl's Head: 
I have a drawing taken for this Work, 


K 


AUT ES 3 CORRIGER 
DANS LA PARTIE FRANCOISE.. 


Page 3, l. 8, — par, /i5e% pas. 
9, I. 3, — tle nuit, Lex la nuit 
16. J. 7 et 8, excetpé, lisex excepté. 
11, I. 13 et 14, esperance, lisez eSpErance, 
ib, I. 179, — misere, /isez misère. 
ib. I. 22, — Votre, /isez votre. ; 
13, I. 9, ou cou lisex au cou. . Y 
13, l. 14, — qui quiconque, Ilie que quiconque. 
15. I. 26 et 27, ze particulariserent et se concentrerent, lisex se particularica et ze concentra. 
17, IJ. 1, — dernieres, lisez derniers. | | 
10, I. 24, — quoiqu, 5x quoique. 
ib. I. 33, Batur /i5ez Baker. 
21, I. 8, — bicnheureux, Iisex bienheureuse. 
16. l. 1, — pauvre, sex pauvres. 
23, 1. 18, — Genealogiue, /isez Genealogique. | 
31. L ult.. apres Epouse ajoutez J'ai fait . une e copie de la Tete du N expres pour le 
présent Ouvrage. 
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3 1; PLATE l. 


M ARK Q £ R E ** 
QUEEN OF HENRY VI. 
WITH PRINCE EDWARD HER SON, 
. ATTACKED BY. A ROBBER, 


As D. u. cc. Lit. 
TO HER” SERENE HIGHNESS,, 


LOUISA CAROLIN HENRIETTA, 
HEREDITARY PRINCESS OF HESSE-DARMSTADT, &c. 


THIS PLATE Is (BY PERM1$SS10N) MOST HUMBLY DEDICATED, BY 


H E R HIG HN ES S 8 


MOST DEVOTED HUMBLE SERVANT, 


Valentine Green, 


Ws 


FAI T S HISTORIQUES: 
ROE 257A ĩ˙·K 21S 


AUX REINES D'ANGLETERRE. 


PLANCHE. Ne 
 .REPRESENTANT Fe 


ETY REINE MARG GER IT E. 
| (EPOUSE DU ROI HENRI: VE.) 
AEN LE PRINCE EDOUARD SON FILS, 
58 e PAR UN e 


a A. Mts M. oc. LXIII. 


5 Dkpifk, PAR PERMISSION, 
A SON. ALTESSE 8 ERENISSIME 


MADAME LOUISE-CAROLINE-HENRIETTE, 


PRINCESSE HEREDITAIRE DE HESSE- DARMSTADT, Kc. 
PAR SON TRES-HUMBLE, TRES- -OBEISSANT, 
| & TRES-DEVOUE SERVITEUR, 
8 85 1 Valentin Green. 
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1er m1 STOR C A 
RE GINARUM AN GLI. 


* . 
QUEEN OF HENRY VI. 


A. D. M.CCCC.LXIII. 


1 B Iv. 


AFTER the defeat of the forces of Hznzy VI. in the battle of 
Hexham, the King and his Queen ſaved themſelves by taking different 
roads, which led the one into Scotland, and the othex into the 887 
extremities to which a Queen was ever reduced. | 


Wrrnour attendants, and on foot, accompanied only by the 
young Prince EpwaRD⁵, MARGARET was fortunately enabled to 
gain a neighbouring foreſt, and by that means to elude the vigilance of 
the enemy, who had hopes of taking them priſoners, Her fears for 
the ſafety of her ſon lent aid to her feet; and ſhe penetrated into the 
thickeſt part of the wood, where ſhe continued till they were over- 
taken by the night. In the midſt of the moſt gloomy reflections, 
the Queen conſoled herſelf, that the life of the Prince, the foundation 

of all her hopes, was yet ſecure; and after the meditations of a whole 
night ſhe determined to ſtay ſome time in the foreſt, till the rage 
of war had ceaſed in 22525 PT 6 of the kingdom. | 


BuT 


ACTA IS TOR I CA 
REGINARUM ANGLIX. 


2 REINE MARGUERITE, 
EPOUSE DE HENRI VI. 


A. D. M. CCCC.LXIII. 


P L A N 


ApREs la defaite des troupes d' HE NRI VI, à la bataille de Hexham, 
le Roi et la Reine se sauverent chacun de leur cots comme pürent, 
et prirent deux routes differentes, au moien desquelles l'un arriva en 
Ecosse, et l'autre se trouva reduite aux plus grandes extremites aux- 
quelles une Reine 1 jamais Etre epo 
SANS suite, et a pied, accompagnee seulement da jeune Prince 
EDoOUARD qu'elle tenoit par la main, MAR GUERITE fut assez 
heureuse pour gagner la foret voisine, et par ce moſen de tromper la 
vigilance de l'ennemi, qui se flattoit de les faire prisonniers. Les appre- 
hensions qu'elle ressentoit pour la süreté de son fils lui preterent des 
ailes, et elle peEnetra dans le fort de la foret, ou elle continua de marcher 
jusqu'au moment on elle y fut enfin surprise par la nuit. Au sein 
des plus tristes idées, la Reine se trouvoit encore heureuse que la vie 
du Prince son fils, sur lequel elle fondoit toutes ses esperances, füt en 
süreté; et après avoir passé toute la nuit dans un abime de reflexions, 
elle prit enfin la reſolution de s6journer quelque tems dans la foret, jus- 


qu'a ce que la . de la guerre fit un peu appaiste dans ces cantons-la. 
B 2 | OR, 


4 QUEEN MARGARET. 4463. 


Bur while ſhe was ſeeking ſomę cqmmodiqus , 12 10 that would 
afford them ſhelter againſt the inclemencies of the weather, ſhe diſ- 


coyered many perſons. lying careleſsly on the graſs, who ſeemed alſo 
to have paſſed the night on the ſame ſpot. All her addreſs could not 

prevent her being perceived by them. The fight of a woman in very 
rich attire, and a child who carried about him evident proofs of his 
being of the molt elevated rank, at firſt inſpired them with ſome 
reſpect. But being robbers, the eaſe with which they might become 
maſters of ſo conſiderable a booty as the jewels they ſaw her deco- 
rated with, that were indeed the only remains of her former grandeur, 
ſoon chaſed away the ſenſations which had at firſt reſtrained them. 
They, therefore, inſtantly ſurrounded her, and ſeizing both her and 
the young Prince, ſtripped them of what appeared to be of the 
greateſt value; and it is ſaid, that their ſpoils were ſufficient to enrich 
their whole company. Had they been of little value, it might have 
proved fatal to MARGARET ; for, to their great worth alone, it is 
moſt probable, ſhe owed her deliverance. Not being able to agree 
about the dividing of the plunder, the banditti quarrelled among 
themſelves, and fought with a rage ſuitable to their character. The 
Queen, ever watchful to preſerve the life of her ſon, ſeized that moment 
to make her eſcape with him, and ruſhing into the thickeſt part of the 
wood, continued walking as long as the young Prince had ſtrength to 
accompany her. But, when ſhe thought herſelf delivered from the 
molt terrifying part of her danger, ſhe was met by another robber, who 
belonged to the gang ſhe had juſt eſcaped. He came up to her with 
his ſword drawn : but what we might be led to imagine would have 
overwhelmed her with terror, ſerved but to awaken the heroic ſpirit 
of a Queen accuſtomed to the ſtorms of public diſcord and of private 
revenge. Aſſuming the air and tone of Majeſty, ſhe preſented 
the young Prince to the robber, and cried, “ Friend, fave the ſon 
« of thy King! up 


THE | 


1463. LA REINE MARGUERIFE. 1 


On, comme elle étoit a chercher quelque lieu commode ou elle pùt, 
ainsi que son fils, se mettre a Vabri des intemperances de la saison, 
elle apperęut tout-a-coup plusieurs personnes negligemment eparpil- 
lees ga et Ia sur Therbe, et qui avoient bien Vair d'y avoir aussi passé 
la nuit. Elle eut beau faire; il ne lui fut pas possible de 8'empecher 
d'en Etre appergue. D'abord, la vue d'une femme aussi magnifique- 
ment habillee, et d'un enfant qui annongoit assez le rang et la nais- 
sance la plus distinguee, ne manqua pas de leur inspirer quelque 
respect. Mais, comme ce n'ctoit que des voleurs, la facilite avec 
laquelle ils voioient qu'ils pouvoient s'emparer d'un aussi considerable 
butin, comme les joiaux dont ils la voioient decoree, et qui étoient en 
verits tout ce qui lui restoit de sa grandeur pass&e, ne tarda pas à 
dissiper chez eux jusqu'a la plus petite sensation des premiers senti- 
ments que son apparition leur avoit d'abord inspires. En consequence, 
ils l'entourèrent donc sur-le-champ; et s'etant empares delle et du 
jeune Prince, ils les depauillerent de ce qui leur parut etre de plus de 

valeur; et on pretend meme que ce qu'tls leur prirent etoit beaucoup 
plus qu'il ne falloit pour faire la fortune de toute la bande. Si cette 
depouille n'ayoit pas été d'un aussi grand prix, il y a lieu de croire:que 
MARGUERITE auroit passé un mauvais moment avec eux; et il n'y a 
gueres moins lieu de douter que c'est a Ja richesse du vol qu'elle dut, 
instant après, sa delivrance d'entre leurs mains: car, ne pouvant 
S'accorder sur le partage des effets qu' ils venoient de voler, ces bandits 
$'cchaufferent au point que de la dispute ils passèrent bientot aux 
coups, et se battirent avec une fureur tout-a-fait digne de leur carac- 
tere. Alors, la Reine, qui n'etoit occupee que du soin de conseryer 
les jours de son fils, saisit donc cet instant pour se sauver avec lui, 
et stant precipitee dans le plus epais du bois, elle continua de 8'y 
enfoncer tant que les forces du jeune Prince lui permirent de la suivre. 
Mais au moment ou elle se croioit delivree de ce qu'il y avoit de plus 
effraiant dans le danger qu'elle venoit de courir, elle rencontra un 
autre voleur de la meme bande que ceux dont elle venoit de s8'echapper. 
Celui-ci s'avanga vers elle, Vepee nue. Mais, ce qui auroit di natu- 
rellement, ce ſemble, la saisir de fraieur, ne servit au contraire qu'à 
= ranimer 
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THe name of King kindled fo lively a ſenſe of reſpect and awe in 
the mind of the man, that he let his ſword fall at the Prince's feet ; 
and, with a promptitude of duty and humanity that would have ſhed 
luſtre on the moſt enlightened character, he offered to do every thing 
the Queen thought him capable of undertaking, to fave her and her 
ſon. The only requeſt ſhe made him, was to conduct them to a 
place of ſufficient ſafety, where ſhe could, without danger, take time 
to inform herſelf of the fate of HENRY and his army. The robber 
was married, and had a houſe in a neighbouring village : thither he 
propoſed their retiring, if the Queen durſt run the hazard of being 
known. Neceſſity obliged her to accept the offer. She put herſelf 
however in ſome condition to enforce obedience, if he ſhould prove 
capable of retracting his promiſe. She ſuddenly ſnatched up his 
ſword, and directing him at the ſame time to take up the young Prince 
in his arms, who was now become too much fatigued to continue his 
- progreſs farther through the foreſt, and commanding him to proceed, 
they at length arrived at his habitation, and amr els without having 


been diſcovered. 


CoNnNSTANT in his zeal to ſerve them, all the inquiries the Queen 
thought neceſſary to make reſ petting the fate of the King and the leaders 
of his party, the robber conducted for her with ſo much caution, as 
to leave her nothing to apprehend from his treachery. In a few days, 
through his addreſs, ſhe was joined by the Duke of Exeter and two 
other Lords of her party, who had eſcaped from the battle. With them 
ſhe conſented to ſet out for Carliſle, under the guidance of her faithful 
protector, who, knowing the moſt ſecure and beſt roads, ſafely conducted 
them thither, whence ſhe was ſoon afterwards conveyed to Scotland. 
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ranimer en elle le courage heroique d'une Reine accoutumee aux 
orages tant de la discorde publique que de la vengeance particulière. 
C'est pourquoi, reprenant tout-a-coup l'air et le ton de Majeste, elle 
preèsenta le jeune Prince au voleur, et lui cria, © Mon ami, sauve le 
« fils de ton Roi.“ 

A c mot de Roi, il s' alluma aussitöt dans PRs de cet homme un 
Sentiment si vif de crainte et de respect, qu'il laissa tomber son Epee 
aux pieds du Prince, et qu' avec une promptitude de soumission et 
d'humanité qui auroit fait honneur a un personnage mille fois plus 
Eclaire, il offrit d'executer tout ce que la Reine le croiroit en état d' en- 
treprendre pour la sauver elle et son fils. Tout ce qu'elle exigea de 
lui fut de les conduire dans un lieu assez sür pour avoir le tems de 
s' informer du sort d'HENRIT et de son armèe. Le voleur étoit marie, 
et avoit une maison dans un village peu Eloigne de la. Ce fut la 
qu'il proposa à la Reine de se réfugier avec son fils, dans le cas ou elle 
croiroit ne pas courir trop de risque d'y ètre connue. La necessite 
ou elle se trouvoit Vobligea à ne pas hesiter un instant sur Vaccepta- 
tion de l' offre; elle le prit donc au mot, et se mit en meme tems, 
autant qu'elle put, en état de sen faire obeir s'il venoit A se retracter. 
Pour cet effet, elle se saisit de son épce, et lui ordonna de prendre le 
jeune Prince entre ses bras, et de le porter, attendu qu'il etoit deja trop 
fatigue pour esperer qu'il put continuer de marcher a pied au travers 
de la foret ; ensuite, lui aiant dit de se mettre en chemin, ils erent 
le bonheur d' arriver a sa demeure sans avoir été dècouverts. 

CoNnsSTANT dans son zcle a les servir, le voleur executa avec tant 
de precaution touts les ordres que la Reine jugea à propos de lui 
donner pour s'informer de ce qu ẽtoit devenu le Roi, et du sort de ceux 
qui Etoient avec lui, qu'elle n'eut pas le moindre lieu d'apprehender 
aucune trahison de sa part. En peu de jours, il eut Vadresse de lui 
amener le Duc d Exeter et deux autres Seigneurs de son parti, qui 
s'Etoient sauves apres la bataille ; et ce fut avec eux quelle consentit a 
partir pour Carlisle sous la conduite de son fidele protecteur, qui 


connoissant les meilleurs chemins et les plus sürs, les y fit bientöt 
arriver 
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| Tax Lords would have acquitted the Queen of the gratitude ſhe- 
owed to her deliverer, by offering his wife a part of the money they 
had with them: but, from a generoſity worthy of a better fortune, 
he forbad her accepting it ; lamenting, at the ſame time, his having 
nothing of value to offer them in their neceffity. * Of all my mif-. 
« fortunes,” exclaimed the Queen, what I this moment regret the 
* moſt, is my being unable to reward you*.” 


{ 
LE 


SUBJECT, PORTRAITS, and PLATE or REFERENCE. * 


TEE point of time taken, is when Queen MARGARET addreſſes. 
herſelf to the Robber, on his being about to ſeize her, in the Foreſt, 
The fray among the Banditti is ſeen in the diſtance. 


1. QUEEN MARGARET; a portrait, taken from the print 
587 Faber, of the Founders, from the ps in Queen s College, 
Cambridge. 

2. EDWARD, Prince of Wales; a e from the alot publiſhed 
by the ingenious Mr. Geo. Carter in his Engravings from Ancient 
Sculptures, &c. It was taken by him from an ancient painting in 
Windſor Caſtle. There is a curious portrait of this Prince in 
armour, in an ancient parchment-roll in the Heralds College, and 


which was ſhewn to the Society of Antiquaries, 


— q 


* Vide the Abbe Prevoſt's Hiſtory of Margaret of Anjou, Vol. I. Page 215, 
Part II. See alſo Monſtrelet, Hall, Rapin, Daniel, &c. 8 


End of the Artick of Queen Margaret, 
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QUEEN MARGARET. 


Plate IV. 
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Publhed June 41790, by V. & R. Green, Neuman Street; 4 ondaon-. 
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arriver sains et saufs, et t kon elle ne tarda pas ensuite A se rendre en 
Ecosse. | 

Les Seigneurs dont nous venons de parler, voulürent acquitter la 
Reine de la reconnoissance qu'elle devoit a son liberateur, en offrant 
A sa femme une partie de Vargent qu' ils avoient sur eux: mais, par 

un principe de generosite digne d'une meilleure fortune, il lui defendit 

de Vaccepter, ajoutant que tout son regret Etoit au contraire de n'avoir 
rien digne d'eux à leur offrir dans leur besoin. De touts mes mal- 
« heurs,” 8'ecria la Reine, celui qui me tient le plus a cœur, c'est 
* de n'etre pas en Etat de vous recompenser®,” - 


SUJET, PORTRAITS, xr PLANCHE DE RENVOIS. 


LE moment de Taction que Von a saisi pour sujet de la compo- 
sition, est celui ou la Reine MARGUERITE s' adresse au Voleur dans la 
Foret, comme il alloit FT attaquer. Dans le lointain, on . les 
autres Bandits occupes a se disputer leur butin. 

1. LA REINE MARGUERITE; portrait; tirs de celui qui se 
trouve dans la Collection des Fondateurs de Faber, d'apres le tableau 
qui se voit au College de la Reine à Cambridge. 

2. EDOUARD, Prince de Galles; portrait ; tire de celui qui se 
trouve dans la collection de Gravures d'après les Anciennes Sculp- 
tures, &c, que nous a donnees- Vingenieux M. George Carter, qui 
y declare Vavoir copie d'apres les anciennes peintures qui se trouvent 
dans le Chateau de Windsor. Il y a un portrait assez curieux de 
ce Prince en cuirasse sur un vieux rouleau de Parete qui se 
voit au College des Armoiries, & qui fut montre a la Societe des 
or en 1788. | 


Fan 3 — BEN - * 1. 


* 


* Voiez v Abbe Prev6t, Hist. de Marguerite d' Anjou, T. I, P. 215, Part. II; et 
encore Monstrelet, Hall, Rapin, Daniel, &c. 


Fin de Þ Article de la Reine Marguerite, 
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ACTA HISTORICHK 
REGINARUM ANGLIZ 


PLATE * 


E + 1 Z A B © ÞY H, 


QUEEN-DOWAGER or EDWARD Tut FOURTH, 


DELIVERING UP HER SON, RICHARD DUKE OF YORK, 
TO CARDINAL BOURCHIER. 


A. D. M.CCCC. «EXXXIH, 
| TO HER MAJESTY | 
F R E DE RI o VE A, 
_ QUEEN OF PRUSSIA, &, &c, &c. 


THIS PLATE IS (BY HER GRACIOUS PERMISSION) MOST HUMBLY DEDICATED, 


BY HER MAJESTY's 
MOST DEVOTED AND OBEDIENT HUMBLE SERVANT, 


Valentine Green. 
FAITS "FISTORIQU ES 
RES ALT . 


AUX REINES D'ANGLETERRE. 


P L AN CITES VE 
REPRESENTANT 


E . £5 BE © 1 


VEUVE DOUAIRIERE DEDOUARD IV, 


REMETTANT SON FILS, RICHARD DUC 8 
„ . AU CARDINAL BOURCHIER. 


. As D. M.CCCC,LXXXIII, 
DEDIEE, PAR SA GRACIEUSE PERMISSION, 
A SA MAJESTE 


FREDERIQUE> LOUISE, 
REINE DE PRUSSE, Ke, &, &e. 


PAR: | 855 
SON TRES-HUM BLE, TRES-OBEISSANT, 


& TRES-DEVOUE SERVITEUR, 
Valentin Green. 
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e OF EDWARD IV. 


A D. M. CCCC. LXXXII. 


V 
| f | 1483. 


ON the demiſe of King ErwaRD IV, his Queen-dowager, dreading. 
the machinations that had been formed againſt her and her family, at. 


the head of which RicHARD Duke of Glouceſter, who had been decla- 


red Protector, had placed himſelf, fled with her youngeſt ſon RĩiœHñARD 

Duke of York, and her other children, to ſanctuary in Weſtminſter +, 
till the young King, who had been brought from the Caſtle of Lud- 

low in Shropſhire to the Tower, in order for his coronation, was. 
ſecured in his throne and kingdom. GLouUCESTER, anxious ta get both. 
the Princes into his power, deputed the Lord Cardinal Bourcurizs, 
Archbiſhop of Canterbury, who had alſo been approved by the Coun- 


cil, 


— _ —_ — — „ —_ — — 


This account is taken from the Hiſtory of EDWARD V. by Sir Thomas More, 
written when he was Under-ſheriff of the City of London, and which has been- 


adopted by all our Hiſtorians fince his time, with little or no deviation from him. 


See Grafton, p. 756, 771. Hall's Chron. xi. in EDwaRD⁰ V. Hollinſhed, p. 4356, 
1367. Stow's Chron. p. 435, 444. Speed, p. 705, 711. and others, 


+ See Dr. Stukeley's Obſervations on the Sanctuary at Weſtminſter, before it 


Was demoliſhed in 1750. Archæologia, Vol. I. p. 39. 


ACTA HISTORICA 
REGINARUM ANGLIA. 


"L 4 REINE ELISABETH ” 
VEUVE DOUAIRIERE DEDOUARD IV, 


1 D. M. CCcc.LXXXIII. 


* 


PLANCHE ME 4 
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A LA mort du Roi EpouARD IV, la Reine Douairière sa veuve 
apprehendant les suites facheuses des trames secrettes qui avoient été 
ourdies contre elle et contre ses enfants, et a la tete desquelles se toit 
mis RIcHARD Duc de Gloucester qui venoit d'etre declare Protecteur, 
crut devoir chercher sa surete en se retirant dans le sanctuaire à West- 
minster avec son plus jeune fils RichARD Duc d' Vork, et resolut de 
n'en pas sortir que le jeune Roi, qu'on avoit etE chercher au chateau de 
Ludlow en Shropſhire, et qui étoit arrive à la Tour pour y ètre cou- 
ronne, ne fut en paisible possession de la couronne et du roiaume. 
GLOUCESTER, qui mouroit d'envie d'avoir les deux Princes en son 

B 2 | e 


PLONE 


* Cette histoire eſt tiree de celle d'EDovVarD V par Thomas More ecrite du 
tems que cet auteur etoit Sous-Sheriff de la Cite a Londres, et telle que tous nos His- 
_toriens se sont piques de suivre jusqu'à present sans y rien changer, ou du moins fort 
peu de chose. Voiez Grafton, p. 756, 771. Chron. de Hall, xi dans EDovarp V. 
Hollinſhed, p. 1356, 1367. Chron. de Stow, p. 435, 444. Speed, p. 705, 711, 
et beaucoup d'autres. . | | | 

. + Voiez les Observations du Docteur Stukeley sur le Sanctuaire, a Westminster, 
avant sa demolition en 1750. Archæologie, T. I. p. 39. | 
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cil, to uſe his beſt intereſts and perſuaſion with the Queen to give up 
the young Priace, in order to his being placed with the King his bro- 
ther. The Cardinal, who was a firm friend to the Queen, readily 
undertook the commiſſion, and immediately, -with Lord Howard and 
ſome other Lords, repaired to the Queen for the purpoſe of diſchar- 


ging it. 


WN he was come, with the other Lords, into the Queen's pre- 


ſence, he thus delivered to her the ſubject of their embaſſy: That 
* he was deputed by the Protector and the Privy Council to her 
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Majeſty, to acquaint her of the diſpleaſure of the young King at her 
detaining the Duke of VoRk his brother in ſanctuary, and thereby 
ſcandalizing the public, from the ſtrong appearance that it bore of 
one brother being in danger from the other: That it would be 
great comfort to his Majeſty to have his brother with him ; and 
muſt prove mutually advantageous to both, as it would confirm and 
ſtrengthen their affections towards each other, in participating their 
converſation, their books and their amuſements : That it would be 
highly pleaſing to the Protector, and the Council, to ſend him to 
the King's preſence ; and that, in effect, it might prove of ſervice to 
her friends then in priſon. On thoſe accounts, and as being ſent 
by his Majeſty and the Council to demand the Duke, ſo he could 
not but earneſtly intreat her to comply with a meaſure ſo very proper 


and reaſonable.” 


Tur Queen, in her reply, © admitted the propriety of the King and 
his brother being together; but that, from their being both ſo 
young, and eligible to be ſtill under the care of a mother, it would 
be better that the King ſhould be put under her government with 
the Duke, than that the Duke ſhould be taken from her to be with 
the King. But neceſſity at preſent prevented her yielding to their 

| | « wiſhes; 
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pouvoir, deputa, avec Vapprobation du Conseil, le Lord Cardinal 
BoURCHIER, Archeveque de Cantorbery, pour se rendre aupres de la 
Reine, et se servir de toute son Eloquence et du credit qu'il pouvoit avoir 
sur son esprit, pour la persuader de rendre le jeune Prince, sous pretexte 
de le mettre auprès du Roi son frere. Le Cardinal, qui &toit ferme- 
ment attache a la Reine, se chargea volontiers de la commission, et 
se rendit aussit6t auprès a elle accompagne de Lord Howard et de 
quelques autres. 

Dis qu'il se trouva, avec ceux qui Taccompagnoient, en presence 
de la Reine, il lui exposa le sujet de leur embassade, et lui dit, Qu il 
« yenoit de la part du Protecteur et du Conseil Privé, qui Vavoient 
« depute vers Sa Majesté pour Vinformer combien le jeune Roi toit 
* mecontent de ce qu'elle retenoit ainsi le Duc d' VoR son frere dans 
« un lieu privilegie, au grand scandale du public, attendu la forte 
impression qu'une telle conduite faisoit sur les esprits en y faisant 
5 naitre de violents soupcons qu'un frère pouvoit avoir des risques a 
« courir de la part de son frère. Que ce seroit une grande consolation 
« pour le Roi d'avoir son frère aupres de lui; et qu'une telle reunion 
* ne sauroit manquer de tourner d'autant plus a Vavantage de tous les 
« deux, qu'elle fortifieroit leur affection mutuelle en les mettant a 
« portee de converser ensemble et de partager leurs livres et leurs 
« amusements. Que ce seroit faire le plus grand plaisir au Protecteur 
ce et au Conseil, d'envoier le jeune Prince au Roi; et que cela pour- 
« roit meme faire beaucoup de bien aux parents qu'elle avoit alors en 
« prison. Qu'en consequence, comme il Etoit venu expres de la part 
« du Roi et du Conseil pour demander le Duc, il ne pouvoit s empècher 
« de la supplier très- instamment d'acceder à une demande aussi juste 
« et aussi raisonnable.” _ 

La Reine, dans sa réponse, * convint de la propriete qu'il y avoit 
« que le Roi et son frere fussent ensemble; mais, elle ajouta que 
« comme ils étoient tout- deux très- jeunes, et d'un age à avoir meme 
cc tout-deux également besoin des secours d'une mere, elle ne voioit 
« pas dabord e 23 il ne vaudroit pas mieux que le Roi lui-meme 
füt confiè à ses soins ainsi que le Duc, que de se voir arracher 
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wiſhes; the ill ſtate of the Duke's health could not admit of hie 
removal, nor her own tenderneſs ſuffer him to be placed under other 
care, however ſufficient that might be which they would provide. 
For theſe reaſons ſhe hoped his abſence would be diſpenſed with, 
till his health was perfectly reſtored.” 


Tus Cardinal rejoined, by © aſſenting to the fitneſs of her Majeſty 
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to the care of all her children, and of the perfect concurrence of 
the Council on that head; nay, that they would requeſt it of her, 
provided ſhe would be contented to do it in a place more befitting 
theirs and her own honour : whereas, ſhould ſhe herſelf reſolve 
on remaining there, yet they muſt deem it more convenient that 
the Duke ſhould be at liberty, and with the King his brother, even 
at ſome hazard of his health, than that he ſhould remain in ſanc- 
tuary, to the diſhonour of the King, the Duke himſelf, and the 
whole Council. He remarked, that it was not always ſo neceſſary 
that the child ſhould be with the mother, and that a ſeparation was 
ſometimes for the beſt. This he illuſtrated by the removal 
of the Prince of Wales her eldeſt ſon, now King, to Ludlow, 
as a ſtep that had been at once honourable to the Prince, bene- 
ficial 605 * good order of the country, and ADE ſatisfactory to 
herſ 


THE Queen warmly replied, ©* That ſhe had not been ſo very well 
ſatisfied at that ſeparation, and that the caſes were materially dif- 
terent : the Prince was in health, and the Duke ſick : 'thatalthough 
the diſtemper was paſt, a relapſe was yet to be dreaded: that it 
much furpriſed her, knowing all this, that the Prorector and 
Council ſhould be fo earneſt to have him from her, ſince, if the 


Duke thould relapſe n, they would incur ſevere cenſure of 
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* le Duc pour le mettre avec le Roi. Qu'au reste, la nécessits, 
* pour le moment, l' empèchoit de se preter à leurs desirs; attendu que 
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la mauvaise santé du Duc ne pouvoit permettre qu'on le changeat de 
lieu, et que la tendresse qu'elle avoit pour lui Etoit trop grande pour 
souffrir qu'on le confiat a d'autres soins que les siens, quelque ſuf- 

fisants que pussent Etre ceux qu'on se chargeroit de lui procurer. 


lui, jusqu'à ce que sa santé fit parfaitement retablie.” 


Qu'en consequence, elle se flattoit qu on voudroit bien se passer de 


LA Cardinal convint que sa Majeste Etoit incontestablement la per- 
sonne la plus propre a ètre chargee du soin de touts ses enfants, et 

» —_ . . 3 \ 72 ® 
que le Conseil etoit aussi parfaitement d'accord la-dessus ; qu'il 7 


avoit plus, qu'il ne doutoit meme point qu'on ne la sollicität de les 


leur donner, pourvu qu'elle consentit d'en accepter Voffice dans un 
lieu plus decent et plus convenable a leur honneur ainsi qu'au sien 
propre. Mais, que tant qu'elle persisteroit a rester ou elle etoit, on 


ne pouvoit s'empecher de penser qu'il toit plus a-propos que le 
Duc fit en liberté, et avec son frere, quand mème sa santé pourroit 


en courir quelque petit risque, que de le voir retire dans un lieu 
privilegie, au grand deshonneur du Roi, du Duc lni-meme et de tout 


le Conseil. II ajouta qu'il n'etoit- meme pas toujours si necessaire 


qu'on le croioit qu'un enfant fut sous la garde de sa mere; et qu'il 


etoit des cas ou il etoit infiniment plus à- propos qu'il fit separe d'avec 
elle. Ce qu'il prouva par Fexemple du Prince de Galles son fils 
aine, aujourd'hui Roi, qu'on lui avoit retire pour l'envoier a Lud- 


low: parti qui n'avoit certainement fait qu'honneur au Prince, et 


qui, étant avantageux au bon ordre de I'Etat,. avoit paru dans le 


tems lui ètre assez agreable a elte-meme.” 


A CEL A, la Reine repliqua avec chaleur “ qu'elle n'avoit nullement 


| EtE aussi contente qu'on se Iimaginoit de cette séparation, et que le 


cas d'alors étoit bien different du présent; que le Prince, dans ce 
tems-la, se portoit bien, et qu'à présent le Duc etoit malade; que 


. 


quoiqu'on pit le regarder comme hors. de danger, cependant une 
rechute etoit a craindre ; et qu'elle ne pouvoit s'empecher, apres 
tout, d'@tre fort surprise que, sachant tout cela, le-Protecteur et le 


«© Conseil 


— 
2 


8 QUEEN ELIZABETH. 13. 
« foul dealings with him. The diſhonour to the Council, or her ns | 
«« from his remaining in ſanctuary, ſhe held in a different light : 

* was more honourable, ſhe affirmed, for them to let him reſt ng 
* where undoubtedly he would be moſt ſecure. She had no intentions 
«© to leave ſanctuary; and thereby endanger either his or her life with 
* the lives of her friends, whom ſhe rather wiſhed were there in 
« ſafety with them, than that they, being out of ſanctuary, ſhould 
* be involved in the fame perils which ſurrounded them.” 


„% Wu, Madam,” faid Lord Howard, do you know any reaſon 
< that they are in danger?” No truly,” replied the Queen, nor 
* why they ſhould be in priſon, as they then were; but ſhe had great 
“ cauſe to fear leſt thoſe who had not ſcrupled to W her friends 
without cauſe, would as little heſitate to deſtroy them without either 


« right or law.” 


TRE Cardinal thought it prudent here to ſtop that kind of diſ- 
courſe, which he did by a timely glance upon Lord Howard, implying 
the neceſſity of its being ended; adding himſelf, that he had no 
«© doubt but the Lords her relations who were then under arreſt, would, 
<« from the juſtice of their own cauſe, be fully cleared from the alle- 
“ gations ſet up againſt them: and as to her own ea perſon, there 
* neither was nor could be ene any danger. 


THE Queen ** doubted much the Cardinal's aſſertions. Was it be- 


© cauſe the was innocent?” ſhe rejoined, © It doth not appear they 
2 + | | 2 | are 
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Conseil s obstinassent si fort à lui retirer le Duc d'entre les mains, 


puisque, si par malheur le Duc venoit a avoir une rechute et que 


cette rechute vint à avoir des suites fatales, ils s'exposoient a Etre 
Soupconnes d'en avoir agi illiberalement avec lui. Qu'a Vegard du 


pretendu deshonneur que l'on vouloit lui donner a entendre que le lieu 


de sa retraite pouvoit faire rejaillir sur le Conseil ou sur son fils, 
elle lenvisageoit bien differemment ; et qu'elle étoit d'avis qu'il 
seroit, au contraire, bien plus honorable pour ces Messieurs de lais- 
ser le Duc tranquile dans un lieu, ot il Etoit certain d'etre parfaite- 
ment en sfireteE. Que, quant à elle, elle n'ayoit nullement envie de 
quitter le sanctuaire, et d'exposer, en le faisant, sa vie, ou celle du 
Duc, aux memes dangers auxquels Etoient exposees celles de ses 
parents qu'elle aimeroit bien mieux voir avec elle en sũretè dans ce 

meme sanctuaire, que de se trouver, en en étant dehors, enveloppee 


elle et son fils dans les memes perils ou elle les voioit empetres. 


59 


« COMMENT, Madame, reprit la-dessus vivement Lord Howard, 
avez- vous donc connoissance de quelque en qui puisse mettre 


leur vie en danger? — “ Non, certainement, repliqua la Reine, 


ni meme pour concevoir b peut Etre la cause de leur simple 
emprisonnement. Mais, je crois avoir tout lieu d'apprehender que 


ceux qui n' ont pas hesite d'emprisonner ces gens-la sans sujet, ne 


se fassent aussi peu de a: de leur ôter la vie sans droit ni sans 
Lot 


Un conversation de cette nature Etoit d'une consequence trop dan- 

gereuse pour que le Cardinal ne sentit pas toute la necessite'de Varreter. 
Aussi fit- il prudemment signe de l' œil a Lord Howard de ne rien dire 
de plus, et prenant lui-mème la parole, ajouta qu'il ne faisoit aucun 


doute que la bonte de la cause des Lords ses parents qui se trou- 
voient arretes, ne les fit bientot decharger de Vaccusation qui avoit 
été formee contre eux; et que, quant à sa personne roiale, il n'y 
avoit ni ne pouvoit een, y avoir rien a craindre, et qu'elle ne 
couroit aucun risque.“ 


La Reine declara qu'elle doutoit fort de ce que le Cardinal vouloit 


lui faire entendre, an queenfin si sa pretendue süreté venoit de 
C | Fc son 


10 A ny; 
« are guilty. Was it that ſhe was better beloved by their enemies ? 
No; but rather that they were hated for her fake. Was it that 
« ſhe was ſo nearly related to the King ?—they were not much more 
* removed. As therefore ſhe was involved in the fame difficulties 
« with them, ſo likewiſe was ſhe in the ſame danger. Nor could ſhe 
* be without her ſuſpicions at the earneſtneſs with which her fon was 
« required at her hands, without any ſubſtantial reaſon being given 
for that ſolicitude. ä 


Tux Cardinal anſwered, *©* the more ſuſpicious ſhe was, the more 
«« was the jealouſy of others raiſed on her, leſt, under a pretence of 
«« apprehended danger, ſhe ſhould convey the Duke out of the king- 
« dom, and thereby make it impoſſible to have him in future : 
«© whence many of the Council had ſeen the neceſſity of placing the 
«© Duke of York under their care and government; and, as he had no 
«« privilege by remaining there, fince he neither had deſired, nor by 
* offence needed, ſanctuary, they would deem it no breach of the 
« ſanctuary laws, ſhould ſhe continue to perſiſt in refuſing to deliver 
„ him to their reſpectful ſolicitations, to take him out of it.” The 
Cardinal aſſured the Queen, that the Protector, who bore a moſt 
« tender love to his nephews, and the Council, who had an equal 
care and reſpect for them, would certainly ſet him at liberty, unleſs 


** ſhe reſigned him to them, to prevent her ſending him away.” 


6% AND 
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5 son innocence, elle ne voioit pas,” dit- elle, quiils fussent plus 
% coupables qu'elle. Si c'etoit quelle <toit plus aimee qu eux de ceux 
«« qui étoient leurs ennemis declares? Cela ne pouvoit, a son avis, 
* encore Etre; attendu qu'elle etoĩt fortement persuadee que la haine 
« qu'on leur portoit n'etoit precisement qu'a cause delle. Si c'etoit 
* parce qu'elle Etoit si proche parente du Roi? Il falloit convenir 
e qu'ils ne lui Etoient gueres moins pres qu'elle. Que par cons&quent, 
« de quelle fagon qu'elle envisageat la chose, il lui paroissoit toujours 
« que comme elle se trouvoit embarrassee dans les memes difficultes 
ce qu'eux, il eEtoit sense qu'elle devoit se regarder comme exposce aux 
“ memes dangers qu'eux. Que d'ailleurs elle ne pouvoit s'empecher 


e de concevoir quelques soupęons de Vardeur avec laquelle on $'effor-. 


* coit de lui arracher son fils, sans avoir aucune raison substantielle 2 
lui donner pour le faire. 

LE Cardinal lui repondit “ que plus elle montroit de s soupgons, plus 
la jalousie des autres se trouvoit excitee dans leur ame, et plus ils se 
« trouvoient avoir lieu de craindre que, (sous pretexte de quelque 
« danger, auquel elle affecteroit de se croire exposce) elle ne fit passer 
e Je Duc hors du roiaume, et n'6tat par-la tout espoir de le revoir 
“ jamais. Qu il ne lui cachoit pas que c'ctoit meme la la raison qui 
4 avoit induit le Conseil a souhaiter de voir le Duc d' York sous sa 
5 tutelle, et qui lui avoit meme fait sentir la necessite indispensable de 


prendre un tel parti; et que, comme il n'etoit pas sense Etre sous la 


protection du privilege quoiqu'il y fut retire et qu'il y demeurat, 
% attendu qu'il ne Vavoit ni desire, ni merite par aucun crime, le 
Conseil ne croiroit pas non plus porter atteinte aux droits du sanc- 
5 tuaire en prenant le parti de Ven enlever dans le cas ou elle persiste- 
5 roit à le refuser à ses pressantes et respectueuses sollicitations.” Le 
Cardinal assura encore la Reine .qu'a moins qu'elle ne se resignat a le 
leur remettre elle-mème le Prince entre les mains, le Protecteur, 
« qui aimoit tendrement ses neveux, et le Conseil qui s intéressoit 


Egalement a eux et qui les respectoit infiniment tout- deux, ne man- 


«© queroient pas de s' unir ne le mettre en liberte, de peur qu'elle ne 


66 Fenvoiat hors du roiaume,” 
© 2 | «He! 
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% AND hath the Protector, his uncle, exclaimed the Queen, 
% ſuch a love for him, that he fears nothing more than that he 
* ſhould eſcape his hands! Never yet had the thought of ſending the 
« Prince abroad entered her imagination; neither his ſtate of health 
* to bear long journeys, would admit of it: Nor, though ſhe would 
„% not have heſitated to have ſent him to any part of the world for 
« ſafety, could ſhe imagine any place more ſecure than ſanctuary, which 
never any tyrant had yet been fo diabolical as to dare to violate; 
« and ſhe truſted God would ſo awe the minds of his and her enemies, 
« as to reſtrain. them from ſuch an outrage on that holy place.” 


THE Queen here entered on a very powerful and ingenious defence of 
the privileges of ſanctuary, more eſpecially the protection it extended 
to the children brought in by regiſtered ſanctuary perſons, as in her 
own caſe, as well as their goods, &c. which the Protector and Coun- 
cil had juſt been debating in the Star-chamber, and into the contrary 
opinion of which they had been perſuading themſelves, before the Car- 
dinal and the Lords were deputed by them to attend her on the preſent 
occaſion *. 


TR Queen thus concluded her reply: © In that fanQuary,” ſhe - 
faid, ©* had ſhe been brought to bed of her ſon the preſent King; and 
« though his enemy then reigned, and might-have uſed the ſame pre- 
“ tences to have taken them both from thence, yet he did not; and 
* ſhe hoped no man would have the impious boldneſs to act contrary 
to all former precedents: And ſhe farther truſted, that the place 
« which had protected the one ſon would be as great a ſecurity to the 

other. 


—_— F 


* Sce Sir Thomas More's account of this interview, in Edward V. 
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« Hz! le Protecteur son oncle a-t- il donc, s'&cria la Reine, © tant 
d'amour pour lui que toutes ses craintes se bornent A celles de le voir 
«©. Echapper de ses mains! Puis, d'un air plus calme, continuant son 
discours, elle ajouta qu'il ne lui etoit encore jamais entre dans Vesprit 
* d'envoier le Prince en payis étranger; et que, quand meme elle en 
« auroit eu le dessein, l'état de de sa santé, ne pouvant soutenir la 
«© fatigue d'un long voiage, ne lui auroit pas permis de prendre une 
c“ telle resolution. Que, de plus, (quoiqu'elle n'eut pas hesite un 
« instant de Venvoier en aucune partie du monde que ce pitt etre, 
«* pourvii qu'il y füt en süreté) encore a-peine pouvoit-elle s'imaginer 
« qu'il put y avoir un lieu dans Punivers plus sür et plus sacre que le 
« $anctuaire ; lieu que le plus infernal tyran n'avoit jamais encore été 


« assez hardi pour violer, et pour lequel sa confiance en Dieu lui fai- 
soit esperer qu'il imprimeroit tant de respect dans Vame des ennemis - 


« de son cher fils et des siens, qu' ils n'oseroient jamais tenter de faire 
un si grand outrage a ce saint lieu que de le forcer.“ > 
LA-DEssus, la Reine entra dans une aussi vigoureuse qu ingenieuse 
defense des privileges de ce qu'on appelle sanctuaire, et appuia sur la 
protection qui en Emanoit et qui s'<tendoit jusqu' aux enfants, biens, 
&c, que ceux qui y étoient enregistres y apportoient avec eux, dans 
des cas tels que celui ou elle se trouyoit. Or, c'etoit prècisẽment 
celui qui venoit d' etre agitè dans la chambre ardente, et sur lequel 
avant qu' ils lui eussent envoie le Cardinal et les autres Lords qui for- 
moient la presente deputation, ils s' E toient tous bien persuades du con- 
traire *. | | 
APRts avoir donc fini ses observations sur cet objet, la Reine con- 
clut en ajoutant que dans ce meme sanctuaire elle etoit accouchee de 


« gon fils ain le Roi actuel; et que, quoique son ennemi füt alors sur 


« ]e throne, et eͤt aisement pu se servir des mEmes pretextes pour les 
« faire enlever touts les deux, elle et lui, de cet endroit sacrè, cepen- 
« dant il s' en Etoit bien garde, et qu'elle entretenoit encore la meme 
46 espeErance qu'il n'y avoit personne assez hardi, et en meme tems assez 
525 impie, pour 1 d'une nere contraire a tout ce qui s' e toit Pra- 

8 « tique 


* — 


* Voiez le détail de cette entrevue dans Sir Thomas More, Vie d' Edouard V. 
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other. In ſincerity,” ſhe told the Cardinal, * ſhe feared to put the 
« Duke into the Protector's hands, becauſe his brother was already in 
« his power; and fince he pretended to be the next heir to the Crown 
« after them, notwithſtanding his ſiſters, yet if they ſhould in any- 
«© ways fail, his way to the throne would then be plain and eaſy 
«© before him. The laws told her, that thoſe are forbid the 
_ «« puardianſhip of them by whoſe death they become heirs => 

«© inheritance; and if the law was thus careful of ſmall inheritances, 
* how much ought ſhe to fear her children coming into his power, 
* who, by their death, would have a kingdom for his inheritance !” 
She affirmed, that ** ſhe had but too much reaſon to believe, that to 
% thoſe to whom he ſhould become a protector, he would prove a 
« deſtroyer, when once they were in his power. She well knew the 
0 Protector and Council had power enough, if they ſhould have the 
« will, to take both him and herſelf from that place; but whoſoever 
he ſhould be that would dare to do it, ſhe implored Heaven ſhortly ' 
* to ſend him need of a ſanctuary, but no poſſibility to obtain it. 


Tu Cardinal perceiving the Queen become paſſionate, and, as he 
thought, ſevere on the Protector, brought his miſſion to a concluſion 
in the following terms : | | 
* HRE would, he ſaid, no longer diſpute with her on a matter 
ſo averſe to her feelings; being himſelf, with the Lords accompa- 
* nying him, but the meſſengers to know her reſolution, whether ſhe 


% would, or would not, deliver the Prince to them? If ſhe reſigned 
4 | \ uy him, - 
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* tique jusqu'alors; qu'ainsi, elle se flattoit que le meme lieu qui 
« ayoit seu servir de protection a l'un de ses enfants, sauroit bien encore 
« en servir d'une aussi puissante a l'autre. Elle avoua de bonne foi 
au Cardinal „qu'elle apprehendoit fort de confier le Duc entre les 
« mains du Protecteur, attendu que, comme son frere Etoit deja en 
« son pouvoir, et qu'il pretendoit Ctre, apres eux, le plus proche heri- 
cc tier de la couronne, au detriment meme de ses sœurs, $'il venoit à 
<« leur arriver quelque accident, de quelle maniere que ce füt, alors il 
„ marchoit de plein pied à la couronne, sans que rien put Varreter dans 
c son chemin. Que les loix Vinformoient très- bien que ceux-la ne 
pouvoient jamais Etre choisis pour gardiens de mineurs dont la mort 
% pouvoit les mettre dans le cas de devenir heritiers des biens qui leur 
<«« appartenoient : d' où elle concluoit que puis donc que les loix pre- 
e noient tant de soin d'assurer les petites suecessions A leurs légitimes 
« heritiers, combien n'avoit- elle pas lieu de redouter que ses enfants 
«« vinssent a tomber au pouvoir d'un homme qui, par leur mort, se 
e trouveroit avoir pour heritage un roiaume entier! Elle ajouta 
. qu'elle n' ẽtoĩt que trop fondee a croire qu au lieu d'etre reellement, 
« ainsi qu'il le devroit, le protecteur de ses enfants, il n' en devint 


« bientot le destructeur, des qu'il les auroit en son pouvoir. Quelle 


_ « n/ignoroit pas que le Protecteur et le Conseil avoient tout- deux assez 
% de pouvoir, des qu'ils se le mettroient en tete, de les enlever elle et 
* gon fils du lieu de sa retraite; mais, qu'aussi elle imploroit le Ciel 
« que, quel que put Ctre celui qui seroit jamais assez ose pour tenter 
e Fexccuter cet office, il lui arrivat d avoir bient6t après Jui-meme 
besoin d'un semblable azile sans espoir ni possibilite de sen procurer 
c un. ; 1 . 
Lx Cardinal, s'appercevant que la Reine s'echauffoit et devenoit un 
peu sẽvère sur le Protecteur, crut qu'il Etoit tems d'amener sa mission 
à une determination ; et, pour y parvenir, il lui dit: 

«© Qu'rL ne vouloit pas disputer avec elle sur un sujet qui paroissoit 
« revolter si fort sa sensibilité et sa tendresse, d'autant plus sur- tout 
que, dans cette affaire, il n'etoit personnellement, ainsi que les 
« Lords dont il etoit accompagne, autre chose qu'un messager qui 

| ce lui 


16 QUEEN ELIZABETH 1483. 


* him, he dared to pledge his foul and body to her for his ſafety : 
«« yet, if ſhe refuſed, he ſhould immediately depart, and finiſh his 
*« truſt; reſolving never to engage farther in the matter, ſeeing her ſo 
determined in her own judgment, as if ſhe thought both he and 
the other Lords deſtitute of both prudence and honeſty ; prudence, 
* 1n that they, not perceiving the ill deſigns of the Protector, had 
e been made the tools of his infamous contrivances ; honeſty, in 
that, knowing his intentions, they had thus endeavoured to betray 
her ſon into the Protector's hands to deſtroy him. As they them 
“ ſelves abhorred ſuch execrable treaſon, ſo dared they boldly to affirm 
« it was far from the Protector's thoughts, and that it could not be 
« imputed to any particular perſon in the preſent caſe; but that ſhe 
« muſt brand the whole Council with the moſt ſhort- lighted — 
„ tion, and the baſeſt diſloyalty to their Prince.” 


Tu Cardinal was now preparing to leave the Queen, who was much 
embarraſſed by his reply. She reflected however, that, if a deception 
was really meant towards her, the Council would not have made him 
their inſtrument to effect their purpoſe, ſince they, as well as herſelf, 
knew him to have been friendly to her family and their intereſts; beginning 
therefore, within herſelf, to ſoften all the reaſons ſhe had before formed 
for retaining the Prince, ſhe now ſuddenly reſolved to give him up. On 
that final and fatal occaſion, ſhe, with great earneſtneſs, thus expreſſed 
herſelf: © That ſhe was not ſo ill informed of the wiſdom or fidelity of the 
Cardinal, and the other Lords, as to ſet up her opinion againſt the 
« firſt; and for the laſt, ſhe would inſtantly prove, by repoſing ſuch 


d a a truſtin them, as, if in either they were deficient, it muſt fill her 
| 5 „„ with 
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: lui Etoit envoié pour savoir de sa bouche quelle étoit sa dernière 
6 resolution, et si finalement elle vouloit ou non lui remettre le Prince ? 
Que si elle se determinoit pour l'affirmative, il osoit bien lui en- 
«« gager son corps et son ame qu'il ne couroit aucun risque ni aucun 
danger pour sa vie: mais, que si, cependant, elle jugeoit à- propos 
de persister dans son refus, il se retireroit a l' instant, avec la ferme 
5 resolution de ne se plus mèler de cette affaire, puisqu'il la voloit si 
% determinèe à persister dans son opinion comme si elle les croioit, 
«© c'est-à- dire lui et les autres Lords, absolument destitues et de pru- 
« dence et de droiture : de prudence, en ce que n tant pas assez clair- 
«« volants pour penetrer les mauvais desseins du Protecteur, ils en 
« auroient été faits les instruments pour servir ses infimes projets; de 
e droiture, en ce que, des qu'ils Etoient consideres comme gens au-fait 
« de ses intentions, ils avoient cherche par un tour de friponerie à 
« livrer son fils entre les mains du Protecteur, afin de le faire perir. 
6 Mais, que comme ils avoient eux-memes en horreur une trahison 
aussi exécrable, ils osoient aussi prendre sur eux d'assurer hardiment 
« qu'elle n' toit pas moins eloignee de la pensèe du Protecteur, ni ne 
«© pouvoit meme dans le cas présent Etre mise sur le compte d' aucune 
« autre personne en particulier, attendu qu'il faudroit pour cela accuser 
« le Conseil tout entier d'avoir ou bien peu de , ou la plus 
.« passe deloiaute envers leur Prince” 

EN pronongant ces dernieres paroles, le Cardinal se mettoit en devoir 
de quitter la Reine, qui ne savoit gueres que repliquer a une telle 
harangue, lorsqu'elle fit enfin tout-a-coup reflexion que s'il etoit vrai 
qu'on efit eu dessein de la tromper, le Conseil ne se seroit pas servi du 
Cardinal pour en venir à son but, puisque tout le monde savoit aussi 
bien qu'elle combien il lui etoit attaché ainsi qu'a toute sa famille. 
C'eſt pourquoi, adoucissant dans son esprit toutes les raisons sur 
lesquelles elle s'etoit d'abord fondee pour garder le Prince, elle prit 
subitement la resolution de le rendre. Dans ce triste et dernier moment, 
elle s'adressa donc à lui et lui dit d'un ton pathetique et touchant, 
qu'elle n'etoit pas si mal-instruite de la sagesse et de la fidelite du 
Cardinal ni de celles des autres Lords qui Vaccompagnotent, pour 

| © ,mettre 
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with inexpreſſible grief, injure the whole realm, and ultimately 


overwhelm themſelves in eternal diſgrace. For, lo! there was her 


ſon, the perſon whom they deſired ; and though ſhe could not 
doubt but that ſhe could have retained him ſafe in ſanctuary from 
all violence, ſhe would there refign him into their hands. Yet was 
ſhe ſenſible of the hazard ſhe run in fo doing, her enemies being 
ſo inveterate againſt her, that if they knew where any of her blood 
ran in their own veins, they would be impatient to ſhed it; and the 
nearer it ſhould be to her, the more zealouſly would they do it. 
Experience had frequently proved, that the deſire of a kingdom 
knew no kindred. The brother, in thoſe caſes, had been the deſtruc- 
tion of the brother, and the ſon of the father: And was there any 
cauſe to think, in the preſent caſe, the uncle would be more tender 
of the nephews? Each of her ſons was the other's defence, while 
they ſhould remain aſunder ; but, when together, they muſt then 
be both in the extreme of danger; and therefore, as the prudent 
merchant never adventures all his goods in one ſhip, ſo it did not 
look ſtrictly politic in her to put both her ſons on one hazard. But, 
notwithſtanding all ſhe had offered (whether rightly foreſeen or not 
ſhe left to them to think on and prevent), ſhe there delivered him, 


and his brother through him, to their keeping, of whom ſhe 


ſhould require him again before God and the world, confident in 
their fidelity, and with no reaſon to diſtruſt their wiſdom, power, 
or ability, to keep him, if they would. but exert their reſolution 
when it ſhould be requiſite: but, if unwilling to do that, ſhe 
implored them to leave him ſtill with her; and, leſt they ſhould 
meet with more difficulty in the diſcharge of that truſt than they 
might be led to expect, ſhe entreated them, for the ſake of that con- 
fidence which his father had ever repoſed in them, and for that 
which herſelf now reſted on them, that as they might imagine 
ſhe had feared too much, ſo they would be cautious in the weighty 
concern now before them, that they feared not too little ; becauſe 
their credulity might make an. irrecoverable and fatal miſtake.” 


2 : Having 
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mettre sa fagon de penser en competition avec la sienne : et que 
quant aux autres Lords, elle leur feroit bient6t sentir, qu'en met- 
tant une telle confiance en eux, s il leur arrivoit d'etre en defaut, de 
l'un ou de l'autre de ces deux c0tes, ce seroit le moien 1? de lui 
causer un chagrin inexprimable, en second lieu de faire un tort 
irreparable a tout le roiaume, et finalement de ſe couvrir' eux- 
memes d'une infamie et d'une disgrace Eternelles. Car, helas ! ils 
le vaioient ce fils, celui qu'ils desiroient tant avoir; et quoiqu'elle 
ne doutit point qu'elle auroit pu le retenir,sain et sauf, dans le sanc- 
tuaire, et le garder de toute violence, cependant elle vouloit bien le 
leur remettre entre les mains. Quelle nen ctoit pourtant pas moins 
persuadee du risque qu'elle couroit en le faisant ; d' autant que ses 
ennemis Etoient si acharnes contre elle que s'ils pouvoient savoir 
quelle <toit celle de leurs veines dans laquelle il couloit encore 
quelque goutte de son sang, ils ne seroient pas tranquilles qu' ils 


ne Teussent ouverte pour la repandre, et que plus cette goutte lui 


appartiendroit de pres, plus ils auroient de zele à le faire. Que 
l'experience avoit ſouvent prouve que, des que la soif d'un roiaume 
s toit une fois emparee de quelqu'un, elle eteignoit absolument dans 
I'ame toute sensation des droits du sang; qu'on avoit vu le frere 
assassiner le frere, et le fils le pere; qu'elle ne voioit consequemment 
pas comment, dans Ie cas présent, on pourroit $'imaginer que 
Voncle se sentit plus disposé a épargner ses neveux ? Que chacun de 
ses enfants pouvoit Etre considere comme le defenseur et le protecteur 


de l'autre, tant qu'ils se trouveroient sEpares et Eloignes ; mais, que 


des qu'ils seroient une fois ensemble et reunis, il n'etoit pas possible 


qu'ils ne fussent pas dans le plus grand danger; et que, par conse- 


quent, comme un marchand sage et prudent ne $avise jamais de 


risquer toute sa fortune sur un seul vaisseau, de mème il n'etoit pas 


trop d'une saine politique en elle de mettre ensemble et à la fois ses 
deux fils a une si grosse avanture. Que, cependant, malgre tout 
ce qu'elle venoit de leur observer, (sur quoi elle leur laissoit le 
soin de juger si sa prevoiance Etoit fondee ou non, et, dans le cas 
ou elle le seroit, de prevenir les accidents qui pourroicnt arriver) elle 
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HavinG thus ſpoken, ſhe turned to the child, and ſaid to him, 


„ Farewel, mine own ſweet ſon; the Almighty be thy protector: 


Let me kiſs thee once more before we part, for God knows when 
we ſhall kiſs together again,” Her laſt and impaſſioned bleſſing 
on the child cloſed this affecting ſcene : She, burſting into tears, 


turned from and left him, weeping, with the Cardinal and the 


Lords, who immediately led him to the Protector and the Council, 
who had anxiouſly waited their return in the Star-Chamber. The 
Protector received the Duke with all the ſeeming - kindneſs and 
reſpect to him as the King's brother, and taking him in his arms, 
kiſſed and welcomed him as his nephew. The ſame day he carried 


him to the King, who was at the Biſhop of London's palace, near 


St. Paul's; and from thence, in a few days afterwards, they were 


conducted in ſolemn pomp and ſtate to the Tower, the uſual place 
| — | „ from 
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+ 


« leur livroit ce fils et par contre-coup son frere, en les confiant tout- 
« deux a leur garde sous la reserve speciale de les en rendre responsables 
te et de le leur redemander un jour devant Dieu et devant les hommes. 


« Quelle avoit, sans doute, toute confiance en leur fdelite, et qu'elle 


* nese sentoit point de raison pour se m fier de leur prudence, de leur 
cc pouvoir, ni de leur capacité pour trouver les moiens de le conserver, 


«© pourvu qu ils voulussent se servir de leur resolution, lorsqu'il en 


« $eroit tems ou que les circonstances le requerroient ; mais, que dans 
le cas ou ils ne se sentiroient pas disposés à en faire usage, elle les 
«« supplioit instamment de vouloir bien laisser encore cet enfant avec 
ce elle; et que, dans la crainte meme qu'ils ne rencontrassent plus de 
« difficultè qu'ils ne s'y attendoient à 8 acquitter de ce devoir, elle les 
« prioit en grace, pour l'amour de la confiance que le père de ce pauvre 
<« innocent n'avoit jamais cesse d'avoir en eux et de celle qu'elle leur 


« faisoit elle- mème voir à l'instant, de prendre garde que comme il. 


« leur paroissoit qu'elle avoit trop de méfiance et de crainte, il n'al- 


« lassent pas, dans une affaire aussi importante que celle dont il etoit 


« actuellement question, s'aviser d'en avoir trop peu, attendu qu'il 

46 pourroit bien arriver que leur credulite donnat- lieu à une erreur 

« d'autant plus fatale que rien ne pourroit plus jamais la reparer.” 
ArRts qu'elle eut ainsi parle, elle se tourna vers son fils et lui dit: 


« Adieu, mon cher et charmant enfant; Dieu veuille te proteger.: 


« que je te baise encore une fois avant de nous separer ! car, Dieu sait 
« quand nous pourrons nous embrasser encore une autre fois.” Cette 
ſcène touchante finit par sa dernière benediction,. qu'elle Ini donna 
avec toute Vapparence du sang-froid ; mais, fondant aussitôt en larmes; 
elle lui tourna le dos et le laissa pleurant entre les mains du Cardinal 
et des Lords prèsents, qui le conduisirent immèdiatement au Protecteur 


et au Conseil, lesquels pendant tout ce tems-là n'avoient pas bouge de- 


la chambre-ardente ol ils Etoient encore a attendre dans la plus grande 
impatience Vissue de leur ambassade. Le Protecteur recut Te Duc avec 
toutes les marques de bonte et de respect auxquelles 1] avoit droit de 
pretendre comme frère du Roi; et, le prenant dans ses bras, l'em- 
brassa et l'accueillit comme son neveu. Le mème jour, il le presenta. 
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% from whence the ceremony of the Coronation of the Kings of 
« England began. But, alas! from thence, whither they had been 
led like lambs to the ſlaughter, they n never more returned ., 


fx, 


* 


* By the contrivance of their uncle, who had uſurped the throne, theſe devoted 
Princes were ſoon afterwards murdered in that part of the fortreſs which has ever ſince 
been called The Bloody Tower, where they were ſmothered in their bed, while 
ſleeping together. | 


EXPLANATION or Tus COMPOSITION. 


T HE ſeene lies in the Abbot's Place + in Weſtminſter Abbey. The 
Cardinal, attended by Lord Howard and another Nobleman, are repre- 
ſented waiting to receive the Prince from the hands of the Queen. 
Three of the Princeſſes, her daughters, are attendant on the Queen- 
mother, who is kneeling and embracing the young Prince. A Por- 
trait of the King, her ſon, is introduced as a part of the embelliſh- 
ment of the chamber. | 


—_ — — 


+ Grafton, p. 765. Hall, fol, vii. Ed, V. Hollinſhed, P+ 1361. es p. 440. 
Speed, p. 708. 
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au Roi, qui Etoit alors aupres de St. Paul dans le palais de FEveque de 
Londres, d'où peu de jours apres ils fürent tout-deux en grande pompe 
et ceremonie conduits à la Tour, lieu ordinaire d'ou c'etoit alors la 
coutume de commencer celle du couronnement des Rois d'Angleterre, . 
mais, helas! d'où ces petits innocents, qu'on y avoit conduits comme 
des agneaux qu'on mene à la boucherie, ne revinrent plus jamais “. 


———_— 


—_ — OE WO II ps a, — __ 


— 


* Par Partifice de leur onele, qui s' toit empare du trone, ces innocentes victimes 
farent peu de tems apres sacrifices a son ambition dans la partie de la Tour qu'on a 
toujours depuis appellee la Tour de Sang, et ou ils furent Etouffes dans leur lit pendant 


qu'ils dormoient. 


EXPLICATION s 1a COMPOSITION. 


— 


LA ſcene se passe dans Vappartement + de l Abbe a I'Abbaie de West- 
minſter. Le Cardinal, ainsi que Lord Howard et un autre Seigneur 


dont il est accompagne, y sont répréèsentès dans la situation dattendre 


que la Reine leur remette le jeune Prince. Trois des Princesses f illes 
de la Reine sont autour de leur mere, qui est a-genoux embrassant 
son fils. On y a introduit le Portrait du Roi son autre fils en forme 
de tableau servant d'ornement à l' appartement od se passe l'action. 


3 


— 


+ Grafton, p. 765. Hall, Ed. V. Hollinſhed, p. 1362, Stow, p. 440. Speed, 
p. 708. Y Co 
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PLATE OF REFERENCE. 


* of 
F: „ 


PORTRAITS, AND PRINCIPAL CHARACTERS REPRESENTED. 


$1 6 OH N Hes Howarp, e n Duke of Norfolk, a 
Portrait, from an ancient painting on glaſs in the poſſeſſion of the 
Royal Society. A drawing, made by G. Vertue from the glaſs, is 
now in the poſſeſſion of Richard Bull, Eſq; from Which the head 
introduced in Thane's Britiſh ae was engraved. See the 
Account, p. 4. 
2. Cardinal Bourxcnitr T, Archbiſhop of Canterbury. His tomb i is 
in the Cathedral of Canterbury. -— 
3. ANNE, third daughter of EDWARD IV. and his . ; 
Portrait. She was afterwards Ducheſs of N orfolk. Sandberg 8 
Geneal. Hiſt. p. 418. 
4. Ricyary, Duke of York. 
5. ELIZABETH, Queen-dowager of ErwaRD IV. a Portrait, from 
Faber's print of her among the Founders. There is a portrait of 
this Queen, with King EDwaRD IV. and his family, in the great 
north window of the Cathedral of Canterbury ; and another of her, 
before ſhe was married, in the north window of Thaxſtead church 
in Eſſex; from both of which I have drawings for this work. 


6. * ELIZABETH, eldeſt daughter of Edward IV. and his Queen; 
a Portrait. This Princeſs was afterwards urn of Henry VII. 
—Sandford's Geneal. Hiſt. p- 4177. 


7 * CeciiiE, ſecond 2 of EpwaRD IV. and his 8 a 
Portrait. She was afterwards Viſcounteſs Wells. Sandford, ibid. 


THE 


8 
8 


+ The memory of this Prelate is to be reſpected, becauſe he was the principal 
inſtrument of introducing the noble art of printing into England, in 1464. See a 
Note in Green's Survey of the City of Worceſter, p. 124. 
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P LANC HE DE RENVOIS. 


r et PRINCIPAUX CARACTERES qui s'y trouvent 


representes. 


1 EAN, Inn HowAR PD, ensuite Duc de Norfolk. ne 
tire d'une ancienne peinture sur verre en la possession de la 
Societe Roiale. Richard Bull, Ecuier, en possede un dessin fait 
par G. Vertue sur ce meme verre, d'après lequel dessin la tete 
placee dans l' Autographie Angloise de Thane a EtE gravee, Voiez 
ce que cet Auteur en dit p. 4. | 35 

2. Le Cardinal BouRCHIER T, Archeveque de Cantorbery. On voit 

encore sa tombe dans la Cathedrale de la meme ville. 

3. * ANNE, troisieme fille d' EDpOVARD IV et dELisABETH sa 
femme. Portrait. Elle fut depuis Duchesse de Norfolk. Hiſt. 
Geneal. de Sandford, p. 418. | 

4. Ricnary, Duc d'Yorx. 

5. ELISABETH, Veuve Douairière d Rpogan IV. Portrait, tire 
de l'estampe inseree parmi les Fondateurs de Faber. II y a aussi un 
portrait de cette Reine avec le Roi EDOVAR D LV et ses enfants dans 

la grande fenetre septentrionale de la Cathedrale de Cantorbery ; et 
un autre d'elle seule dans la fenetre septentrionale de l eslise de Thax- 
Stead en Essex, de chacun desquels je me suis procure un dessin pour 
le présent ouvrage. | 

6. * ELISABETH, fille ainee d Epovarr IV et de la Reine dont il 
est ici question. Portrait. Sandford nous apprend p. 417 de son 
Hiſt. Geneal. qu'elle fut ensuite Reine par son mariage avec 
HENRI VII. | | | 

7. * CicILIE, seconde fille d'EpovarD et de la Reine dont il est ici 

question. Portrait. Elle fut ensuite Vicomtesse Wells.—Vid. 

Sandford, /oc. cit. | | - 

| E 5 N. B. LES 
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+ La mémoire de ce Prelat a des droits à nos respects, attendu qu'il a ẽtẽ Vinstru- 
ment principal de Pintroduction du noble art de Pimprimerie en Angleterre dans Van 
1464. Voiez une note, p. 124 de la Description de la Ville de Worcester par Green. 


26 es ELIZABETH 1484. 
N. B. Tur Portraits thus marked (*) are taken from the eaſt window 
of the choir in the church of Little Malvern, Worceſterſhire. 


Taz Portrait of the young Kino mentioned in the Explanation of 
the Compoſition, is allo in the ſame window, which likewiſe con- 
tained, in a ſeries, thoſe of King EDwARD IV. his Queen, the Duke 
of YoRK, and AL cock Biſhop of Worceſter, who ſet up the window; 
but all of them, excepting the Prince and Princeſſes herein introduced, 
are deſtroyed. A drawing of them, taken for this work, is in my poſ- 
ſeſſion.— See an account of the window in Dr. Naſh's Worceſterſhire, 
Vol. II. p. 142. For the Portrait of Princeſs ELIZABETH, atten- 
tion has alſo been paid to the one engraved in the Collection of IIluſ- 


trious Heads. 


End of the Article of Queen Elizabeth, 
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N. B. LES Portraits marques d'une asterique (*) sont pris de la 
fenètre qui est du cote du levant dans le chen de 1 du Petit 
Malvern en Worcesterſhire. 

Lx Portrait du jeune Rol, dont il est fait mention ci- dessus dans 
VExXPLICATION de la CoMPosITION, se trouve aussi dans la meme: 
fenetre, laquelle contenoit semblablement une suite complette de ceux 
d'EpovarD IV, sa REINE, le Duc d' Vokk, et Al cock Eveque de 
Worcester qui a fait construire cette fenètre. Mais, touts ces por- 
traits, excepte ceux que nous avons introduits ici, sont detruits. J'ai 
fait faire exprès pour le présent ouvrage, un dessin de ceux qui existent 
encore, que je possède. Voiez la description de cette fentre dans celle 
de la Province de Worcester du Docteur Naſh, T. II. p. 142. Quant 
au portrait de la Princesse ELISABETH, je nal point oublie non plus de 
consulter celui qui a &te6 grave parmi ceux qui ee la © Cols. 
* lection des Tetes illustres.” 


Fin de l Article de la Reine Eliſabeth. 
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ACTA H 18 TO RICA . 


PLATE VIII. 


THE DEATH OF LADY JANE GRAY, 
| A.D. "OLE" | 


TO HER ROYAL HIGHNESS 
CHARLOTTE AUGUSTA MATILDA, 
PRINCESS ROYAL OF GREAT BRITAIN, 


THIS PLATE 18 (Ir PERMIS510N) MOST HUMBLY DEDICATED, 'BY 
| HER ROYAL HIGHNESS' 8 


MOST DEVOTED HUMBLE SERVANT» 


Valentine. Green. 


FAITS HISTORIQUES 
RELATIFS 


AUX REINES D* ANGLETERRE. ; 


PLAN CHE VII 
REPRESENTANT 
LA MORT DE LADY JEANNE GRAY, 


A. D. M. D. LIV. 
DEDIBE, PAR PERMISSION, 


A SON ALTESSE ROIALE, 
MA DAME CHARLOTTE-AUGUSTE-MATILDE, 


PRINCESSE ROIALE DE LA GRANDE BRETAGNE, 
PAR 


SON TRES-HUMBLE, TRES- OBEISSANT, 
& TRES-DEVOUE SERVITEUR, | 


FP alentin Green, 


v 


ETA [HISTORICA 


REGINARUM ANGLIA. 


— ER 4A T. 
PROCLAIMED QUEEN A. P. 1552. 


PLATE VIII. 


JOHN DUDLEY, Earl of Warwick, was the fon of that Dudley, 
Miniſter to King Henry the Seventh, who, having incurred the public 
hatred by his inſolence and oppreſſion, had been facrificed to popular 
reſentment in the beginning of the enſuing reign.* Henry the Eighth, 
however, reſtored young Dudley's blood by Act of Parliament, raiſed him 
to the dignity of Viſcount, gave him the office of Admiral, and laſtly 
appointed him, by his will, one of his Executors. In the minority of 
Edward the Sixth, he was created Earl of Warwick; and from his abili- _ 
ties and enterpriſing ſpirit, he ſoon became one of the moſt diſtinguiſhed 


characters of that reign. Ambitious, and impatient. of the control of 


others, he found means to facrifice, on the public ſcaffold, two of his 
moſt formidable rivals for power, then employed in the operations of 
Government; namely, the Lord Seymour, and his brother, the Duke 
of Somerſet, Protector and Uncle to the King; and thereby to obtain. 
advantages that might ſecure to him — an aſcendency over the. 


* himſelf. 
WARWICK. 


. w_ * 2s - _ th. ** — 
* —_— 
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* Hayward. Rapin, Vol. II. p. 4. Hume, Vol. III. p. 313. 


AC TA HISTORICA 
PE GINARUM ANGLLE. 


-Lavy FEANNE GRAY, 
PROCLAMEE REINE A. D. 1553. 


PLANCHE vill. - 


JEAN DUDLEY, Comte de Warwick, etoit fils de celui qui 
avoit Ete Ministre et SEcretaire d Etat sous Ie regne de Henri VII; et 
qui aiant, par son insolence et son oppression, encouru I indignation 
publique, fut sacrifiè au ressentiment du Peuple au commencement 
du regne suivant.“ Henri VIII n'en prit pas moins soin de faire 
rehabiliter le jeune Dudley par Acte de Parlement; et Vaiant suc- 
cessivement Eleve à la dignité de Vicomte, et ensuite à celle d'Amiral, 
il finit par le nommer dans son testament pour en Etre un des Exe- 
cuteurs. Ce fut pendant la minorite d'Edouard VI qu'il fut cres 
Comte de Warwick; en suite de quoi, son mérite personel et son 
caractere entreprenant ne tarderent pas a le ranger parmi les personages 
les plus distingues de ce regne. Naturellement ambitieux, et peu 
| dispose A souffrir patiemment d' etre sous la ferule des autres, il trouva 
le moien de faire perir sur un Echaffaut deux de ses plus redoutables 
rivaux en pouvoir, et qui Etoient alors emploies dans les affaires du 
Gouvernement; savoir, Lord Seymour, et son frere le Duc de So- 
merset, Protecteur et Oncle du Roi: & par cette voie il se trouva 
avoir en main tous les avantages necessaires pour s'assurer a lui seul 
une certaine ascendance sur la personne meme de Sa Majeste. 

| Warw1 ox 


—— ITN 


5 e! Rapin, Tom. 11, 7 TIO: Tom. III, p p. 313. 
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Warwick, having been created Duke of Northumberland, ſeeing 
every obſtacle to his views removed, began to prepare that political fabric 
he intended to raiſe, and whereby the centre of government was ultimately: 
to have been fixed in the Houſe of Dudley. To that end, he now repre- 
ſented to the King, whom youth, and an infirm ſtate of health had made- 
ſuſceptible of every impreſſion, © that his ſiſters, Mary and Elizabeth, 
«© who were appointed by Henry's will to ſucceed in failure of direct 
* heirs to the crown, had been both declared illegitimate by Parlia- 
« ment; that the Queen of Scots, his Aunt, ſtood excluded by the 

fame will, and, being an alien, had loſt all right of ſucceeding ; - 

that the conſequences of the ſucceſſion of either Mary, or the Queen 
of Scots, would be the abolition of the Proteſtant religion, and the 
re- eſtabliſhment of the Church of Rome; that, as theſe three Prin- 
ceſſes were thus legally excluded, the ſucceſſion naturally devolved to 
Frances, Marchionels of Dorſet, eldeſt daughter of Mary, Queen 
of France,“ whoſe next heir was the Lady Jane Gray; a Lady 
every way accompliſhed for government, as well by the charms of 
her perſon, as by the virtues and acquirements of her mind; and 
that, even if her title by blood ſhould be doubtful, which there 
was no juſt reaſon to pretend, the King was poſſeſſed of the fame 
% power which his Father enjoyed, and might leave her the crown 
« by Letters-patent.” Theſe reaſonings made deep impreſſion on the 
young King; ; and he agreed to have the right of ſucceſſion ſubmitted 
to Council, where Northumberland hoped to procure an 1 & concur- 


| rence. 7 


The declining ftate of Edward's health, made the Duke the more 
intent on completing his projects; and he forthwith ſtrengthened 
his intereſts, by procuring the title of Duke of Suffolk, lately become 


extinct, 


n 
— 


a 


—— 


* Sandford, p. 496. + Hume, Vol. III. p. 34% Goldſmith, Vol. III. p. 29. 
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WARWICK, aiant ate cres Duc de Northumberland, et n'apperce--- 


vant plus aucun obstacle à Vexecution de ses desseins, commenca enfin 
a preparer ce grand systeme politique dont il avoit depuis-long-tems - 
premedite Vexecution, et au moien duquel le centre du Gouverne- 
ment deyoit finalement se trouver -fixe. dans la Maison de Dudley. 
Pour y parvenir, il commenga par representer au Roi, que sa jeunesse 
et le mauvais etat de sa santè avoient rendu susceptible de toute sorte 
d impression: * que ses sœurs Marie et Elisabeth, qui, par le testa- 
e ment d' Henri, se trouvoient nommees- comme devant, au défaut 
e d' hèritiers directs, parvenir a la couronne, avoient toutes deux été 
e déclarées bàtardes par le Parlement: que, par le m&me testa- 
« ment, la. Reine d' Ecosse, sa tante, avoit été exclue; et que de 
« plus, étant aliène, elle avoit perdu tout droit de succeder : que 
quelle que füt celle, de Marie ou de la Reine d' Ecosse, qui par- 
« yint à la couronne, il ne pouvoit manquer d'en resulter I'aboli- 
&* tion de la Religion Protestante, et le retablissement de la Catho- 
* lique: que ces trois Princesses se trouvant ainsi legalement exclues, 
« la succession tomboit naturellement à F "rangoise Marquise de 
4 Dorset, fille ainee de la Reine de France, * dont la gow proche 
« heritière étoit Lady Jeanne Gray, femme qui possédoit eminem- 
« ment toutes les qualités requises pour le Gouvernement, tant par 
& les charmes de sa personne que par les vertus et les. acquisitions 
« de son esprit: et que dans le cas ou, ce qui ne pouvoit raisona- 
ce blement se presumer, son droit, du cote du sang, se trouveroit 
« conteste, Sa Majeste avoit au moins le meme droit que son pere, 
et pouvoit lui laisser la couronne par Lettres- patentes. Ces 
raisonements firent de profondes impressions sur Tesprit du jeune 
Roi: et il convint de soumettre le droit de la succession au jugement 
du Conseil, que Northumberland se flatta de faire ain ment concourir -- 
a ses desseins. “ : 
Le deperissement journalier de la Sante du Roi redoublant Fac- 
tivite de Northumberland, il ne manqua pas, pour parvenir à 
| Fexecution de ses projets, de. fortifier ses. intérèts en procurant le 


titre 


adn 8 


* 


CC 
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 extin&, for Henry Gray, Marquis of Dorſet, whom he found ready 
enough to return the obligation, by giving his daughter, the Lady Jane 
Gray, in marriage to Northumberland's fourth, and-only unmarried 
ſon, Lord Guilford Dudley. Farther to extend his connexions, he at 
the ſame time effected marriages for Lady Jane's two ſiſters, namely, 
Lady Catherine Gray, to Lord Herbert, eldeſt ſon of the Earl of 
Pembroke, and Lady Mary (who was deformed) to Henry Keyes, the 
King's Gentleman Porter.“ He alſo married his own daughter to 
Lord Haſtings, eldeſt ſon to the Earl of Huntingdon. + The indigna- 
tion of the public was much raiſed by the pomp and feſtivity with which 
theſe marriages were ſolemnized at Durham Place, during the lan- 
guiſhing ſtate of the King's health, on which their attention was now 


moſt anxiouſly bent. 


* 


Nox THUMBERLAND now haſtened the propoſed change of ſucceſſion 
to a concluſion; but the Judges appointed to draw up the inſtrument for 
that purpoſe, warmly oppoſed it before the Council, where they decla- 
red, ©* that the form was invalid, and would not only ſubject the 
« Judges who drew it, but every Counſellor who ſigned it, to the pains 
* of treaſon.” Northumberland could not brook their demurs : he threa- 
tened them with the dread of his authority : he called one of them a 
traitor, and ſaid, that he would fight, in his ſhirt, any man, on ſo juſt 
* a cauſe as that of Lady Jane's ſucceſſion.” A method was at length 
deviſed to ſcreen the Judges from danger, by granting them the 
King's pardon for what they ſhould draw up; and, after much 
debate, the Patent for changing the ſucceſſion was made out ;h and, 
being ſigned by the Privy Counſellors, and all the Judges, (excepting 
Sir James Hale,) the Biſhop of Ely, Chancellor, affixed the great Seal 
to it, and thereby a © nn the {cttlement of the crown on Lady Jane 


Gray ; 


* Sandford. p. 406. + Heylin, p. 109. Stowe, p. 609. 


1 About the beginning of May, 1553. Holinſhed, p. 1714. $ Fuller, 
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titre de Due de Suffolk, qui venoit d' etre eteint pn peu, a. 
Henry Gray, Marquis de Dorset, qui n'eut pas beaucoup de peine 
a lui marquer sa reconnoissance pour ce service, en accordant la 
main de Jeanne Gray sa fille, à Lord Guilford Dudley, Wanne 
fils de Northumberland, et le seul qui n'etoit point alors marie. 
Et, afin de donner encore plus d'<tendue à ses connexions, il procura 
aussi des Etablissements aux deux sœurs de Lady Jeanne, en mariant 
Lady Catherine Gray à Lord Herbert, fils aine du Comte de 
Pembroke, et Lady Marie, qui étoit difforme, a Henry Keyes, 
Huissier de la Chambre du. Roi.“ Quant a sa propre fille, il la 
donna à Lord Hastings, fils aine du Comte de Huntingdon.F La. 
pompe avec laquelle tous ces mariages. farent solemnises a Durham 
place, I et les rejouissances qui les accompagnerent,. dans un tems 
precisement ou Tetat languissant de la santé du Roi causoit dans la. 
Nation une. anxisté universelle, ne manquerent pas d'échauffer tous. 
les esprits, et d'exciter Vindignation publique. 

NoRTHUMBERLAND. se hata donc de presser la conclusion du 
changement de succession. qu'il $'etoit propose d'operer. Mais les: 
Juges nommes pour en dresser I'Acte s'y opposerent vivement en 
plein Conseil, ou ils declarerent ** que la forme en étoit nulle, et 
« exposeroit non - seulement les Juges qui Vauroient dressé, mais 
© mEme tous les Conseillers qui Vauroient Signe, à Etre punis 
% comme coupables de trahison.” Northumberland, que tous ces 
retards. n'arrangeoient pas, les menaga des suites de son autorite : il 
alla meme jusqu'à en traiter un de. traitre, et declara © qu'il se 
« presenteroit en chemise devant qui que ce füt pour defendre une 
© cause aussi juste que celle des droits. de Lady Jeanne à la 
« guccession-. On s'avisa, enfin, d'un moien pour garantir les 
Juges d' aucun accident; ce fut de leur accorder le: pardon de Sa 
Majeste pour T'Acte qu ils devoient dresser :: et, apres bien des debats, 
on vint à-bout d' arranger les Lettres- patentes & qui changeoient les. 
droits de la succession; et celles- CL aiant cte signees par tous les 

Conseillers 


* 


* Sandford, p. 496. + Heylin, p. 109. Stowe, p. 609. | 
& Vers le commencement de Mai 1553, ſuivant Holinshed p. 1714. & Fuller. 
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Gray; the Ducheſs of Suffolk, her mother, waving her claim in 


favour of her daughter. By this meaſure the two Princefles, Mary and 
Elizabeth, were totally excluded from the throne. 


Tu young King ſurvived this tranſaction but a very ſhort time. 
The Phyſicians were diſmiſſed by the advice of Northumberland, and 
an ignorant woman was appointed to ſucceed them. After the uſe 
of her medicines to no effect, the ſymptoms of his approaching end 
appeared; and, on the 6th of July, he expired at Greenwich, in the 


. ixteenth year of his age, and the ſeventh of his reign. 


* 


"NoRTHUMBER LAND, reſolving to ſecure the meaſures he had taken, 
carefully concealed the death of Edward, in hopes of getting the perſon 


of Mary within his power, who, by an order of Council, had been 


required to attend him during his illneſs ; but, being informed by the 


Earl of Arundel of her brother's death, and of a conſpiracy formed 


againſt her, ſhe retired from Hoddeſden, to which place the had arrived 
on her way to Court, into Suffolk, and prepared to aſſert her pretenſions 
to the crown. The title of Mary to the throne was not liable to much 


difficulty; that of Lady Jane was new, and unheard of by the Nation. 


FarTnER diflimulation was become unneceſſary on. the part of 
Northumberland, and he now began to act openly. Accompanied 
therefore, by the Duke of Suffolk, the Earl of Pembroke, and 
others of the Nobility, he went to Sion-houſe, where he approached 
the Lady Jane, who then reſided there, with all the reſpect uſu- 
ally paid to the Sovereign, and made a formal tender of the regal 
dignity to her, under the authority of the Letters-patent of the decea- 


fed King. 


Lapy 
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Conseillers du Conseil-prive, ainsi que par tous les Juges, (excepte 
Sir James Hales,) ! Evèque d'Ely, alors Chancellier, y apposa le grand 
Sceau, au moien de quoi le droit a la Couronne fut entièrement fixé 
sur la tete de Lady Jeanne Gray, a laquelle la Duchesse de Suf- 
folk sa mere avoit, pour cet effet, passé toutes ses pretentions. Ces 
mesures ainsi prises, les deux Princesses Marie et Elisabeth se 
trouverent absolument exclues du Trone. 

Lx jeune Roi ne survecut pas long-tems à cet Evenement. Nis 
thumberland fit renvoier les Médecins ordinaires de sa personne, et 
les fit remplacer par une femme tout-a-fait ignorante. Apres avoir, 
sans succès, fait usage de ses remèdes, les symptomes d'une mort 
prochaine commencerent a se manifester; et enfin il expira a 
Greenwich le 6 Juillet, dans la seizième année de son age et la septième 
de son règne. 5 
| Nox THUMBERLAND, dans le dessein d'assurer d'autant plus les 
mesures qu'il aveit prises, eut soin de cacher la mort d' Edouard 
tant qu'il put, dans Vesperance de s emparer de la personne de Marie 
qu'un ordre du Conseil avoit mandee pour se rendre aupres du Roi 
pendant sa maladie. Mais, comme celle- ci ctoit en route pour se 
rendre a la Cour, atant regu avis par le Comte d' Arundel de la mort 
de son frere, et d'une conspiration formee en meme tems contre elle, 
elle Pair aussitòt d' Hoddesden on elle toit deja arrivee, et se retira en 
Suffolk ou elle se prepara A faire valoir ses droits à la Couronne. Le 
droit que Marie avoit au Trone n'etoit pas fort difficile à prouver: 
celui, au contraire, de Lady Jeanne, etoit neuf et encore inconnu à la 
Nation. | | 

Commer Northumberland n'avoit plus de raisons qui Vinduisissent à 
pousser la dissimulation plus loin, il prit le parti d'agir ouverte- 
ment. C'est Pour il se rendit 2 Sion-House, ou residoit Lady 
Jeanne, accompagne du Duc de Suffolk, du Comte de Pembroke, 
et de quelques autres nobles personages semblables : et Vaiant 
abordee avec toutes les marques de ce respect que Ion porte ordinai- 
rement aux Souverains, il lui presenta en forme la dignite roiale en 
vertu et sous la sanction des Lettres-patentes du feu Rol. 
| O | LADY. 


* 
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Lapy JaNnE, who was in a great meaſure ignorant of all theſe 
tranſactions, with equal grief and ſurpriſe received intelligence of 
them. With that native purity of heart with which ſhe was ſo emi- 
nently endued, ſhe long withſtood their ſolicitations, and combated the. 
arguments of ambition with the reaſons of unaſſuming candour ; and, in- 
being forced on an oppoſition to claims more cogent, and leſs doubtful. 
than her own, ſhe faw her ruin the conſequence, and a ſcaffold behind the 
throne. Duty to her parent, acquieſcence in the opinion and penetra- - 
tion of an omnipotent miniſter, and, above all, love to her hutband, whoſe 
importunities were ſuited to the views of his father, at length ſoftened 
her objections. Relinquiſhing her own judgement, ſhe reluctantly, 
and with tears, ſubmitted to their will. According to the uſual cuſtom 
on an acceſſion ts the throne, ſhe was conveyed by them to the Tower, * 
in preparation for her being proclaimed and crowned. Orders were 
forthwith given by the Council to proclaim Ja xx through the King- 
dom ; but theſe orders were executed only in London, and the neigh- 
bourhood. No demonſtrations of joy enſued : on the contrary, 
filence and concern, nay even contempt, were the marks moſt viſible 
on the occaſion. A vintner's ſervant, expreſſing too freely his diſap- 
probation of the ceremony, loſt his ears for his imprudence,+ 


ME AnwHlle, the Princeſs Mary ſent e letters to the principal 
Nobility, and to the great towns in England, reminding them of her 
right, and commanding them to proclaim her without delay. The 
name and meaſures of the Dudleys were become obnoxious to the 


people; they nevertheleſs dreaded the fate of the new religion, ſhould 


* Heylin, p. 159. Id. p. 160. 
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LADY JEANNE, qui ignoroit la plus grande partie de tout ce qui s toit 
passé a cet egard, Vapprit alors avec autant de chagrin que de surprise. 
Elle resista long- tems a leurs sollicitations avec cette pureté de cœur 
dont elle etoit si eminemment douee, et combatit les arguments dictes 
par Vambition avec les raisons que sait toujours inspirer une can- 
deur sans pretention telle qu'etoit la sienne : et, dans Tobligation ol 


on la mettoit de s'opposer ainsi a des droits plus puissans et moins 


equivoques que ceux qu'on lui trouvoit, elle ne vit plus que sa ruine 
pour suite de sa complaisance, et l'echaffaut derriere le 'Trone, 


Cependant, par un motif d'obeissance aux volontes de son pere, par 


condescendence pour le jugement et la penetration d'un Ministre 


tout puissant, et, par-dessus tout, par lLamour quelle avoit pour 
un mari dont les sollicitations importunes secondoient parfaitement 
les vues ambitieuses de celui qui lui avoit donné le jour, elle crut 


devoir enfin ceder : et, renongant à son propre jugement, ce ne fut 


pas sans repugnance qu'elle se rendit, les larmes aux ieux, à ce qu'ils 


exigeoient d'elle. Alors, suivant l'usage lors d'un avenement à la 
Couronne, ils la conduisirent donc a la Tour * pour la preparer à 
etre proclamee et couronnee. On licha aussi les ordres du Conseil 
pour la proclamation de JE ANNE par tout le Roiaume : mais, ces 
ordres n'etirent leur execution qu'a Londres et dans ses environs. 
Il ne se fit aucune demonstration de joie; au contraire, un morne 
silence, une affliction générale, et meme le plus grand mepris, 
fürent les seuls signes qui se manifestèrent sur tous les visages à 
cette occasion. Un gargon de cabaret y perdit ses oreilles pour 
avoir eu l'imprudence de censurer un peu trop librement la 
ceré monie. | - a 

PrxDaANT ces entrefaites, la Princesse Marie envoia des Lettres 
circulaires à toute la Noblesse et aux villes les plus considerables 
du Rolaume, dans lesquelles elle leur rappelloit ses droits à la Cou- 
ronne, et les prioit de la faire proclamer sans delai. - Le Peuple 


avoit deja pris en aversion non- seulement les mesures des Dudley, 
5 mais 


1 


9 Heylin, p. 159. + 1d. p. 160. 
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Mary become Queen. But, by her liberal and well-timed promiſes to 
defend the laws and religion of her Predeceſſor, * ſne ſoon found herſelf 
at the head of a powerful force, and her affairs wearing the molt pro- 
miſing aſpect. The principal Nobility in Suffolk and Norfolk, now put 
themſelves at the head of their tenants and retainers, in her favour; 
and Sir Edward Haſtings, brother of the Earl of Huntingdon, having 
raiſed four thouſand men, by order of the Council, for Lady Jane, 
carried them over, and joined the Princeſs Mary. Northumberland 
aw at laſt the danger gather round him; but, willing to overawe 
the cabals of the Council, he reſolved to keep near the perſon of 
Lady Jane, and to ſend Suffolk to command the army, which had 
been aſſembled at Newmarket. From Suffolk's incapacity, that 
reſolution was ſoon changed; and Northumberland himſelf, attended 
by Lord Gray, ſet out to head the forces againſt Mary. On their 
way, the Duke obſerved the diſaffection of the People, ſaying, 
« Many come out to look at. us, but I find none who cries, God 
& ſpeed you! t When he arrived at St. Edmondſbury, he found his 
army too weak to oppoſe his enemies; and ſending to the Council 
for a reinforcement, they, now freed from his influence, and no 
longer dreading his immediate authority, began to declare againſt 
him. In this Arundel took the lead in the Oppoſition, ſeconded by 
Pembroke, who declared himſelf ready to fight any man expreſſing a 
contrary opinion. 4 5 


TEE Mayor and Aldermen, who were ſent for, declared their 
approbation of the meaſures, and the People expreſſed theirs by 
ſhouts and other demonſtrations of joy ; even Suffolk himſelf, finding 

all 


Fox, Vol. III. p. 15, Baker, p. 314. Speed, p. 1107, 
t Speed, p. 816. + Godwin, p. 331, 332. 
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ais mEme jusqu'a leur nom; quoiqu'1l ne laissät pas, en meme tems, 
_ E'2pprehender aussi le sort qui menacoit sa nouvelle Religion, dans 
le cas ou il viendroit a avoir Marie pour Reine. Mais, au moien des 
promess2s-qu'elle sut faire a-propos de defendre et de proteger les 
loix et la religion de son Predecesscur,* elle se trouva bientôt à la 
tete d'une puissante armee, et ses affaires commencerent a prendre la 
plus belle couleur. La principale Noblesse de Suffolk, et celle de 
Norfolk se mirent alors a la tete de leurs fermiers et de leurs vassaux, 
et se rangerent de son cote; et Sir Edouard Hastings, frère du Comte 
de Huntingdon, atant leve par ordre du Conseil quatre mille hommes 
pour Lady Jeanne, les fit passer de l'autre parti, et se rangea du cote_ 
de la Princesse Marie. Ce fut alors que Northumberland vit Vorage 
se former autour de lui: mais, determine a continuer d'en impo- 
ser aux cabales du Conseil, il résolut de ne pas quitter la per- 
sonne de Lady Jeanne, et d' envoier Suffolk commander Varmee qu'on 
avoit assemblce pour elle a Newmarket. L'incapacite de celui- ci fit 
cependant bientot changer cette resolution, et Northumberland fut 
oblige de prendre le parti d'aller lui-meme, accompagne de Lord 
Gray, se mettre à la tete de Varmee contre Marie. Comme ils s 
rendoient, le Duc remarqua le mecontentement du Peuple, et dit à 
SON compagnon : ce Jen vois beaucoup qui viennent nous regarder ; 
“ mais je n'en trouve pas un qui nous crie, Dieu vous assiste !"F 
Lorsqu'il fut arrive a St. Edmondsbury, il trouva son armee beau- 
coup trop foible pour resister à ses ennemis; et, aiant envoiè un 
courier au Conseil pour en obtenir un renfort, ceux qui le compo- 
soient se volant alors debarrass&s de son influence, et ne redoutant plus 
la proximité de son autorité, commencerent à se declarer contre lui. 
Arundel se mit à la tète de l' Opposition, et fut bientòt seconde de 
Pembroke, qui declara meme qu'il etait pret de se battre avec le 


premier qui oseroit Ctre d'un sentiment contraire. 


L Maire et les Aldermans, qu'on envoia aussitot chercher, decla-. 
rerent qu'ils donnoient leur approbation aux mesures qu on venoit Ce. 
prendre, et le Peuple témoigna la sienne par des acclamations et 

autres 


* Fox, Tom. III, p. 15. Baker, p. 314. Speed, p. 1107, 
+ Specd, p. 816, + Godwin, p. 331, 332. 
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all reſiſtance vain, threw open the gates of the Tower, and joined 


in the general cry.* He likewiſe: ordered all the ceremonies of 


royalty to ceaſe about the perſon of his daughter Lady Jane, and 
informed her, that ſhe muſt now- put off her robes of ſtate, and be 
contented with a private life, To this injunction ſhe replied, with 
her wonted mildneſs, „that this was a more welcome ſummons to 
« her than that which forced her, againſt her will, to ſuch an 
« elevation. In obedience to you, my Lord,” faid ſhe, © and to my 
% mother, I acted a. violence on myſelf, and have been guilty of a 


„ -prievous offence; but this preſent is my own act: and I willingly 
, reſign, to correEt another's fault, if ſo great a fault can be corrected, 
„by my reſignation and ſincere acknowledgement.” With a mind 
more at eaſe on being delivered from the weight of a dignity which had 


encumbered her only ten days, ſhe rejoiced in her releaſe; and having 
now no other apprehenſions but for her relatives and adherents, who 
had eſpouſed her cauſe, with marks of real ſatis faction, the retired 
with her mother to the ſcenes of domeſtic felicity ſhe ſo much loved, 


and had ſo amiably and gracefully adorned. 


Nor THUMBERLAND's Career was now finithed ; and finding him- 
ſelf deſerted by the Council and his army, he ſaw the neceſſity of 
abandoning his ambitious projects. Circumvented on all fides, his 
cunning was now his only reſource ; and by being the firſt at Cam- 
bridge to throw up his cap, and crying, God fave Queen Mary!“ 


he vainly thought to have paved his way to forgiveneſs. On the 


Queen's approach to London, the Princeſs Elizabeth met her at the 
| head 


ä 


Godwin, Burnet. + Godwin, p. 332. Thuan. lib xiii. c. 2. 
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autres demonstrations de joie semblables. Suffolk meme, voiant que 
toute resistance ne pouvoit plus ètre qu'inutile, fut le premier a ouvrir 
les portes de la Tour, et a se joindre. au cri général.“ II fit aussi 
sur-le-champ cesser toutes les ceremonies de. roiaute a Iegard de sa 
fille Lady Jeanne, et lui declara qu'il. falloit qu'elle depouillat les 
atours de la rotaute, et qu'elle se contentat maintenant de rentrer 
dans les bornes d'une vie privée. A cette injonction, elle repliqua- 
avec sa douceur ordinaire, qu'elle recevoit cet ordre avec beaucoup 
« plus de plaisir que celui qui Vavoit force malgre elle à accepter une 
telle Elevation. Par obèissance a vos ordres, dit-elle, my Lord, 
ainsi qu'a ceux de ma mère, je me suis- fait ci- devant une veritable 
* violence, et me suis rendue coupable d'un très-grand crime; mais 
« aujourd hui c'est par mon propre mouvement que j agis: c'est 
ce pourquoi je fais ma resignation avec bien du plaisir, afin de reparer 
« .un crime qui n'est pas le mien, si tant est cependant qu'un aussi 
««. grand crime puisse jamais Ctre suffisamment repare par cette meme. 
* resignation et mon sincère repentir. P Elle. ne se vit pas plutdt 
dechargee du poids d'une grandeur dont elle n'avoit cependant pas été 
ens plus de dix jours, qu'elle se trouva TVesprit beaucoup plus 
a l'aise, et se rejouit de sa delivrance. Alors, n'atant plus rien à 
5 e que pour ceux de sa famille et de ses adherents qui avoient 
épousé sa cause, elle se retira, avec les marques de la plus grande 
satisfaction, auprès de sa mere, pour jouir des scènes de la felicite 
domestique dans lesquelles elle se plaisoit tant, et dont elle avoit deja 
peu auparavant fait le plus bel ornement. 
| Ds ce moment, la carriere de Northumberland se trouva finie ; 
et, se volant abandonné tant du Conseil que de son armee, il 
sentit enfin la necessite de renoncer à ses projets ambitieux. . Enveloppe 
de toutes parts, il n'avoit plus de ressource que dans la ruse de son 
esprit; et s' tant avisé à Cambridge d'etre le premier a jetter son 
bonnet en Lair, en aa « Vive la Reine Marie!“ il crut en vain 
etre fraiè la route à Yobtention de sa grace. ? A Lapproche de la 
Reine 


2 Strype, Stowe, Holinſhed, Godwin, Burnet. 8 


16 LADY JANE GRAY. 1553. 


head of a thouſand horſe ſhe had levied to ſupport their joint title 
againſt the Uſurper.* And now it was that Mary found herſelf ſecure 
of the crown, and her enemies entirely in her power. Northumber- 
land derived no advantage from his meanneſs and duplicity : he was 
arreſted in the Queen's name by Arundel, at whoſe feet he moſt 
abjectly begged his life, on his knees. At the ſame time the Earl of 
Warwick his eldeſt fon, Ambroſe and Henry Dudley two of his 
younger ſons, his brother, and others of his followers, were alfo 
arreſted, and committed with him to the Tower. When brought 
to his trial, he defired permiſſion to aſk two queſtions of the Peers 
appointed to fit on his Jury: * Whether a man could be guilty of 
« treaſon, who obeyed orders given by the Council under the great 
e Seal? and whether thoſe who were involved in the fame guilt with 
„ himſelf, could act as his Judges?” Being told that the great 
% Seal of an Uſurper was no authority, and that his Judges were 
proper, as they were unimpeached,” I he acquieſced ; and pleading 
guilty, was ſentenced to die. | 


Ar his execution, he declared himſelf a Papiſt. As he had in ſo 
many inſtances deſerved public execration, he was openly reviled on 
the ſcaffold ; and handkerchiefs that had been dipped in the blood of | 
Somerſet, who had fallen regretted a ſacrifice to his machinations, 
were now inſultingly held up to his view, in deriſion of his fate. || 


Soon after Northumberland's commitment to the Tower „ 


Queen ordered the Duke of Suffolk, the Ty Jane his daughter, and 
Lord 


— 


* Burnet, Vol. II. p. 240. Heylin, p. 19. Stowe, p. 6173. 
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Reine vers Londres, Elisabeth alla au-devant d'elle à la tete de mille 
hommes de cavalerie qu'elle avoit leves pour soutenir leurs droits 
communs contre I' Usurpatrice.* Ce fut alors que Marie se trouva 
sure de la couronne et maitresse de tous ses ennemis. Northumber- 
land ne tira aucun avantage de sa bassesse et de sa duplicite : il fut 
arrete de la part de la Reine par Arundel, aux pieds duquel il eut la 
lachetè de demander à-genoux qu'on ne le fit pas mourir. On arreta 
aussi en meme tems le Comte de Warwick son fils aine, avec Ambroise 
et Henri Dudley deux de ses plus jeunes fils, son propre frere, et 
plusieurs de ses adherents, qu'on envoia, de compagnie avec lui, pri- 
soniers a la Tour. T Lorsqu'on Famena pour subir son interroga- 
toire devant les Pairs qui avoient été nommes Jures pour entendre son 
procès, il demanda la permission de leur faire les deux questions sui- 
vantes ; savoir, la premiere, ** Si un homme pouvoit ètre considere 
% comme coupable de trahison, lorsqu'il n'avoit obei qu'a des ordres 
% Emanes du Conseil, et scelles du grand Sceau ?” la seconde, Si 
ceux qui etoient complices du mEme crime que lui, pouvoient lui 
* $ervir de Juges?“ Aiant regu pour réponse, que le grand Sceau 
ce d'un Usurpateur ne pouyoit faire autoritèe, et que ses Juges 
« Etoient competents tant qu'ils n'etoient point accusés, il se 
rendit; et, s tant avouè coupable, il fut condamne a mort. | 

Au moment de son execution il declara qu'il etoit Catholique. 
Comme, dans le cours de sa vie, il avoit tant de fois merite Vexecra- 
tion publique, aussi lui fit-on ouvertement, sur I'Echaffaut, les insultes 
les plus vives. On poussa meme les choses jusqu'à lui faire voir, en 
derision de son sort actuel, des mouchoirs trempes dans le sang de 
Somerset, victime, encore regrettee, de SECS trames et de ses machi- 
nations.“ i 

Pzu apres E de Northumberland, la Reine fit aussi 
mettre à la Tour le Duc de Suffolk, ainsi que Lady Jeanne sa fille, et 


8 son 


6——-—— — 


* Burnet, Tom. II, p. 240. Heylin, p. 19. Stowe, p. 613. 
+ Holinſhed, p. 1088. Baker, p. 315. Stowe, p. 612. Burnet, T. II, p. 239. 
t Holinſhed, p. 1089. Baker, p. 316. Heylin, p. 18. Bunet, T. II, p. 242. 
Hume, T. III, p. 337. | 
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Lord Guilford Dudley her huſband, into confinement alſo: Suffolk. 
however recovered his liberty. But on the zd of November, Lady 
Jane, with her huſband, the Lords Ambroſe and Henry Dudley, and. 
Thomas Cranmer, Archbiſhop of Canterbury, were brought to public. 
trial at Guildhall, and there pleading guilty to their indictments, 


received ſentence of death as traitors. Puniſhment was however 


ſtayed, and, according to many of our hiſtorians, it is ſaid, was not 
intended to have taken place in the inſtance of Lady Jane, ſhe having 
liberty allowed her to walk in the Queen's garden, and on the hilk* 


Tu conduct of Mary had ſufficiently warned the friends of the 
new religion, to whom ſhe had pledged herſelf for its remaining 


unmoleſted, that its ſafety was very doubtful ; and their doubts were 


confirmed, by the entire change of Edward's ſyſtem, Maſs being every 
where eſtabliſhed, and the deprivations of the Proteſtant Clergy ſo 


numerous and alarming, as to mark the period. of their ruin to be 


near at hand. The marriage of the Queen with Philip of Spain, was. 
beheld with general diſcontent ; and the Nation was ſaid to. have been 

on the point of becoming a province to a kingdom remarked for its. 
tyranny over all its dependent dominions. The Netherlands, Milan, 
Sicily, Naples, and the new conqueſts in America, gave no favorable. 
impreſſion that England would be happier by the union now formed. 
A rebellion was the conſequence, in which Sir Thomas Wiat, Sir 
Peter Carew, the Duke of Suffolk, with his brothers, took the lead ; 

and, after an effort diſtinguiſhed by no proof of a well-formed plan, 
on the 6th of F ebruary, 1554, Wiat ſurrendered himſelf priſoner; and. 


in a ſhort time nearly all the other. partiſans were taken, particularly 


Suffolk, and Lord Thomas Gray his brother; and the inſurrection was 
entirely 1 


Ir 


Stow. Speed, p. 1110. | 
7 Hepylin, p. 32. Burnet, V. II, p. 268. 1 330. Hume, V. III. p. 352. 


„ LADY JEANNE GRAY. I9 
son mari. Suffolk n'y resta cependant pas long- tems. Mais, le 
3 Novembre, Lady Jeanne et son mari, les Lords Ambroise et Henri 
Dudley, et Thomas Cranmer Archeveque de Cäntorbèri, fuͤrent 
amenes à Guildhall pour y subir leur interrogatoire publiquement ; et 
la, $8'ctant tous avoues coupables des differentes charges portées contre 
chacun deux, ils fürent condamnes a mort comme trattres. L'exé- 
cution de ce jugement fut cependant suspendue ; et on assure, avec la 
plus grande partie de nos historiens, qu'on n'avoit meme jamais eu 
intention qu'il eũt lieu à Vegard de Lady ſeanne, puisqu'on lui accorda 

la liberte de se promener dans le jardin de la Reine et sur la colline.* 
Les amis de la nouvelle religion auxquels Marie s'etoit si solem- 
nellement engagee de la proteger et de la conserver intacte, avoient deja 
suffisamment eu lieu de juger par sa conduite que cette mEme religion 
n'toit pas trop en surete sous son regne. Mais, leurs inquietudes à ce 
sujet ne tarderent pas à se confirmer, quand ils virent les changements 
qu'elle introduisoit dans tout le systeme d' Edouard, en retablissant la 
Messe par-tout, et en enlevant journellement au Clerge Protestant le 
plus qu'elle pouvoit de ses droits, d'une maniere si allarmante qu'il 
se voioit enfin a la veille d'@tre aneanti. Le mariage de la Reine 
avec Philippe d' Espagne causa un mecontentement general ; on pré- 
tendit meme alors, que la Nation avoit eté sur le point de devenir une 
simple province du roiaume de I'Europe le plus remarquable pour la 
tyrannie qu'il exerce sur tous ses Etats. A en juger par les Pays-Bas, 
Milan, la Sicile, Naples, et les nouvelles conquetes de T'Amerique, 
I'union qui venoit de se former ne donnoit pas a TAngleterre lieu 
d' esperer d' etre beaucoup mieux traitee.F Le resultat de tout ceci fut 
donc une revolte, à la tte de laquelle se mirent Sir Thomas Wiat, 
Sir Pierre Carew, ainsi que le Duc de Suffolk et ses freres ; et, apres 
un effort dont le succès ne decela pas beaucoup de gente dans ceux qui 
en avoient forme le plan, Wiat fut le premier a se rendre lui-meme_ 
prisonier le 6 Février 1554: apres quoi, la plupart des autres confe- 
deres ne tarderent gueres non plus à Ctre aussi arretes, sur- tout Suffolk, 
| et 


PF KER 


* Stow. Speed, p. 1110. 
+ Heylin, p. 32. Burnet, T. II, p. ”_ 8 p. 339 Hume, T. U, pP. . 
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IT was now that the high tide of perſecution ſet in full againſt the 
anhappy Lady Jane. The Queen, incapable of generoſity or cle- 
mency, vindictive and fanguinary, ſoon found wherewithal, in the 
inſurrection of Wiat and Suffolk, to ground a belief that a fixed 
deſign was formed by the latter to replace his daughter on the throne.“ 
She accordingly determined to remove every perſon from whom . the 
leaſt danger could be 1 


Two on therefore after Wiat had been committed to the Tower, 
Doctor Feckenham, Dean of Saint Paul's, and afterwards Abbot of 


WMWeſtminſter, r was ſent to inform Lady Jane and her huſband to- 


prepare for death. As it had been long expected, from an aſſurance 


they would ſome time cut her off, ſhe. received her doom with 
becoming fortitude. Feckenham had orders to endeavour her con- 


verſion to the Romith religion; and on her obſerving that ſhe had. 


© now no time to ſpare for controverſy,” and ſaying “ that the little 


*« which was allowed. her, ought rather to be ſpent in prayer and 
« ſupplication,” miſtaking her meaning in this anſwer, he went. 
to the Queen, whoſe bigotted zeal, under colour of tender mercy 


to the priſoner's ſoul, granted her a reprieve for three days, in hopes 


ſhe would, by abandoning her Proteſtant principles, become a con- 
vert to thoſe of the Holy Mother Church.} On the return of 
Feckenham, he informed Lady Jane of the ſucceſs of his embaſly ; to 
which, with a ſweet complacency of aſpect, the replied, © Alas! Sir, 


„ did not intend that what I faid ſhould be reported to the Queen; 


nor would I have you think me covetous of a moment's longer life, 


„ which, ever ſince your departure, has been ſo burdenſome to me, 


** that I am only ſolicitous for a better life in eternity, and will gladly. 
1 „„ 


1 0 Rapin, vol. II. p. 37. ; 
+ Godwin, Dr. Naſh's Worceſterſhire, Vol. I. p. 413, 415, 
1 Fox, Vol. III. p. 3s. . „ 
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1554. LADY JEANNE GRAY. 21 
et Lord Thomas Gray son frere, au moien de quoi la sedition fut 

totalement etouffee. | 
C'tsT alors que l'orage de la persecution porta en plein sur I' infor- 
tunce Lady Jeanne. La Reine, incapable de generosite non plus que de 
clemence, naturellement vindicative et sanguinaire, trouva bientot dans 
cet evenement un sujet de fondement à la supposition que la revolte 
de Wiat et de Suffolk n'etoit qu'un pretexte, et l'effet de la resolution 
fixe que celui- ci avoit prise de remettre sa fille sur le trone.* En 
consequence, elle resolut de se defaire de tous ceux qui pouvoient lui - 
inspirer la moindre. crainte de ce cote-la.. 5 
Deux jours apres la detention de Wiat à la Tour, le Docteur 
Feckenham, Doien de St. Paul, et depuis Abbe de Westminster, 
alla donc par ses ordres signifier à Lady Jeanne et à son mari de 
se Preparer à la mort. Comme elle s'y attendoit depuis long- tems, 
vi qu'elle etoit persuadee qu'un jour ou l'autre on ne pouvoit manquer 
de se defaire de sa personne, elle regut ce jugement avec un courage 
plein de grace. Feckenham avoit des ordres particuliers de tacher de 
la convertir a la religion Catholique: et, sur ce qu'elle lui temoigna 
« que dans la circonstance où elle se trouvoit elle n'avoit pas de tems 
A perdre en controverse, ainsi que sur ce qu'elle ajouta © que le 
peu de moments qu'on lui avoit accordes devoient plut6t ètre em- 
<< ploies en prieres,” celui-ci, meprenant le sens de sa réponse, alla 
sur-le-champ ene, Reine, dont Taveugle bie sous pretexte 
d'une tendre pitie pour Tame de la prisoniere, la porta a lui accorder 
un surcis de trois jours, dans Vesperance qu'en renongant à ses prin- 
Cipes Protestants, elle embrasseroit ceux de la Mere Sainte Eglise. T 
Feckenham, à son retour, informa Lady Jeanne du succès de son. 
ambassade; a quoi, avec un air de douceur inexprimable, elle repli- 
qua: Helas ! Monsieur, ce n'etoit pas mon dessein que ce que 
« Javois dit fut rapporte A la Reine; et je ne voudrois pas non plus 
que vous vous imaginassiez que Jentretiens le moindre desir de 
«c- prolonger: 


* 5 Tom. Il. p- 37. 
+ Godwin. Dr. Naih, Hist. du Worcesterſhire, Tom. I, p. 413, 415+ 


t Fox, Tom. III, p, 35. Heylin. p. 166. 
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« ſuffer death, ſince it is her Majeſtys pleaſure.”* The Dean 
however continued his exhortatiens to her to change her opinion 
but theſe, even under the preſſure of her preſent melancholy circum- 
ſtances, the combated with ſuch conſtancy of mind and ſoundneſs of 
learning, and defended her religion in a manner fo forcible and con- 
vincing, that the part Lady Jane ſuſtained in this controverſy ſtands to 
the preſent time amongſt the moſt powerful pleadings for the purity 
of the Chriſtian ſyſtem, and is held in the higheſt veneration. + 


Tu Duke of Suffolk, her father, was committed to the Tower 
on the 11th ; and on the morrow, the 12th of February, Lady Jane 
and her huſband were called forth to ſuſtain the laſt ſcene of their fatal 
drama. 1 Lord Guilford Dudley, having obtained leave to ſee Lady 
Jane before his death, ſhe declined the interview, as being more likely 
to increaſe their miſery than add to their conſolation, concluding, that 
« ſhe hoped they ſhould ſhortly meet, and be united in a happier 
« ſtate.” || And the laſt look theſe devoted victims ever exchanged, 
was from her window, at which ſhe had the reſolution to place her- 
ſelf, to gratify Dudley, when he was paſſing from the place of his 


confinement on his way to his execution on Tower-hill. & 


| Ir was intended that Lord Guilford and Lady Jane ſhould both 
be executed on a ſcaffold on Tower-Hill ; but the Council, dreading 
the compaſſion of the people for their youth, beauty, innocence, and 
noble birth, changed their orders, and gave directions that a ſcaffold 
For the execution of Lady Jane ſhould be prepared on the Green within 
the 


nnn. 


# Godwin. Baker, p. 319. + See Fox. Þt Holinſhed, Stowe, Godwin, Burnet. 
Heylin, p. 167. Baker, p. 319. FS Godwin. 
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* prolonger une vie qui, depuis que vous etes parti, n'a cessé de 
« metre a charge au point que je ne soupire plus qu après la jouissance 
d'une meilleure dans 1'eternite, et que je suis tres-resignee à souf- 
« frir joieusement la mort, puisque c'est le bon plaisir de Sa Ma- 
« jeste.”* Le Doien n'en continua pas moins de I'exhorter a chan- 
ger de sentimens ; mais, malgre toute Vaffliction dans laquelle elle ne 
pouvoit manquer d'avoir I'ame plongee, vil les facheuses circonstances 
dans lesquelles elle se trouvoit, elle sut encore combattre ses raisons - 
avec tant de fermete d'esprit, une si grande profondeur de savoir, et 
une telle sohdite de raisonnements; elle defendit sa religion d'une. 
maniere si forte et si convaincante, que la partie de cette controverse 
qui est sortie de la bouche de Lady Jeanne passe encore aujourd'hui 
pour un des plus puissants plaidoiers en faveur de la purete de la reli- 
gion Chretienne, et est regardee avec la plus grande veneration.+ . 

Cx fut le 11 de Fevrier que le Duc de Suffolk son pere fut mis à la 
Tour; et, des le lendemain 12, Lady Jeanne et son mari. en fürent 
tirẽs pour jouer la dernière scehe de leur fatale tragedie.}. Lord Guil- 
ford Dudley alant obtenu la permission de voir Lady Jeanne avant de 
mourir, elle refusa cette entrevue, comme étant plus capable d'aug- 
menter leur douleur que d'ajouter rien a leur consolation, et conclut 
par lui faire dire, „quelle esperoit qu'ils ne tarderoient pas à se 
* rencontrer et à Etre unis pour jamais dans un état plus heureux.“ 
Et le dernier regard que ces infortunees victimes s'entrelancerent j Jamais 
depuis ce moment-la fut de sa fenetre, ou elle eut le courage de se placer,. 
par complaisance pour Dudley, au moment ou il passoit pour aller 
de sa prison au lieu de son execution sur la colline de la Tour. 5 | 

| La premiere intention avoit d'abord ete. d'executer Lord Guilford: 
et Lady Jeanne tous deux ensemble sur un seul et meme Echaffaut au 
haut de la colline de la Tour; mais le Conseil, apprehendant la com- 
passion du peuple en faveur de leur jeunesse, leur beauté, leur inno- 
cence, et leur noble extraction, changea ses ordres, et ordonna que 
1 on dressàt un echaffaut particulier Pour Fexecution de. Lady Jeanne- 
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* Godwin. Baker, p. 319. + Vain Fow.. 4 Holinſhed, Stowe, Godwin, Base 
| Heylin, p. 167. Baker, p. 319. $ Godwin. 


— a eee . N 
r ˙ A . TT PI > AE.» A eras 1s 


— — ee aer 
= r 


N 

+4 
f 
} 
? 
: 


- 24 LADY JANE GRAY. 88. 


the Tower.* At the appointed hour, ſhe was led forth to ſuffer, 
attended by Doctor Feckenham, Sir John Gage, Conftable of the 
Tower, her women, and the officers of the fortreſs. But, as if her 


' puniſhment were likely to prove inſufficient to atone for the tranſ- 


greſſion ſhe had involuntarily fallen into; and as if the ruin which 


now deſolated her houſe, and was ſweeping away her tendereſt and 


deareſt connexions, had wanted potzgnancy to make her ſufferings keen 
as cruelty could invent, in her way to her execution ſhe encountered 


what might juſtly be termed “ the bitterneſs of death”; for (by 
deſign as ſome have conjectured, or by accident) ſhe was met by the 


officers of the Tower, bearing the headleſs body of her huſband, 
ſtreaming with blood, which they were conveying to the chapel for 


interment. She ſtopped, and looked on the afflicting ſpectacle for 
ſome time, without any emotion; at length, recovering from the 
. ſhoek the had ſuſtained, and uttering a deep figh, ſhe defired her 
conductors to proceed. Sir John Gage having requeſted her to beſtow 
on him ſome ſmall preſent, which he might keep as a perpetual 


memorial of her, ſhe gave him her tablets, where ſhe had juſt written 
three ſentences, on ſeeing her huſband's dead body ; ene in Greek, 
another in Latin, and a third in Engliſh: the purport of them was, 
« that if his lifeleſs body ſhould give teſtimony againſt her before 
& men, his moſt bleſſed ſoul ſhould give an eternal proof of her 
« innocence in the preſence of God; that if her fault deferved 
« puniſhment, her youth at leaſt, and Nt imprudence, were worthy 
% of excuſe; and that God and poſterity, ſhe truſted, would ſhow 
« her favour.”} Having faluted the crowd as the paſſed, and deſired 
their prayers, ſhe aſcended the ſcaffold, and taking Doctor Feckenham 
by the hand, whom ſhe kindly embraced, ſhe ſaid, God will 
4 requite you, good Sir, for your humanity to me, though it gave 
« me more uneaſineſs than all the terrors of my approaching 


c death.” 


M4 


— 


* Godwin. Hume, Vol. III. p. 365. + Richard Grafton. 


t Heylin, p. 167. Hume, Vol. III. p. 365. Goldſmith, Vol, III. p. $0. Pen- 
nant 5 Journey from Cheſter to London, p. 388. Art. Wreſt. 2 
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sur le tapis verd en dedans de la Tour.“ A Vheure marquee pour cet 
effet, elle partit done, accompagnee du Docteur Feckenham, de Sir 
Jean Gage Conetable de la Tour, de ses femmes, et des officiers de la 
citadelle. Mais, comme si sa punition n'eut pas encore été assez 
grande pour reparer une faute qu'elle n'avoit commise qu'à contre- 
cœur; et comme si la desolation qui ravageoit alors sa maison, et qui 
detruisoit avec tant de rapidite ses plus cheres et ses plus précieuses 
connexions, n'eùt pas encore été assez aigie pour rendre ses peines 
aussi cuisantes que la cruaute et la barbarie pouvoient les rendre, elle 
rencontra ce qu'on pourroit avec justice appeller <* Pangoisse de la 
„ mort”; car (soit, comme quelques- uns Tont pretendu, que cela eũt 
Et fait expres, ou seulement que le hasard Veit voulu ainsi) elle ren- 
contra les officiers de la Tour avec le corps sans tete de son mari, et 
dont le sang ruisseloit encore le long du chemin, comme ils le portoient 
a la chapelle pour Yenterrer.f Elle s'arrèta comme stupefaite, et 
considera pendant quelques moments cet affligeant spectacle sans parot- 
tre en etre emue, Enfin, rappellant ses esprits, et faisant un grand 
Soupir, elle ordonna à ses conducteurs de continuer la marche. Sir Jean 
Gage Vaiant price de Yhonorer de quelque petit present qu'il put con- 
Server en mémoire d'elle, elle lui donna ses tablettes ou elle venoit 
justement d'ecrire trois sentences, une en Grec, l'autre en Latin, et 
la dernière en Anglois, sur la rencontre qu'elle avoit faite du corps 
mort de son mari. Voici ce qu'elles contenoient : 1. que © si son 
« corps inanime portoit témoignage contre elle devant les hommes, 
« son ame bien-heureuse en porteroit un eternel de son innocence 
„devant Dieu; 2*: que * si sa faute meritoit qu'on la punit, au 
« moins sa jeunesse et son imprudence meritoient bien qu'on Vexcu- 
« sat; zwe. et que © elle esperoit que Dieu et la posterite lui seroient 
5 ijk favorables.”} Ajant salué la multitude en passant, et sol- 
licite ses prières, elle monta sur Vechaffaut, et, prenant le Docteur 


e par = main, elle Vembrassa avec bonte, en lui disant : 
ny Dieu 


e 


1 Godwin. Hume, Tom. III, p. 365. 1 Richard Grafton. 
t Heylin, p. 167, Hume, Tom. III, p. 365. Goldsmith, Fom. III, p. * : 
PE dans son voiage de Chester a . p- 388. Art. Wrest. 
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% death. Then, turning to the ſpectators, ſhe addreſſed them in 
the following manner: ©* Good people, I am come hither to die, 
* and by a lawe I am cond:mned to the fame. My offence againſt the 
* Queene's Highneſſe was only ia conſent to the device of others, 
&© which now is deemed treaſon ; but it was never of my ſeeking, but 
e by counſail of thoſe who aha ſeeme to have further underſtanding 
of things than I, whiche knewe little of the lawe, and much leſſe 
t of the tytles to the crowne. But, touching the procurement and 
« deſire thereof by mee or on my behalfe, I do waſh my handes in 
*© innocencie thereof, before God and the face of all you (good 
„ Chriſtian people), thys daye;” and therewith ſhe wrung hir handes, 
wherein ſhee hadde hir booke. Then ſayde ſhee, I pray you all, 
« good Chriſtian people, to beare mee witneſſe that I dye a true 
«© Chriſtian woman, and that I looke to be ſaved by none other 
% meanes, but onelye by the mercie of God, in the bloud of his onelye 
« Sonne Jeſus Chriſt; and I confeſs that when I did knowe the word. 
% of God, I neglected the ſame, and loved myſelfe and the worlde, 
% and therefore this plague and puniſhment. is juſtly and woorthily 


9 happened unto mee for my ſinnes; and yet I thanke God of hys. 
«© goodneſſe that hee hath gyven mee a tyme and refpyte to repente. 


« And nowe, good people, whyle I am alive, I praye you aſſyſte mee 
« with your prayers :” and then kneelyng downe, thee ſayde the 
pſalme of Miserere mei Deus in Engliſhe; and then ſtood uppe, and 
gave her mayde (called Myſtreſſe Eleyne) hir gloves and handker- 
cheffe; and hir booke ſhee alſo gave to Maiſter Bruges, then Lieute- 
nant of the Tower, and ſo untyed hir gown; and the executioner 
preſſed to helpe off with it; but ſhee deſired him to let hir alone, and 


turned hir towardes hir two gentlewomen, who helped hir off there- 


with, and with hir other attyres; and they gave hir a faire handker- 


cheffe to put about hir eyes: then the executioner kneeled down, and 


aſked hir * whome ſhee forgave moſte willingly, ſaying, 
„ 


dls, 


* Godwin. 
+ Holinſhed, p. 1732, 1733; whoſe account of the execution of Lady Jane being 


more circumſtantial than molt others, and of high authority, is here literally copied. 
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c Dieu vous recompensera amplement, mon cher Monsieur, de vos 

bons offices à mon egard ; quoique je ne saurois nier qu ils m'ont 

© cause plus de tourments que toutes les terreurs de l'approche de 

* mon dernier moment.”* Ensuite, se tournant du cdt6 des specta- 

teurs, elle $'adressa à eux de la maniere suivante: f Bonnes gens, je 
«© guis venue ici pour mourir, et par une loi je suis condamnee à cet 
« effet. Si Jai offense Sa Hautesse la Reine, ce n'a ete que par con- 
* descendence à des projets concertes par d'autres, et que Fon traite 
255 aujourd' hui de trahison: mais, ce n'a jamais été par mon desir; 
ce c'est seulement par le conseil de ceux qui me sembloient faits pour 
avoir dans les affaires une connoissance plus profonde que je nen 
c avois, moi qui Etois très- peu instruite des loix, et encore moins des 
« droits à la couronne. Mais, quant à ce qui concerne Vacte meme, _ 

© ou le simple vœu de me la procurer, je me lave aujourd'hui les 

mains dans I'innocence dont j'en suis, devant Dieu, et en presence 

de vous tous, bons Chrétiens: et en disant cela elle se tordit les 

mains, dans lesquelles elle tenoit son livre. “ Je vous prie donc, 
ajouta-t-elle, vous tous bons Chretiens, de m'etre temoins que je 
<© meure vraiment Chretienne, et que je n'espere ètre sauvee par aucune 
* autre voie que par le mérite de Dieu dans le sang de son fils unique 
“ Jesus-Christ; et je confesse que quand j'ai connu la parole de Dieu, 

„ je Vai negligee, et que je me suis aimee ainsi que le monde: c'est 
«© pourquoi, c'est avec Justice, et non sans Vavoir bien meritee, que 
c cette punition m' arrive à cause de mes peches ; et je remercie encore 
«© Dieu de la bonte qu'il a eue de m'accorder tems et repit pour me 
a repertir. Tandis donc, bonnes gens, que je suis encore en vie, je 
** vous supplie de vouloir bien joindre vos prières aux miennes.“ 
Alors, s' tant mise à genoux, elle recita le MisERERE en Anglois; puis 

se releva, et donna a sa femme- de- chambre (nommee Madame Eleyne) 
ses gands et son mouchoir: elle donna aussi son livre a M. Bruges, 
| alors 


* Godwin. „ 8 | 8 

+ Holinſhed, p. 1732, 1733. Son recit de l'exẽcution de Lady Jeanne étant beau- 
coup plus circonstancie que celui d' aucun autre historien, et étant de la plus grande 
autorité, nous avons cru deyoir le copier ici litteralement, | 


E 2 
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& 'The Lord forgive thee, as Ido!“ “ Then he willed hir to ſtande.. 
uppon the ſtrawe; which done, ſhee ſawe the blocke; and then ſhee . 
fayde, “I pray you, diſpatche mee quickly“: then ſhee kneeled downe, 
faying, © Will you take it off” [meaning her head] before I laye mee 
% downe? Whereunto the executioner anſwered, © No, Madame.” 
Then tyed ſhee the handkercheffe aboute hir eyes, and feeling for the 
blocke, ſhee ſayde, Where is it, where is it?” One of the ſtanders- - 
bye guyded hir thereunto, and thee layde downe hir heade uppon the 
blocke, and then ſtretched foorth hir bodye, and ſayde, Lord, into. 
* thy handes I commend my Spirite!“ Which was ſcarcely uttered, 
before ſhee received the fatal ſtroke of the axe, amidſt the tears of the 
ſpectators, even of thoſe who had from the firſt eſpouſed Queen 


Mary's party.+ 


2 


Sven was the end of Lady Jane; a perſon illuſtrious by birth, 
titles of her anceſtors, but much more ſo by her own virtue and 
noble endowments of mind; who, ſays Tuvanus, © ſwayed by the 
ambition of her father-in-law, and of her imperious mother, aſſumed” 
« the title of Queen; and being ſuddenly hurried from a throne to a 
« ſcaffold, ſuffered for guilt not her own, ſurmounting all theſe 
« inflictions of adverſe fortune by her innocence and amazing con- 
. | 


SHE was a lady of the moft amiable: perſon, the moſt engaging: 
diſpoſition, the moſt accompliſhed parts ; and being of an equal age- 
with the late King, ſhe received all her education with him, and- 
ſeemed to poſſeſs a greater facility in acquiring every part of manly 

and polite literature. She had attained a knowledge of the Roman 
7 : En and 
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alors Lieutenant de la Tour : ensuite, comme elle detachoit sa robe, 
Te bourreau voulut s' empresser de la lui enlever ; mais elle le pria de 
se retirer, et se tourna du cote de ses deux femmes, qui la lui 6terent 
ainsi que ses autres atours, et lui donnèrent un mouchoir blanc pour 
se bander les ieux. Dans cet instant, le bourreau s'agenouilla devant 
elle pour la prier de lui accorder son pardon ; ce qu'elle fit de très- 
bon cœur, en lui disant: Dieu te pardonne comme je le fais!“ * 
Alors, il lui dit de se ranger sur la paille ; ce qu'azant fait. elle 
apprrgnt le bloc, et lui dit: Je vous prie de ne me pas. faire lan- 
«* guir”: puis elle s'agenouilla, en ajoutant: “ Vous ne me I'6terez 
* pas sans doute” ¶ voulant dire sa tète] avant que je me sois Etendue?” 
A quoi le bourreau repondit : © Non, Madame.” Alors, elle se banda 
les ieux avec son mouchoir, et, cherchant le bloc en tatant, elle dit: 
4 Qu est-il, où est-il?“ . Quelqu' un de ceux qui etoient presents- le 
lui aiant fait sentir, elle y posa sa tete; puis, aiant ètendu son corps, 
elle dit: Seigneur, entre tes mains je remets mon ame!“ Elle. 

avoit A- peine fini de prononcer ces paroles, qu'elle regut le coup fatal | 
de la hache, au milieu des pleurs de tous les Spectatluus meme. de 
ceux qui navoient, des le commencement, Epouse. dautre. parti que: 
celui de la Reine. Marie.. | 

Ains1. finit Lady. Jeanne, qui, toute illustre qu'elle étoĩt deja par 
sa naissance et les titres de ses ancetres, Il'ëtoit encore bien davantage 
par ses vertus et les nobles qualites de son Ame ; et qui, comme dit 
M. De Thou, forcee par l' ambition de son beau- père et de son impe- 
rieuse mere, stant arroge le titre de Reine, passa subitement du 
tröne à l'échaffaut, et souffrit pour un crime qui n'etoit pas le sien; 
surmontant toutes les peines les plus rigoureuses que lui infligeoit 
ainsi I'adversité, par la certitude ou elle toit de son innocence, et 
une constance a. toute Epreuve. T. 

Lapy JEANNE étoit une femme de la plus aimable figure, dw 
caractere le plus affable, et d'un mérite infini pour le savoir. Comme 
elle Etoit du meme age que le Roi, elle avoit été clevee avec lui; mais 
elle avoit toujours marque bien plus de disposition que lui a acquerir 
les deux genres de litterature qui caracterisent, Jun homme du 

” monde, 
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and Greek languages, beſides modern tongues ; had paſſed moſt o 
her time in an application to learning; and expreſſed a great indif- 


ference for other occupations and amuſements uſual with her ſex and 
ſtation. Roger Aſcham, Tutor -to the Lady Elizabeth, having at 
one time paid her a viſit, found her employed in the reading of Plato, 
while the reſt of the family were engaged in a party of hunting in the 
park; and upon his admiring the ſingularity of her choice, ſhe told 
him that ſhe received more pleaſure from that author, than the others 
could reap from all their ſport and gaiety.* | 


Hex conference with Feckenham, which has been publiſhed ; her 
letters to an Apoſtate ; her exhortation to her ſiſter, in the Greek 


language; and many excellent and pathetic prayers compoſed by her, + 


are Exiſting evidences of her mental acquirements. Her youth, for ſhe 
had not attained her ſeventeenth year ; her innocence, of which the 
following extract of a letter ſent by her to her father a little before 
her death, leaves no doubt; have never failed to intereſt the humanity 
and ſenſibility of all the writers and readers of her ſtory, to the preſent 


time. In that letter, after a duteous and pious exhortation to patience, 


ſhe expreſſes herſelf: * My deare father, (if I may without offence 


« rejoyce in mine own miſſehaps) mee ſeemes in this I may account 


% myſelf bleſſed, that waſhing my hands with the innocencie of 


% my fact, my guiltleſs blood may cry before the Lord, Mercy, 
« mercy, to the innocent! And yet, though I muſt acknow- 


« ledge, that being conſtrained, and, as you wot well enough, con- 


« tinually aſſailed, in taking upon mee I ſeemed to conſent, and 


therein offended the Queene and hir lawes : yet doe I affuredly 


« truſt, that this mine offence towards God is much the leſſe, in 
« that being in ſo royall eſtate as I was, mine inforced honour never 
46 agreed with mine innocent heart. And verily, ſays Fox, howe 

. unwilling 


F * ah n 


* Hume, Vol. III, p. 349. I Laur. Humfrey. Speed, p. 1110. 
1 Speed, p. 1140. i 
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monde, et l'autre le savant. Outre les langues modernes, elle possedoit 
encore la Grecque et la Latine; et elle avoit passe la plus grande partie 
de son tems à Tetude des belles-lettres, sans se soucier beaucoup de ces 

autres occupations et de ces amusements qui font d' ordinaire le partage 
de celles de son sexe et de son Etat. Roger Ascham, Precepteur de LAY | 

Elisabeth, étant venu un jour lui rendre visite, il la trouva occupee à 
lire Platon, tandis que le reste de la maison s 'amusoit dans le parc a 
faire une partie de chasse. Ascham lui temoigna quelque surprise sur 
la singularite de son choix; mais elle lui declara qu'elle trouvoit 
beaucoup plus de plaisir dans la lecture de cet auteur, que les 
autres n'en pouvoient certainement recevoir de toute leur diversion et 

de leur gaiete.* | | 

Sa conference avec Feckenham, qui a été imprimee dans le. tems; 
ses lettres à un Apostat ; son exhortation à sa sœur, Ecrite en Grec; 
ainsi que plusieurs excellentes et. pathetiques prières de sa composi- 
tion qui nous sont restees, sont des wende Evidents qui nous 
font voir combien elle avoit Vesprit orne. Sa jeunesse, car elle n'avoit. 
pas encore dis-sept ans; son innocence, dont il ne sauroit rester 
aucun doute apres la lecture de Lextrait suivant de la lettre qu'elle 
ecrivit à son pere, peu de tems avant de mourir, n'ont jamais cesse 
depuis ce tems-la- jusquꝰ aujourd'hui d'interesser Phumanite et la sen- 
sibilité de tous ceux qui ont écrit son histoire, comme de ceux qui 
n'ont fait que de la lire. Dans la lettre dont nous venons de parler, 
apres avoir fait à son père une respectueuse et pieuse exhortation à la 
patience, voici comme elle continue: Mon cher pere, (sil m'est 
<« permis, sans vous offenser, de me rejouir de. accident qui m'arrive 
« en particulier) il me semble que dans tout cect je doiĩs me trouver 
1 fort heureuse que, lavant mes mains avec l'innocence de ce qui 
% concerne mon fait, mon sang sans tache puisse crier devant le 
Seigneur, Grace, grace, pour Vinnocent ! Et, quoique je ne saurois 
« nier qu'a force d' tre tourmentee, comme vous n 1gnorez. pas que 
je I'etois tous les jours, j'ai paru. (mais non sans prendre beaucoup 
e gur moi-mEeme) donner mon consentement ; en quoi il est certain 
| que 
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; unwilling ſhee was to take it [the crown]-uppon hir, there are yet 
living that can teſtifie,”* | 


A CIRCUMSTANCE which is noted by all the ancient hiſtorians, 
muſt not here be omitted. Judge Morgan, who pronounced ſentence 
of death upon Lady Jane Gray in Guildhall, ſhortly after her death 
went mad, and in his ravings continually cried out, Take away the 
% Lady Jane from me!” and in that horror he died. + 


* 


„ Holinſhed, p. 1733. | 
+ Fox, in Acts and Mon, p. 2132. Speed, p. 1111. Baker, p. 320. 


EXPLANATION 
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© j'ai reellement offense la Reine et les loix : cependant, j ai encore 
« la confiance de croire que le crime dont je me suis rendue coupable 
“ envers Dieu, par la possesion du rang supreme dans lequel je me 
« guis trouvee, est bien diminue par la contradiction qui régnoit au 
* fond de mon cœur innocent avec cet honneur force.”* Et en 
effet, ajoute Fox, il est encore des gens pleins de vie en etat 
© Cattester combien elle avoit eu d'aversion pour Vaccepter,” parlant de 
la couronne. + 

Nous ne devons pas oublier de His aussi mention ici d'une cir- 
constance singulière rapportee par tous les historiens de ce tems-la, 
et que voici. Tres peu de tems apres la mort de Lady Jeanne, le 
Juge Morgan, qui avoit prononce sa sentence a Guildhall, devint fon ; 
et, dans les acces de son transport, il ne cessa jamais de crier, © Retirez 
% donc Lady Jeanne d'aupres de moi.” C'est dans une de ces crises, 
et en pronongant ces paroles, qu'il mourut. 


— 


* Speed, p. 1110. + Holinſhed, p. 1733. 
+ Fox, dans ses Acts et Mon. p. 2132. Speed, p. 1110. Baker, p. 320. 
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EXPLANATION or xu COMPOSITION. 


TIE point of time taken in this ſubject, is when Lady Jane, 
having met the officers of the Tower, bearing the dead body of her 
huſband towards the chapel, is ſeen contemplating it. Doctor Fecken- 
ham, in a Monk's habit, with a book and crucifix in his hand, is 
endeavouring to awake her attention to other objects, of no leſs ſerious 
conſideration. Mrs. Eleyne (as ſhe is named by Holinſhed*), one of 


her women, is the next figure to Lady Jane; after whom, Sir John 
Gage, Conſtable of the Tower, appears, diſtinguiſhed by a ſtaff in 


his hand, and a jewel pendent on his breaſt. Another female 
attendant, with the officers appointed to conduct the execution, form 
the groupe that ſurrounds her; which is preceded by guards, and 
the axe borne before her. | 5 


Tur ſcene lies to the north fide of the White Tower, where the 
proceſſion of Lord Guiltord's corpſe being brought in, through the 
gateway, adjoining to what is called the Bloody Tower, up the aſcent 
towards the Chapel, is ſuppoſed to have croſſed the way by which Lady 
Jane was led to the Green, the open ſpace before the Chapel, where the 
ſcaffold on which ſhe was to ſuffer was erected. + In the diſtance, are 


towers on the bulwarks, on which guns are mounted, and men are 


ſtationed. On one of the towers, a flag, on which the arms of 


Queen Mary are 18 0 1s diſplayed. 
PORTRAITS. 


#* Page 1732. | 

+ Godwin. See the Plan of London, publiſhed 1560; in which, to the weſt of 
the White Tower, the path-ways from the Gateway to the Chapel, and that from the 
north ſide of the White Tower to the Green, mult have interſected each other. The 
open ſpace, formerly called the Green, till remains, but is now entirely paved over. 

t Hiſtory warrants theſe repreſentations ; and they are alſo ſupported by the authority 


of the Plan already referred to. 
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EXPLICATION ps 13 COMPOSITION. 


LE point de epoque que Ibn a cherche 2 saisir dans ce sujet, est 
le moment ou Lady Jeanne, venant de rencontrer les officiers de la 
Tour qui portoient le corps mort de son mari vers la chapelle, s arrẽte 
pour le contempler. Le Docteur Feckenham, en habit de Religieux, 
tenant un livre et un crucifix entre ses mains, semble chercher a 
rEveiller son attention pour la porter vers d'autres objets d'une non 
moins serieuse importance. Madame Eleyne (nom que Holinſhed® 
donne à Vane de ses femmes) est la figure qui suit Lady Jeanne; et, 
immediatement après elle, paroit celle de Sir Jean Gage, Conetable 
de la Tour, que l'on reconnoit à son baton et au joiau qui lui pend 
sur la poitrine. Une autre femme, melee parmi les officiers charges 
de conduire VexEcution, forme le groupe qui Venvironne, et qui est 
precede de gardes et de la hache, qui marchent devant elle. 

La scene se. passe au nord de la Tour Blanche, ol l'on suppose 
que la procession du corps mort de Lord Guilford, passant par la 
porte qui touche à ce qu'on appelle la Tour de Sang, et montant le 
chemin qui conduit à la Chapelle, a du traverser celui par lequel 
on conduisoit Lady Jeanne au Tapis Verd, qui occupoit l'espace 
ouvert qui se trouve devant la Chapelle, et où Von avoit place 
Techaffaut sur lequel elle devoit Etre executee.F Dans le lointain, on 
appercoit des Tours le long des boulevards, sur lesquelles sont places 
des canons et des sentinelles. T Sur I'une de ces Tours on voit aussi 
floter un pavillon aux armes de la Reine Marie. 


PORTRAITS. 


. 


page 732. | | | 3 

+ Godwin. Voiez le Plan de Londres, public en 1560; dans lequel il paroit que, 
a Vouest de Ja Tour Blanche, le sentier qui conduit de la Porte à la Chapelle, et celui 
qui part du nord de la meme Tour, et qui mène au Tapis Verd, doivent infailliblement 
vetre croises. Cet espace ouvert que Von appelloit autrefois le TAS VERD existe bien 
encore aujourd'hui, mais non plus en gaxon, aiant Ete depuis entièrement pave. - 


+ L'Histoire autorise ces representations, qui sont aussi supportees de Vautorite du 2 


Plan ci-dessus citẽ. 
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[Ire S. 


IN the Quarto Edition of Granger's Biographical Hiſtory of England, 
Vol. I. page 124, mention is made of the following Portraits. of Lady 
Jane Gray, viz. 


«© JEANNE G1 Au. Vanderwerf p. Vermeulen . h, 0. 


% Tyr LADY JANE GRAY, a miniature, hung againſt the Pyra- 
* mid of a large Monument; the invention of the engraver. From 
« an original in the e of en. late Duke of Somerset. 


« G. Vertue ſc. large ſh.” 


From this print the character of the face of Lady. Jane Gray has, 
been chiefly collected and formed, with an eye alſo to one from Hans 
Holbein (not noticed by Granger), and marked © F. V. WIN 
exc.” with the following inſcription : 


«© ANA GRAYA, decollata. 
% Regia fiirps triſt: cinxi diademate crines : 
« Regna fed Omnipotens hinc meliora dedit. 


From this print, which is in my collection for this Work, Van 
derwerf has formed the portrait which Vermeulen has engraved for 
<« Larrey's Hiſtory”', and has embelliſhed it with decorations deſcrip- 
tive of her fate. 


Or the large print above mentioned, Mr. Vertue has given the 
following account, in his Deſcription of Four Ancient Paintings, 
being Hiſtorical Portraitures of Royal Branches of the Crown of 
« England”, page 6; wherein, after after having deſcribed the third 
picture, 


LADY JEANNE GRAY. 237 


PORT XX i 


DaNs Edition in-4* de I'Histoire Biographique d' Angleterre de 
Granger, Tome I, page 124, il est fait mention des Portraits suivante 
de Lady Jeanne Gays, Savoir: 


0 © JEANNE GRAY. Vanderwerf p. Vermeulen sc. dem. f. 


«© LADY JEANNE GRAY, miniature, attachee a la Pyramide d'un 
« grand Monument; invention du graveur. Ce portrait est tire d'un 
“ original appartenant a Lord Algernoon, ci-devant Duc de Somerset. 
“ G. Vertue sc. grand papier. 

C'Es T principalement d' après cette gravure que nous avons pris et 

forme le caractere de la figure de Lady Jeanne Gray, sans cependant 
négliger de consulter et de suivre une autre portrait de Hans Holbein 
(dont Granger ne parle point) signé “ F. V. Wyngaerde EXC.” et au 
bas duquel on lit Tinscription suivante: 


40 Jana PE. decollata. 
% Regia 5tirps tristi cinxi diademate crines : 
„ Regna sed Omnipotens hinc meliora dedit.” 


C'zsT de cette dernière gravure, qui fait partie de la collection que 
Jai ramassee pour servir de matériaux a.cet. Quvrage, que Vanderwerf 
a tire le portrait de Lady Jeanne que Vermeulen a grave pour 
0 -V'Histoire de mae „et qu'il a embelli d'ornements relatifs 4 son 
evenement. 


Voter-ce que M. Vertue dit du grand morceau dont nous. venons de 
parler, page 6 de sa Description de Quatre Anciens. Tableaux, for- 
* mant enſemble une suite de Portraits Historiques de differentes 
4 Branches Rotales de la Couronne d'Angleterre.'” Apres avoir rendu 

compte 


7 
b 

| 
j 
| 
f 

! 


+ * 2 c * 
er eee „ — 28) EF * a L 
— 1 9 A * *** N 2 - — * 5 - * * * 


38 LADY JANE GRAY. 


picture, the portraits af -<f Frances Ducheſs of Suffolk, and her ec 
* huſband Adrian Stokes“, * he thus proceeds: The curious, I pre- 


% ſume, will indulge an opportunity of adding a fourth picture of that 


* flower of Royalty, the daughter of this Ducheſs, the unhappy 
Lady Jane Grey, from an original painting on board, not unlikely 
te by the ſame hand, | For this purpoſe, the. Public is favoured with 
*© a copy of this genuine picture by the Right Hon. Algernoon, Earl 
* of Hertford, Baron Percy, &c, who was ſo kind and communica- 
« tive as to ſend for it purpoſely from his noble ſeat at Marlborough, 
« with this teſtimony, that it was repoſited and left there by the old 
* Duchels of Somerſet, who lived in the time of Queen Elizabeth.; 

and it has been preſerved in that Noble F * to the preſent 


© time. + 


THE portrait of Sir John Gage (which has never before been 
engraved) is derived from that ineſtimable ſource of truth and nature 
formed by Hans Holbein, being a collection of original Drawings 
for the portraits of ſome of the chief perſonages of the Court of King 


Henry the Eighth, S now in his e s collection. 


Or 


1 & * * 1 2 - 
2 2 — — 


* In the poſſeſſion of the Hon, Aon ee Walpole, 8 See Anecdotes of Paintings 


Vol. I. p. 142, ſecond edition. 


4 Lucas de Heere.“ Of this conjecture Mr. Walpole has expreſſed a ſtrong 
doubt. See Anecdotes of Painting, Vol. I. p. 144, fecond edition. 

t This print is publiſhed by the Society of Antiquaries, London. 

$ See Mr. Walpole's Account of them in his Anecdotes of Painting, Vol. I. p. 82, 


83, 84, ſecond edition. 


They are now carefully arranged in two volumes; the firſt containing 44 8 
one of which is a duplicate, and ane doubtful; the ſecond containing 42 portraits, one 
of which is alſo doubtful. Of this collection 22 of the portraits have been etched, of 
the ſame dimenſions as the drawings, by R. Dalton, Eſq.; to whoſe kindneſs I owe 
the acquiſition of the portrait of Sir John Gage, and alſo one of Queen Ann Bullen. 


from this celebrated collection. 


-ADY FEANNE ¶ 39 
compte du troisième tableau, ou se trouvent les portraits de? Frangoise 
* Duchesse de Suffolk, et de son second mari Adrien Stokes“, * il con- 
tinue ainsi: Les curieux me permettront sans doute de saisir I'occasion 
« d' ajouter ici un quatrieme tableau, representant cette fleur de la 
« ' Roiaute Lady Jeanne Gray, fille de la Duchesse ci-dessus, d'apres un 
*« original peint sur bois, et probablement du mEme auteur.+ C'est 
t pour cela que le Tres-Honorable Algernoon, Comte. de Hertford, 
„ Baron de Percy, &c, a bien voulu faire au Public le plaisir de lui 
e procurer une copie de ce portrait original, qu'il a mème eu la bonte 
* et la complaisance de faire venir expres de son Chateau de Marl- 
CE borough, et qu'il a accompagne de [attestation que * ce portrait y 
* avoit Ete mis et depose par Tancienne Duchesse de Somerset, qui 
* vivoit du tems de la Reine Elisabeth, et qu'il n'etoit jamais sorti, 
depuis ce tems-Ia jusqu à présent, de cette Noble F amille. 


Lx portrait de Sir Jean Gage (qui n'avoit encore jamais été grave 
jusqu'a présent) est tire de cette inestimable source de nature et de 
verite formee par la fidelle main d' Holbein, c'est-a-dire d'une collec- 
tion de Dessins originaux destines a servir pour les portraits de quel- 
ques-uns des principaux personages de la Cour de Henri VIII; laquelle 
collection fait aujourd'hui partie de celle du cabinet de Sa Majesté. 


QUANT 


0 Appartenant 3 A F Honorable Horace Walpole, Ecuier. Voiez ses Anecdotes de la 


Peinture, Tom. I, p. 142, seconde édition. 

+ Lucas de Heere.“ Quant à cette conjecture, M. Walpole p paroit en douter 
très-fort. Voiez ses Anecdotes ci-dessus, Tom. I, p. 144. 

+ La Societe des Antiquaires de Londres vient de donner cette estampe. 

$ Vciez ce qu 'en dit M. Wal Po dans ses Anecdotes dejà citẽes, Tom. I, p. 82, By, 
84, seconde Edition. | 

Ces Portraits sont aujourd'hui Soigneusement arranges, et forment deux volumes; 
dont le premier contient 44 portraits, parmi lesquels il s'en trouve un double, et un 
autre douteux ; et le second contient 42 portraits, dont un est aussi douteux. De cette 
collection il y en a eu 22 de graves a l'eau forte, sur les memes dimensions que les 
desseins, par R. Dalton, Ecuier, aux bontes duquel je dois l' acquisition du portrait 
de Sir Jean Gage, ainsi qu'un autre de la Reine Anne N tous deux tirés de cette 


eilebre collection. 


* 
- . —— . — — — 


— 


0 Dr JANE GRAY: 


OF the ſuppoſititious characters introduced, enough has been already 
faid to mark them and their deſignations in this compoſition. 


— 


TT ITS eget AI es 
— 6 C 4 


— 
———— - — 


| IT may not however be improper to remark, that Hume and other 

; madern hiſtorians have been followed as authorities for Sir John Gage, 
Conſtable of the Tower, being introduced as-attending the execution 
of Lady Jane Gray, and to whom they relate her to have preſented 

her tablets at his earneſt requeſt ; whereas the more ancient hiſtorians 
ſay, that © ſhe gave hir book to Maiſter Bruges, or Bridges, then 
Lieutenant of the Tower.”* Whether theſe circumſtances be one 

and the ſame, is yet to be determined. The offices of ConsTABLE 
and LIEUTENANT of the Tower are diſtinct; and the names of Sir 
John Gage and Maiſter Bruges or Bridges, could never have been 
miſtaken the one for the other. It is moſt probable, therefore, that 
both theſe particulars took place: the firſt, her delivering her T A- 
BLETS to Sir John Gage; and the laſt, her delivering her PRA YER“ 

' Book to Bridges, the Lieutenant of the Tower. 


— 
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Qua aux autres caractères $upposes qu'on a ete oblige d'intro- 
duire dans la composition, ce qu'on en a deja dit suffit pour les faire 
reconnoitre ainsi que leurs fonctions. 


IL est cependant bon d' observer ici, que c'est Fautorite de Hume 
et des autres historiens modernes que l'on a suivie en introduisant ici 
Sir Jean Gage, Conetable de la Tour, comme étant du nombre de 
ceux qui accompagnerent Jeanne Gray à son execution, et auquel ils 
assfirent qu'elle fit present de ses tablettes par condescendence pour le 
desir ardent qu'il lui temoigna de poss&der quelque chose qui vint 
delle; tandis que les plus anciens historiens pretendent que “' elle 
« donna son livre a M. Bruges, ou Bridges, alors Lieutenant de la 
« Tour,”* $i ces deux circonstances ne sont dans le fond qu'un 
seul et meme fait, c'est ce qui nest pas encore decide. La place de 
ConEtTABLE, et celle de LIEUTENANT de la Tour, sont deux titres 
distincts et différents: et il est bien certain que les noms de Sir Jean 
Gage et de M. Bruges ou Bridges n'auroient jamais pu se prendre 
ainsi l'un pour l'autre. Il est donc très- probable que les deux cir- 
constances dont il est question ont également eu lieu; et qu'elle a 
d'abord remis ses TABLETTES a Sir Jean Gage, et ensuite son LIVRE 
de PRIERES à Bridges, Lieutenant de la Tour. 


— m . | ' — 
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THE PLATE OF REFERENCE. | 
Ne. VIII. 


IN this PLATE, the portraits and principal characters are arranged 
in the order in which they occur in the compoſition, as follows, viz. 


N' 1. Sir Jonn aer, Conſtable of the Tower. A portrait. 
2. Mrs. ELZYNE, one of Lady Jane's women. 
. Lady JANE GRAY. A portrait. 
Another female Attendant on Lady Jane. 
Doctor FECRENHAM, Dean of St. Paul's, and afterwards 


Abbot of Weſtminſter, . 


GO ＋ W 


* 1 — 8 1 
Pa 2 LO "At Sad Py — 2 
—ccc 


- * 
1 WIA" 


* 


In the liſt of the Abbots of Weſtminſter given in Maitland's << Hiſtory of London,” 
p. 695, Dr. Feckenham appears to have been the laſt who enjoyed that title. 


— 


End of the Article of Lady Jane Grays 
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PLAN CHE DE RENVOIS. 
Ne VIII. 


| Dans cette PLANCHE, les caracteres sont numerotes dans le meme 
ordre ou ils se presentent dans la composition, savoir : 


No 1. Sir IRAN GAE, Conetable de la Tour. Portrait. 
2. Madame ELE VNR, Tune des femmes de Lady Jeanne. 
3- Lady JEANNE GRAY. Portrait. 
4. Une autre femme de la suite de Lady Jeanne. 
F. Docteur FECKENHAM, Doien de St. Paul, et depuis Abbe 
de Westminster.“ 


— 


CT 


* Dans la liste des Abbes de Westminster que nous a donnee Maitland dans son 


Histoire de Londres,” p. 695, il paroit que le Docteur Feckenham est le dernier qui 
a joui de ce titre, 


Fin de ! Article de Lady Jeanne Gray. 
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ACTS HISTORICA' 


REGINARUM ANGLIE. 


PLATE 10® 


THE DEATH OF MARY, 
QUEEN OH 


A. D. M. D. LXXVII. 


T 0 H E R HIGHNESS 


THERESA MATILDA. AN „ 
HEREDITARY PRINCESS OF TOUR AND TAXIS, © 
DUCHESS OF MECKLENBURGH-STRELITZ, Sc. 
THIS PLATE IS (BY PERMISSION) MOST HUMBLY DEDICATED, BY 
HER HI H 
| MOST DEVOTED HUMBLE SERVANT, 
B Valentine Green. 
| IE : JE JE 
E A T8 FF 
R E LL A 1 


AUx REINE S D'ANGLETERRE. 


PLANCHE . 
REPRESENTANT | 


LA MORT DE MARIE, 
REINE DFC OSS E. 


"ue D, 11. D. LXXXVII. 
DEDIEE, PAR PERMISSION, 
A 8 Q N AL TESTS 


THERESE- MATILDE- A M E L I E, 
PRINCESS E HERE DITAIRE DE LA TOUR ET TAXIS, 
NEE DUCHESSE DE MECKLENBOURG-STRELITZ, &c. 

PAR SON TRES-HUMBLE, TRES-OBEISSANT, 
& TRES-DEVOUE SERVITEUR, 
| Valentin Green. 


MN: 
. 


ACTA HISTORICA 
REGINARUM ANGLIZ. 


MARY, QUEEN OF SCOTS. 
| A. D. M.D,LXXXVII. 
EE HAT 5 IX. 


THe warrant for the execution of Mary, Queen of Scots, directed 
to the Earls of Shrewſbury, Derby, Kent, and Cumberland, who were 
appointed to attend the fatal ceremony, was read to her at Fotheringay 
Caſtle in Northamptonſhire, on Tueſday, February 7th, 1587; and ſhe 
was required to prepare to die the next morning. She heard it to the 
end without emotion, and crofling herſelf, expreſſed her readineſs to 
meet her fate, and her ſubmiſſion to the decrees of Providence. And 
“ laying her hand on a Bible which happened to be near her, ſhe 
«« ſolemnly proteſted that ſhe was innocent of that conſpiracy which 
% BABINGTON had carried on againſt the life. of Queen ELIZABETH.” 


As ſoon as the Earls had withdrawn, her attendants, who had been 

reſtrained by their preſence, ran to their Miſtreſs, and burſt out into 
the moſt paſſionate expreſtions of tenderneſs and ſorrow, and mingled 
their tears at her feet. Mary, however, not only retained a' perfect 
compoſure of mind, but endeavoured to moderate their exceſſive grief; 


and falling on her kao, with all her domeſtics round her, ſhe 
| Fe thanked 


ACTA RI 
REGINARUM ANGLIX. 


MARIE, REINE D ECOSSE, 


A. D. M.D.LXXXVIL. 
P.LAWCHEE 


La sentence qui prononcott Vexecution de MARIE, Reine d'Ecosse, 
alant été adressce aux Comtes de Shrewsbury, de Derby, de Kent, et 
de Cumberland, qui avoient été nommes pour assister à cette fatale 
cerè monie, lui fut lue au Chateau de Fotheringay, dans la province de 
Northampton, le Mardi 7 Février 1587 : et, aussitòôt après, on la pria 
de se preparer à la mort pour le lendemain matin. Elle lecouta d'abord 
d'un bout a l'autre sans s Emouvoir; et, des qu'elle en eut entendu 
h lecture, elle fit le signe de la croix, et declara qu elle Etoit prete 
A subir son sort, et à se soumettre aux decrets. de la Providence. 
OM Mais, posant la main sur une Bible qui se trouvoit aupres delle, 
© elle protesta solemnellement qu'elle etoit parfaitement innocente de 
ce la conspiration de BaBiNGToON contre la Reine ELIZABETH.” 
Ds que les Comtes se fürent retires, les personnes de sa suite, que 
leur presence avoit jusqu/alors tenues dans la gene, courürent à elle, 
et melant leurs larmes ensemble à ses pieds, eclaterent en expressions 
les plus vives de tendresse et de desespoir. Pendant tout ce tems-la, 
MaRiz non-seulement conservoit toujours Ia plus grande tranquillite 


d esprit, mais meme s efforęoit encore de les consoler. Enfin, se 
B 2 jettant 


—————— ce mn. — 
: l 1 IS 


4 MARY, QUEEN OF SCOTS. 13587. 


— 


« thanked Heaven that her ſufferings were now ſo near an end, and 
* prayed that ſhe might be enabled to endure what till remained, 
* with decency and with fortitude.” _ „ | 


Tur greater part of the evening ſhe employed in ſettling her 


. worldly affairs. She wrote her teſtament with her own hand. Her 


money, jewels, and clothes, ſhe diſtributed among her ſervants, 
according to their rank or merit. At ſupper, ſhe ate temperately, as 
uſual, and converſed not only with caſe, but with cheerfulneſs ; ſhe 
drank to every one of her ſervants, and aſked their forgiveneſs, if 
ever ſhe had failed in any part of her duty towards them. At her 
wonted time ſhe went to bed, and ſlept calmly a few hours. Early in 


the morning ſhe retired into her cloſet, and employed a conſiderable | 


time in devotion. At eight o'clock the High Sheriff * and his officers 
entered her chamber, and found her ſtill kneeling at the altar. She 
immediately ſtarted up, and with a majeſtic mien, and a countenance 
undiſmayed, and even cheerful, advanced towards the place of 
execution +. She was dreſſed in a mourning habit, but with an 
elegance and ſplendour which ſhe had long laid aſide, except on a few 
feſtival days. An agnus Dei hung by a pomander chain at her neck, 
her beads at her girdle; and in her hand ſhe carried a crucifix of 
ivory. At the bottom of the ſtairs, the Earls, attended by ſeveral 
Gentiemen from the neighbouring counties, received her; and Sir 


ANDREW MELvit, the Maſter of her Houſehold, was permitted to 


take his laſt farewell. At the ſight of a miſtreſs whom he ten- 
derly loved, in ſuch a ſituation, he melted into tears; bewailing her 
condition, and his own hard fate in being appointed to carry the 
account of ſuch a mournful event into Scotland, Mary replied, 
« Weep not, good MELvI1L ; there is at preſent greater cauſe for 


„ rejoicing. Thou ſhalt this day ſee MARY STUART delivered from 
« all 


* 9 


* John Andrews, Eſq. Sheriff of Northamptonſhire, 
+ The Hall of the Caſtle in which ſhe had been tried. 85 


ts 


1587. MARIE, REINE D'EC OSSE. . 


jettant tout-a-coup a genoux avec touts ceux qui L'environndoient, 
C elle remercia le Ciel de ce que ses peines Etoient si pres de leur fin, 
« et demanda à Dieu qu'il lui accordat la grace de souffrir ce qui 
lui en restoit encore a eprouver, avec dignite et avec courage. 
Elle emploia la meilleure partie de la soiree à mettre ses affaires 
temporelles en ordre. Elle fit son testament, qu'elle Ecrivit tout entier 


de sa main. Elle distribua son argent, ses bijoux, et ses hardes, 


qu'elle partagea entre ses domestiques suivant leur rang ou leur merite. 
Elle soupa moderement suivant son ordinaire, et conversa avec un 
air non- seulement d'aisance, mais meme de gaiete. Elle but a la 
santé de touts ses domestiques, les priant en meme tems de lui 


pardonner dans le cas ou elle se trouveroit avoir manque a ce qu'elle 


leur devoit. A I'heure ordinaire, elle se mit au lit, et dormit assez 
paisiblement pendant quelques heures. Elle se leva de bonne heure, 
et se retira dans son cabinet, ou elle passa beaucoup de tems en 
prieres. A huit heures le Grand-Cherif *, accompagne de ses officiers, 
entra dans sa chambre, où il la trouva encore à genoux au pied de 


l'autel. Elle se leva aussitot avec precipitation ; et, avec un air de 


majeste et un visage ou il etoit peint plus de serenite que d effroi, 
elle s'avança vers le lieu + marque pour son execution. Elle etoit 
habillee de noir; mais, avec un air d'elegance et de splendeur au- 
quel elle avoit depuis long-tems renonce, sinon dans certains jours 
de gala. Elle avoit un agnus pendu au col, et un chapelet a sa 
ceinture, avec un crucifix d'ivoire à la main. Au bas de lescalier, 
elle fut recue par les Comtes dont nous avons parle, qui Vattendoient 
accompagnes de plusieurs Gentilshommes des comtes voisines : et 
ce fut là qu'on permit à Sir ANDRE MELv1L, son Grand-Cham- 
bellan, de prendre conge delle. A la vue d'une maitresse qu'il avoit 
toujours tendrement aimee, reduite a une telle situation, il fondit en 
larmes, et plaignit l'état ou il la voioit, ainsi que la durete de son 
„ TATA E's 2 | „ 8 propre 


* Jean Andrews, Ecuier, Cherif de la Comté de Northampton. 
+ La meme Salle du Chateau dans laquelle on lui avoit fait son proces. 


6 MARY, QUEEN OF SCO TTS. 1587. 


& all her cares, and ſuch an end put to her tedious ſufferings as ſhe 
& has long expected. She defired him to bear witneſs that ſhe died 
' conſtant in her religion; and commended herſelf to her ſon, whoſe 
kingdom, rights, and honour, ſhe had never injured. And after pre- 
vailing on the Earls to allow MELVII, together with three of her men- 
ſervants, and two of her maids, * to attend her, ſhe approached and 
aſcended the ſcaffold with alacrity, and beheld all the apparatus of 
death with an unaltered countenance; and ſigning herſelf with the 
croſs, and fitting down in a chair, ſhe heard calmly the warrant for 
her execution again read. The Dean of Peterborough, who attended 
on the occaſion, then began a devout diſcourſe, ſuitable to her preſent 
condition: but ſhe deſired him to forbear; and falling on her knees, 
repeated a prayer in Latin. Then lifting up and kiffing the crucifix, 
ſhe thus addreſſed it: As thy arms, O Jetus, were extended on 
te the croſs, ſo with the outſtretched arms of thy mercy receive me, 
* erg forgive my fins.” 


Sur then prepared for the block, by taking off her veil and upper 
garments ; and one of the executioners rudely endeavouring to afliſt, 
ſhe gently checked him, and ſaid with a ſmile, that © ſhe had not 
« been accuſtomed to undreſs before ſo many ſpectators, nor to be 


&« ſerved by ſuch valets.” With calm, but undaunted fortitude, ſhe 


_ * Mrs, Curle and Mrs, Kennedy, See Appendix, Vol, II. p. 479, No. xv. 
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propre sort qui l'avoit choisi pour porter en Ecosse la nouvelle d'un si 
triste Evenement. A quoi MARIE repondit : © Ne pleure pas, mon 
« bon MELvizL ; car, a présent, il y a bien plus lieu de se rsjouir, 
« que de se chagriner; puisque c'est aujourd'hui que tu vas voir 
«© MARIE STUART delivree de touts ses soucis, et qu'elle touche a la 
te $eule fin de ses tristes malheurs par laquelle elle &attendoit depuis 
e long-tems de les voir terminer.” Elle le pria en mEme tems de 
lui servir de temoin qu'elle mouroit fidelle a sa religion, et se recom- 
manda à son propre fils, auquel (dit-elle) elle pouvoit se flatter de 
n'avoir jamais fait tort soit a Vegard de son Roiaume, de ses droits, 
cou de son honneur. Ensuite, aiant obtenu des Comtes de per- 
mettre a MELVIIL, avec trois de ses domestiques miles et deux de ses 
femmes * de chambre de Vaccompagner, elle s approcha de Vechaffaut; 
et y étant montee avec alacrite, elle y considera touts les preparatifs 
de la mort sans changer de visage ; et, aiant fait le signe de la 
croix avec son crucifix, elle s'assit sur une chaise, et Ecouta, avec la 
meme tranquillite que la premiere fois, la seconde lecture que l'on 
lui fit de la sentence qui ordonnoit son excEcution. Le Doien de 
Peterborough, qui etoit de service dans cette occasion, entreprit de 
lui faire un discours pieux, conforme à l'état ou elle se trouvoit ; 
mais elle le pria de sen abstenir; et, stant mise 3 geneux, elle repeta 
une prière en Latin; apres laquelle, levant son crucifix jusqu'a la 
hauteur de ses Ievres, elle le baisa, et lui adressa ces paroles: Ainsi 
* que tes bras, © Jesus, furent /Jadis} Etendus* sur la croix; de 
% meme daigne ctendre aujourd'hui {57 moi ceux de ta migeri- 
e corde, et m'y recevoir en me Tanne mes peches.” 

ALORs, elle commenca a se preparer pour le billot, en otant son 
voile et ses autres ornements de tete et de col; en quoi un des 
bourreaux 8'ctant insolemment ingere de lui preter la main, elle le 
rẽprimanda avec douceur, et lui dit en souriant, “ qu'elle n' toit pas 


0s N a se > deshabiller devant tant de spectateurs, nl a etre 
* ce 
'Servie 


Madame Curle et Madame Kennedy. Voiez ' Appendix, T. II. p. 479, Ne. xv. 
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laid her neck on the block; and, while one executioner held her 
hands, the other, at the ſecond ſtroke, cut off her head, which falling 
out of its attire, diſcovered her hair already grown quite grey with 
cares and ſorrows. The executioner holding it up, the Dean cried 
out, ©* So periſh all Queen Elizabeth's enemies!“ the Earl of KenT 
alone anſwered, AMEN. The reſt of the ſpectators continued filent, 
and in tears; being incapable, at that moment, of any other ſentiment 


but thoſe of pity and admiration *. 


Suck was the tragical death of Mary, Queen of Scots, no leſs 
celebrated for her beauty than for her misfortunes, after a life of forty- 
four years and two months, almoſt nineteen of lx of which ſhe paſſed 
in captivity. 5 N | | | 

Nox of her women were ſuffered to come near her dead body, 
which was carried into an adjoining room, where it lay for ſome days. 
The block and the ſcaffold, together with every thing ſtained with her 
blood, were reduced to aſhes. 


Nor long after, Queen Elizabeth appointed her body to be buried 
in the cathedral of Peterborough with royal magnificence ; but the 
pageantry of a pompous funeral did not efface the memory of thoſe 
injuries which laid Mary in her grave. Aus, ſoon after his 
acceſſion to the Engliſh throne, ordered her body to be removed to 
Weſtminſter-Abbey, and to be depoſited among the Monarchs of 
England +. 


* Camd. 544; Spotſw. Nees Jebb, 11. 300; Strype, i ili, 383. 
+ Vide Robertſon's Hiſtory of Scotland, vol. II. Book vu. Octavo. 
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„ gervie par de tels valets.” Puis, avec un air de tranquillite, au 

travers duquel pergoit Vintrepidite de son courage, elle posa son col 
sur le billot; et tandis que l'un des bourreaux lui tenoit les mains, 
autre, au second coup qu'il lui donna, lui fit sauter la tete qui, 

sé parée de ses ornements, laissa voir des cheveux que les chagrins et 
les soucis avoient deja rendus tout-gris. Le bourreau Vaiant ramassce 
pour la faire voir, le Doien cria tout haut, Ainsi puissent perir 
* touts les ennemis de la Reine Elizabeth!“ A quoi le seul Comte 
de KENT repondit AMEN ! Le reste des spectateurs dans le plus pro- 
fond silence fondoit en larmes, ne se sentant capables, pour le moment, 
_ Caucun autre sentiment que de celui de la pitie ou de Vadmiration *. 

TELLE fut la mort tragique de MARIE, Reine d'Ecosse, que sa 
beauté n'avoit. pas moins rendue celebre que ses malheurs. Elle 
veEcut quarante- quatre ans et deux mois, dont elle passa pres de dix 
neuf dans la captivite. 

AvucuNne de ses femmes ne pürent obtenir la permission de Tape 
procher après qu'elle fut morte. Son corps fut d'abord place dans 
une chambre voisine, ou il resta dẽposé pendant quelques jours. 
L'échaffaut, le billot, ainsi que touts les autres implements de son 
supplice qui se trouverent teints de son sang, furent brules et rules” 
en cendres. 

Pxv de tems apres, la Reine ELIZABETE: ordonna que son corps 
fat enterre avec une magnificence roiale dans la cathedrale de Peter-- 
borough. Mais, tout le fastueux etalage de cette pompe funebre 
n'effaca point le souvenir des injures qui avoient: conduit MARIE au: 
tombeau. Jacques ne fut pas, plutot parvenu 4 la couronne qu'il 
fit transporter son corps a. V Abbayie de Westminster, . ou il le fit 
. parmi les Mionarguery 2 e ial 


— —— 
* Camden, 534; RY 355; Jebb, ij, 300; Strype, iij, 383. 
+ Voiez Histoire d' Ecosse de Robertson, T. II. liv. ii, 85. 
5 —_— _ 
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SUBJECT, PORTRAITS, axp PLATE or REFERENCE. 


Tar ſcene lies in Fotheringay Caſtle. The Queen is ed 
as attended by her women, Sir Amias Paulet, and Sir Drue Drury, who 
had the cuſtody of her whilſt under confinement in the Caſtle ; Bur- 

goyne, her phyſician, &c.—Behind Melvil, who is repreſented kneeling, 
are the Lords already mentioned, with Dr. Fletcher, attended by the 
Sheriff, his officers, &c. The ſcaffold, with the e Not . | 


are ſeen in the hall in the back-ground. 


1. Sir AMIas PAULET. . 
2. Sir ANDREW MEL viL, 


3. MARY, Queen or ScorTs ;—4 portrait from the celebrated 
miniature by J. Oliver, now in his Majeſty's collection, engraved 
among the IIlluſtrious are gat in the ons of Dr. Mead. 


4. GEORGE CLIFFORD, Earl £ Cumberland ; ;—a portrait, from a 
well-engraved half- length of him, in an ornamented oval, oRtayo, 
in armour. R. V. ſc. 


3. Dr. Ricard FLETCHER, Dean of Pele after warde 
[evra a Biſhop of Briſtol, Worceſter, and London. 


— 


e N 
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1587. MARIE, REINE D'E COSSE. = 


SUJET, PORTRAITS, ET PLANCHE DE RENVOIS. 


La ene se passe au Chateau de Fotheringay. La Reine est repre- 
sentee comme accompagnee de ses femmes, et de son médecin Bour- 
goyne, ainsi que de Sir Amias Paulet et Sir Drue Drury, à la garde 
desquels elle avoit Ete confice pendant tout le tems de son emprisonne- 
ment dans le dit chateau, &c.—Derritre Melvil, qu'on a represente 
a-genoux, sont places les Lords dont on a deja parle, avec le 
Docteur Fletcher, accompagne du Cherif et de ses officiers, &c.— 
L'echaftaut, les gardes, et les spectateurs, s'appergoivent dans la salle, 
et forment le fond du tableau. 


1. Sir AMIas PAULET. 
2. Sir ANDRE MELVIL. 3 
3. MARIE, Reins Dp Ecosss ; portrait; tire d'après la celebre 
miniature de J. Oliver, qui fait aujourd'hui partie de la collection 
du Roi, et qui se trouve avoir été gravee parmi les Tetes 
Illustres,” lorsqu'elle faisoit encore . de la collection du Docteur 


Mead. 


3 GEORGE CLIFFORD, Comte de Cumberland ; Portrait; tire d'une 
excellente gravure en forme d'ovale orne in 8*, ou il est represente 
A demi-corps et en cuirasse. R. V. sc. | 

5. Le Docteur RicyarD FLETCHER, Doien de Peterborough, et, 


ensuite, successivement Eveque de Bristol, de Worcester, et de 
Londres. | | 


Fin de ' Article de Marie, Reine 4 Ecos. 
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PLATE. yþ5 | 1 
THE ARTICLES OF THE UNION, "s | 


* 
PRESENTED BT THE COMMISILEN RIES SE, * 
'T © Q:U BE EW A N N E, 
A.D. MDCCVI. 
TO HER MOST EXCELLENT MAJESTY | ; * 


* 


CHARLOTTE, QUEEN or GREAT BRITAIN, &. 


THIS PLATE 15 (BY HER GRACIOUS LEED. MOST HUMBLY DEDICATED, 
BY HER MAJESTY's 


* MOST DEVOTED AND DUTIFUL SERVANT, 


Valentine Green. 
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FATS HISTORIQUES 
RELATIFS 


AUX REINES D* AN GLETERRE. 
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"PF a Bd C H-E - XI, 
' REPRESENTANT 


. W ARTICLES EL: UNION, 


PRESENTES PAR LES COMMISSAIRES 
A LR REIN NS 
SD A. D. M. DCC. vi. : | 


PDE DIE E, PAR PERMISSION, 
A 8 A MAI EST E CHARLOTTE, 
REINE DE LA GRANDE BRELAGHE, Ke, 


PAR 


SON TRES- -HUMBLE, TRES-OBEISSANT, 
& TRES-SOUMIS SERVITEUR, 


Valentin Green, 


ACTA HISTORICA 


REGINARUM ANGLIZ. 


QUEEN AN NM E. 
A. D. M. Dcc. vl. 
xu. 


TRE uniting* of the two Kingdoms of England and Scotland 

was ever thought of ſuch imporrance to the wealth, ſtrength, and | 
tranquillity of the Iſland of Great-Britain, that ſeveral attempts were SN 
made towards it, both before and after the union of the two Crowns | 

in the perſon of King James I. of England, and VI. of Scotland; of 

which attempts it will not be improper to give a ſummary view. 


So early as the reign of Edward I. an union of the two Kingdoms 
had been projected by that Prince, and the terms approved of by the 
Regency of Scotland; | which was to have been effected through the 
marriage of his ſon, Prince Edward, with the Princeſs Margaret of 
Norway, who had been appointed to fucceed to the Crown of Scot- 
land on the death of her grandfather, Alexander III. 


THE 


* Burnet, Vol. IV. Boyer. Tindal's continuation of Rapin, Vol. IV, p. 228. 
Smollets continuation of Hume, Vol. II. Goldſmith, Vol. IV. 

+ Rapin, Vol. I. p. 365. 1 5 

t Act. Pub, II. p. 450, 471, Rymer's Fœdera, Vol. II. p. 445. 
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ILA R EINE ANNE. il 
A.D. MDCCVI. | ; 
P L. AN CPB ru 1 
La reunion* des deux Roiaumes d'Angleterre et d'Ecosse avoit de 5 
tout tems Ete consideree comme si essentielle a la richesse, a la force, 9 
et à la tranquilite de I'Isle de la Grande- Bretagne, qu'on avoit deja 9 
essaié plusieurs fois de la faire reussir, tant avant que depuis celle 9 
des deux Couronnes dans la personne du Roi Jacques, I d' Angleterre 5 
et VI d' Ecosse. Et c'est de ces différents efforts, qu' avant d'aller 
plus loin, nous croions qu il n'est pas hors de propos de donner ici un 
Precis a nos Lecteurs. . 
Ds le tems d' Edouard 1.4 on trouve que la reunion des deux 
13 avoit deja ets projettee par ce Prince, et que les conditions 
en avoient meme ete approuvees par la Regence d'Ecossef jusqu'au 
point qu'elles devoient avoir lieu par le mariage de son fils le Prince | 
a Edouard avec la Princesse Marguerite de Norvege, qui, à la mort f 
de son grand-pere Alexandre III, avoit été élue pour succeder à la — = 
Couronne d' Ecosse. e 6 
N „„ LES» 


1 — 


⸗Burnet, Tom. IV. Bayers: S de Rapin par Tindal, Tom. IV, Pe 228. 
Continuation de Hume par Smollet, Tom. II. Goldſmith, Tom. IV. | 
+ Rapin, Tom. I, p. 365. 
t Act. Pub. II, p, 450, 471. Rymer, Tom. IL, p. 445. 
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Tur Commiſſioners of the two Nations met at Bingham, July 18, 
1290, and agreed upon ſeveral articles ;* which being approved and 
ratified, the marriage was concluded on with general ſatisfaction. 
King Edward began thenceforward to take the government of Scotland 
into his hands, in the names of young Edward and Margaret; E and 
every one conſidered the union of the two Kingdoms fo far ſettled, as 
to wait only the nuptial ceremony, which, from the tender age of 
the parties, could not immediately take place. But the death of the 
\ Princeſs, in her paſſage from Norway to England, x put an end to 
the hopes formed on the Union, and gave riſe to the famous conteſt ! 
between Baliol and Bruce, on their reſpective claims to the Crown of 
Scotland; in which King Edward was choſen umpire, & and, after 

having been ſolemnly recognized by the candidates and the kingdom 
as Sovereign of that Nation, he declared Baliol King of Scotland. 


RING HEXRV VIII, to bring the government of the Iſland under 
one Monarch, offered his daughter Mary to King James V. of Scot- 
land; and, to prevent all difficulties that might happen about the 
ſucceſſion after his death, he propoſed to make King James Duke of 
York, and Lord-Lieutenant, or Deputy Governor, of England, imme- 


diately upon the marriage. 
James was inclinable enough to the propofal ; but the F ah 


Court, and the Popiſh Clergy, who equally dreaded the effects of ſuch 


a conjunction, found means to prevent it. This engaged the Scotch 
nation againſt their will in a war with England, and occaſioned the 


defeat at Solan Mofle ; which brought their King to his grave, upon 
an apprehenſion that his Nobility had conſpired againſt him. 
KING 


K 


— 


Ad. Pub. II, p. 42. + Ib. p. 487. 
t Buchanan. —In the iſle of Orkney, where ſhe was driven by ſtreſs of weather. 


M. Weſt, p. 414. 
$ Buchanan. 1 Rapin, Vol. I. p. 367. 
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Les Commissaires des deux Nations s'assemblerent a cet effet à 
Bingham le 18 Juillet 1290, et convinrent de differents articles ;* 
lesquels aiant été approuves et ratifies, le mariage fut arrete avec une 
satisfaction generale. Depuis ce moment-la, le Roi Edouard prit en 
main le gouvernement d'Ecosse au nom du jeune Edouard et de 
Marguerite ;# et tout le monde regardoit la reunion comme si fort 
avancee, qu'on n'attendoit plus que la ceremonie de la celebration du 
- mariage en question, que rien ne retardoit plus que la grande jeunesse 
des parties. Mais la mort de la Princesse, arrivee au moment ou elle 
passoit de Norvege en Angleterre, f mit fin aux esperances que Fon 
1 avoit congues de cette union, et donna lieu à la celebre contestation 
qui s'eleva entre Baliol et Bruce au sujet de leurs pretentions respec- 
tives la Couronne d' Ecosse. Dans ces circonstances, le Roi Edouard 
alant été choisi pour arbitre, & et aiant été solemnellement reconnu, 
tant par les candidats que par la nation, pour Souverain de ce 
Rolaume, il declara Baliol Roi d' Ecosse. 8 
HENRI VIII, afin de ramener le gouvernement de 1sle sous un 
seul et meme Monarque, offrit sa fille Marie à Jacques V d' Ecosse; 
et, pour prevenir toutes les difficultes qui pourroient s'elever après sa 
mort a Voccasion de la succession, il proposa de faire Jacques, a 
Vinstant de son mariage, Due de Vork, et Lord Fee ou Depute 
Gouverneur, d' Angleterre. | | 
Jacauss se sentoit assez ports à accepter la proposition; mais, la 
Cour de France et le Clerge Catholique, qui redoutoient également 
les suites d'une telle reunion, trouverent les motens de la prevenir, 
Cet evenement donna donc lieu à la guerre dans laquelle les Ecossois 
se trouverent, malgré eux, engages avec VAngleterre, et occasionna 
leur defaite à Solan Mosse; defaite qui causa la mort a leur Roi, par 


I idee qu us Se forma que sa Naben avoit conspire contre lui. 
EpobAR D 


"IT * ES —_— * 
. 82 COD ESI 


Act. Pub. II, p. 482. _ + Ib. p. 487. | 
t Buchanan. M. West, p. 414, la fait mourir dans Visle de Orkney, on elle avait 
ẽtẽ obligee de relacher a cause du mauvais tems. | 
8 Buchanan. } Rapin, Tom. I, p. 369, 
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King EpwaRPD VI. purſuing his father's deſign of an union of 
the two Kingdoms, propoſed a match betwixt himſelf and Queen 
Mary of Scotland, which had been agreed on in the Scotch Parliament 
in King Henry the VIIIth's time; but the French and Popiſh faction 
broke that agreement alſo, and brought upon the Scots another war 


with England, which ended in their defeat at the battle of Pinky, 
near Muſſelburg. 


NoTwiTHSTANDING this great victory, by which the Engliſh 
became poſſeſſed of moſt of the South of Scotland, yet Edward and 
his Council were fo far from deſigning a conqueſt of Scotland, that 
his uncle, the Duke of Somerſet, Protector of England, publiſhed a 
declaration to invite the Scots to amity and equality. © We over- 
% come in war,” faid that declaration, and offer peace; we win 
. * holds, and offer no conqueſt; we get in your land, and offer 
England. What can be more offered than intercourſe of mer- 
* chandiſes, and interchange of marriages ; the aboliſhing of all ſuch 
e our laws as prohibit the ſame, or might be an impediment to the 
0 mutual amity? We have offered not only to leave the authority, 
% name, title, right, or challenge of conqueror ; but to receive that 
„ which is the ſhame of men overcome; to leave the name of the 

* nation, and the glory of our victory, and to take the indifferent old 
«©, name of Britons ; becauſe nothing ſhould be left on our part to 
ce be offered; nothing on your part unrefuſed, whereby ye might be 
„ inexcuſable. What face has this of conqueſt? We ſeek not to 
 *« difinherit your Queen, but to make her heirs inheritors alſo. of 

„% England. We ſeek not to take from you your laws nor cuſtoms ; 


but we ſeek to redreſs your oppreſſion.” 


Tris 
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EpovaRD VI, dans le dessein de faire reussir le plan forme par 
son père pour la reunion des deux Roiaumes, proposa de consommer 
le mariage entre Marie d'Ecosse et lui, qui, du tems de Henri VIII, 
ayoit Etc deja resolu et arrete dans le Parlement d'Ecosse. Mais, la 
France et la faction des Catholiques trouverent encore le secret de 
rompre cet arrangement, et par ce moien attirèrent sur les bras. des 
Ecossois une nouvelle guerre avec VAngleterre ; laquelle ne se termina 
que par leur defaite à la journée de Pinky, auprès de Musselburg. 


Malk cette grande victoire, qui mettoit les Anglois en posses- 


sion de presque tout le Sud de l' Ecosse, Edouard et son Conseil 
etoient encore si eloignes d'avoir en vue la conquete de I' Ecosse, que 
son oncle le Duc de Somerset, Protecteur d' Angleterre, publia un 
manifeste exprès pour inviter les Ecossois à vivre fraternellement et 
en bonne intelligence avec I Angleterre. © Nous Vemportons dans la 
« guerre, disoit ce manifeste, © et cependant c'est nous-memes qui 
* vous offrons la paix. Nous gagnons sur vous des possessions, et 
* nous offrons de ne vous point conquerir ; nous entrons dans votre 
te territoire, et nous vous offrons Angleterre. Que peut-on, apres 
ce tout, offrir de plus qu'un commerce reciproque de nos marchan- 
« dises, et un change de mariages, ainsi que Vabolition des loix que 
« nous avons Ctablies au contraire, ou qui seroient au moins dans le 
« cas de s opposer a ce que nous vecussions dans une parfaite intelli- 
«gence et une mutuelle amitiè? Et, cependant, afin qu'on ne puisse 
« pas dire de nous que nous avons encore laisse rien que de notre 
„ Cõté nous n'ayions offert, et que du votre vous n'ayiez refuse, et que 
e moien vous Soyiez parfaitement dans votre tort et absolu- 
„ ment inexcusables, nous avons encore été plus loin : nous vous 
« avons offert non-seulement de renoncer a l'autoritè, au nom, au titre, 
ec aux . privileges, et aux pretentions qu: appartiennent aux conque- 
«« rants; mais meine de nous soumettre a ce qui fait la plus grande 
« honte de gens conquis et battus; c'est-a-dire de renoncer au nom 
« de notre propre nation, et à la gloire de notre victoire, et de 
<6 reprendre Vancien et indifferent nom de Bretons. Quel air de 
« conquete de parcilles propositions portent-elles avec elles? Nous 

| | | | © ne 
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THis was a very generous propoſal from a conqueror ; but the 
Popiſh F rench faction ſtill made it ineffectual, and brought Scotland 
under a yoke of French tyranny ; which ſo much incenſed the Scots, 
that, when they. ſet about the reformation, they deſtroyed the hierarchy 
from the very foundations, and reduced the Eccleſiaſtics (who had 
then one third of the kingdom in their poſſeſſion) to their ancient 
dependance upon the State, as to their maintenance and benefices. 


Kix Aus I, ſoon after his acceſſion to the Engliſh throne, in 
March, 1604, moved the Parliament of England for an union betwixt 
the two Kingdoms, © That, as they were made one in the head, ſo 
te among themſelves they might be inſeparably conjoined, and all 
% memory of bypaſt diviſions extinguiſhed.” The motion ſeemed at 
firſt to be generally well reliſhed by both Nations, whoſe reſpective 
Parliaments appointed their Commiſſioners. They met, and agreed 
upon ſome articles about repealing all hoſtile laws, made either in 
England againſt Scotland, or in Scotland againſt England; and the 
mutual communication of trade and commerce; reſerving the King's 
prerogative in the preferment of men to offices and honours in either 
kingdom. The Parliament of England, however, only enacted the 
article which aboliſhed the hoſtile laws. Diſappointed in his wiſhes, 
the King called a Parliament in Scotland, where the articles in the 
treaty were allowed, with a proviſo, that the ſame ſhould, in like 
manner, be ratified in the Parliament of England ; otherwiſe, the 
concluſions not to have the force of a law. And it was alſo declared, 
% That, if the union ſhould happen to take effect, the Kingdom, 
, notwithſtanding, ſhould remain an abſolute and free Monarchy, 


and = 
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ne cherchons point à depouiller votre Reine de son heritage; au 


* contraire nous voudrions que ses successeurs heritassent aussi en 
e meme tems du Rotaume d'Angleterre. Enfin, ce ne sont done 
<* point vos loix ni vos coutumes dont nous cherchons a vous priver; 


e mais, c'est votre Baan seul que nous avons en vue, et Lua nous . 


© voulons vous procurer.“ 


ON ne pouvoit rien voir de plus genereux sans doute qu- une telle 


proposition, sur- tout de la part d'un vainqueur; mais, la faction des 


Catholiques Frangois la rendit encore sans effet, et enchaina meme 


' VEcosse sous le joug de la France; ce qui irrita si fort les Ecossois, 
que, quand ils se mirent a etablir chez eux la reformation de la reli- 
gion, ils detruisirent la hierarchie jusques dans ses fondements, et 


remirent les Ecclesiastiques, qui possedoient un bon tiers des biens du 


Roiaume, sur Vancien pied de dependre absolument de VEtat pane 
leur soutien et leurs benefices. 


Jacaves I ne fut pas plitot sur le trone G Angleterre, ou il par- 


vint en Mars 1604, qu'il mut son Parlement pour une union des deux 


Roiaumes, * Afin que, comme ils ne faisoient deja qu un du cdte du 


4 Chef, ils fussent aussi insẽparablement unis entre eux, et que le 
4 souvenir de toutes les anciennes divisions fut entièrement Eteint,” 


Les deux Nations parirent en general goùter assez cette motion; et 


en consequence leurs Parlements nommerent respectivement chacun 
leurs Commissaires. Ceux-ci s'etant assembles, convinrent d'abord de 
quelques articles, comme du rappel des loix ctablies de part et 

Cautre pour commettre des hostilites reciproques Pune contre autre, 
et d'un commerce mutuel de leurs marchandises ; reservant, toutes 


fois, les prerogatifs attaches à la dignite roiale a Vegard de ce qui 


concerneroit la promotion aux places et aux honneurs dans chaque 
Roiaume. Mais, le Parlement d' Angleterre ne passa que l'article 
qui comportoit Vabolition des loix relatives aux hostilites. Ce qui 
engagea le Roi, trompe dans son attente, à assembler un Parlement 


exprès en Ecosse, ol tous les articles du Traite fürent passes, sous 
la restriction, cependant, que ces memes articles seroient aussi ratifies | 


par le Parlement d' Angleterre, sans quoi ils ne pourroient avoir force 


de 
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* and ho fundamental laws receive no alteration.” But theſe a 7 
towards a ſettlement were rendered abortive by the Church ny | in. 


— 


Ix the reign of King Charles I. we do not find an union to have 
been at all mentioned. | „ 

Tux confederacy between the two Kingdoms in the beginning of 
the civil wars, ended in a war in 1650; and, though Scotland was 
thereby reduced to obey the Parliament of England, it was thought 
it could never be ſo well ſecured as by an union. Accordingly, after 
the battle of Worceſter, the Parliament appointed eight Commiſſioners. 
to treat with the Eſtates of Scotland of an union. Twenty of thirty- 
two Shires, and thirty-five of the then fifty-ſeven Boroughs, agreed; 
and, in their Aſſembly at Edinburgh ſoon after, the reſt likewiſe 
concurred. Purſuant to this agreement, a bill was prepared; but, 
before it could be finiſhed, the Long Parliament was. ned out of 
doors * Cromwell; which put a | ſtop to the union. 


In December, 1653, Cromwell having taken the government upon 
him, figned an initrument which put England, Scotland, and Ireland, 
under a new regulation reſpecting Members of Parliament; of which 
England was to have four hundred, and the other two Kingdoms 
thirty repreſentatives each. Some regulations were alſo adjuſted rela- 
tive to the aſſeſſments to be levied en each kingdom. But theſe 
meaſures were in 1654 ſuperſeded by an Ordinance, publiſhed by the 
Protector, for uniting Scotland with England. By this Ordinance, 

the powers of Aſſemblies, Conventions, and Parliaments, in Scotland, 
were taken away, with wards, ſervitudes, and laviſh tenures. Thus 
ſtood the union for ſome years; during which, it is ſaid, the Scotch 
nation was never more eaſy, nor juſtice more impartially admi- 


niſtered. 
AP 
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de loi. II y fut aussi declare que, dans le cas ou 13 F 


e auroit lieu, le Roiaume n'en demeureroit pas moins une Monarchie 
libre et absolue, et que ses loix ne subiroient aucun changement.” 


Mais, le parti de VEglise trouva encore le moien, en Angleterre, de 


faire avorter tous ces preliminaires d accommodement. 

Sous le regne de Charles I, nous ne trouvons point qu'il ait jamais 
cte question d'aucune union. | | ILSS 

La ligue des deux Roiaumes qui avoit eu lieu au commencement 
des guerres civiles, se termina en 1650 par une guerre entre eux; et, 
quoique l'issue füt que V'Ecosse se trouva reduite a obeir au Parle- 
ment d'Angleterre, on jugea cependant qu'il n'y avoit rien qui put 
en assurer la solidite aussi bien comme. une union. C'est pourquoi, 
apres Ia bataille de Worcester, le Parlement nomma huit Commis- 


saires pour traiter d'une union avec les Etats d'Ecosse. Vingt des 


trente-deux Provinces, et trente-cinq des cinquante-sept Bourgs, qui 
composoient alors I'Ecosse, donnerent d'abord leur consentement ; et, 
lors de leur assemblee a Edinbourg, qui eut lieu peu apres, les autres 


accederent aussi. En consEquence de cet arrangement on se mit à 


Preparer un bill; mais, avant qu'on etit eu le tems de le conduire a 
fin, le Long-Parlement fut mis a la porte par Cromwell: ce qui mit 
fin à l'union. | | | | 1 
Av mois de Decembre 1653, Cromwell atant pris sur lui toutes les 
affaires du Gouvernement, publia un Edit par lequel il ctablit de 
nouveaux reglements à Vegard de l' Angleterre, de I' Ecosse, et de 
I'Irlande, au sujet de leurs representatifs en Parlement, dont le nombre 


pour I Angleterre fut fixe a quatre cent, et A trente pour chacun des 


deux autres Roiaumes. Il entra aussi dans quelques details sur 
la repartition des droits à lever dans chacun des trois Roiaumes, 
Mais, en 1654 toutes ces mesures fürent detruites par la publica- 
tion d'une Ordonnance du Protecteur qui reunit les deux Roiaumes 
d' Ecosse et d'Angleterre. Par cette Ordonnance, V'Ecosse fut depouil- 
lee du droit de convoquer, d'assembler, et d'avoir des Parlements; et 
toutes les gardes-nobles, servitudes, et tenures en sujettion, furent 


abolies. L'union subsista sur ce pied-la pendant quelques années, 


B 2 5 FE, durant 
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AT the Reſtoration, every thing relating to Scotland and Ireland . _ 
was put upon the ſame footing as before the civil wars; and the ill 
effects of the meaſure were ſoon felt, more eſpecially by the Scots, 
of which they made heavy complaints, but without redreſs. 


In 1670, the Parliament of Scotland empowered King Charles to - 
grant a commiſſion to ſuch perſons as he ſhould think fit, to treat 
with Commiſſioners of England about the union; but with this pro- 
viſo, *©* that nothing they agreed upon ſhould ſtand, except confirmed 
ce by the Parliament of Scotland.” 8 5 


Wurm the Commiſſioners met, the King ſent them the five fol- 
lowing points to be conſidered, as the ſubject matter of the treaty.— 
« 1. The preſerving to either Kingdom their laws, civil and eccle- 
« faſtical, intire ;—2. The uniting of the two Kingdoms into one 
« Monarchy, under his Majeſty, his heirs and ſucceſſors, inſepa- 
% rable ;=—3. The reducing both Parliaments into one ;—4. The 
be ſtating of all privileges, as to trade, and other advantages: — 5. The 
<« ſecuring the conditions of the union.” 


AND it was ſettled as a preliminary, that, except all was agreed 
on, no particular thing reſolved upon ſhould be binding. But, on 
the conſideration of forming an union on theſe principles, it was 
found by the Commiſſioners on the fide of Scotland, that they were 
incompatible with the fundamental government of that Nation ; and, 
on a variety of other objections, equally weighty, this treaty, though. - 
firſt moved by them, was broke off by the Scots themſelves, 


I 
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durant 88 on pretend meme que I'Ecosse ne fut jamais plus 
heureuse, et ne jouit jamais d'une plus Equitable et plus .impartiale 
administration de justice. 

Loks de la Restoration, tout ce qui concernoit I'Ecosse et I Irlande 
fut remis sur le meme pied od elles avoient été avant les guerres civiles. 
Les mauvais effets de ce retablissement ne tarderent pas à se faire 
sentir, sur-tout des Ecossois, qui en porterent des plaintes tres-fortes, 

mais qui ne furent point ecoutes. 

Ex 1670, le Parlement d'Ecosse autorisa 15 Roi Charles à nommer 
dans le payis un certain nombre de personnes telles qu'il lui plairoit 
de choisir, afin de traiter avec un pareil nombre de Commissaires 
Anglois au sujet de l'union; a condition, toutes fois, que « rien 
« de ce qu'ils pourroient arrèter n'auroit de force qu'apres avoir EtE 
e ratifie par le Parlement d' Ecosse. 15 | 
LorsQUE les Commissaires fiirent assemblés, le Roi a en voa 
les cinq propositions suivantes, comme autant de points sur lesquels 
ils avoient à deliberer, et sur lesquels le traité devoit rouler :— 
1. Que chacun des deux Roiaumes conserveroit ses loix, tant civiles 
c .queecclesiastiques, intactes ;—2?% Que la reunion actuelle des deux 
«© Roiaumes sous le regne de Sa présente Majeste, demeureroit insé- 
* parable sous celui de ses heritiers/ et suecesseurs a-venir ;z—P. Que 
les deux Parlements seroient fondus en un seul ;—4. Que les 

« privileges a Fegard du commerce, et tous autres avantages quel- 
« conques, seroient regles ;—g?*.- et finalement, 3 F auroit des- 
te güretés Pow la garantie des conditions de cette union.” 

EN , CONSEQUENCE on commenca par arrèter, par forme de prelimi- - 
naires, qu'a moins que le tout ne fut exclusivement accorde et arrets, 
rien de ce qui pourroit Tetre particulièrement ne seroit repute obli- 
eatoire. Mais, les Commissaires Ecossois venant a considerer avec 
attention les principes sur lesquels on vouloit etablir cette union, 
trouvèrent qu' ils Etoient absolument incompatibles avec ceux qui 
etoĩent fondamentaux dans le gouvernement de la Nation. De sorte 
que ces raisons, jointes a une infinite d'autres objections qui n'etoient 
pas d'un moindre poids, firent que les Ecossois furent les premiers à 
rompre le traitè e comme ils Vavoicnt te. a. le proposer. 

PENDANT. - 


14 IX E. 106. 


IN the time of King James II. there was nothing towards an union 
attempted, the Court being ſufficiently taken up with other deſigns. 


In the reign of William and Mary, the King, in his anſwer to the 
Lords addreſs againſt the Scotch ſettlement at Darien, took the oppor- 
tunity of putting the Houſe of Peers in mind of what he had recom- 
mended to his Parliament on the 21ſt of March, 1689-90 : That 
ie they would conſider of an union between the two Kingdoms; that 
« his Majeſty was of opinion, that nothing would contribute more to 
ce the ſecurity and happineſs of both; and was inclined to hope that, 
e after they had lived an hundred years under the ſame head, ſome 
« happy expedient might be found for making them one people, in 
% caſe a treaty were ſet on foot for that purpoſe. And therefore 
he recommended that matter to the conſideration of the Houſe.” 
Hereupon the Lords framed and paſſed a bill for authoriſing certain 
Commiſſioners of England to treat with certain Commiſſioners of 
Scotland, for the weal of both Kingdoms; but the Commons 
refuſing their concurrence to this bill, the buſineſs of the union went 


no farther. 


Tr1s great work, therefore, was reſerved to diſtinguiſh, among 
other ſplendid operations, the reign of Queen ANNE. 


AccoRDING to the powers given to the Queen by the Parliaments | 
of the two Kingdoms, on the 1oth of April, 1706, ſhe appointed 
the Commiſſioners on the part of England, the Commiſſioners on the. 
part Scotland having been named before, on the 27th of February. 
Mr. George Dodington was named Secretary by the * and 
Sir Daniel Nairne by the Scotch Commiſſioners.“ 


ON 
* The Engliſb Commi ſſioners were, | The Scotch Commiſſioners were, 
Thomas, Lord-Archbiſhop of Canterbury James, Earl of Seafield; Lord-Chancellor 
William Cowper, Eſq; Lord-Keeper of the of Scotland 
Great Seal of England James, Duke of Queenſberry and Dover; 3 


John, Lord=-Archbiſhop of York Lord-Privy Seal 
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PENDANT tout le tems qu'a duré le regne de Jacques u. il ne 
paroit pas qu'on ait jamais ſonge a l' union. En effet, il y avoit assez 
d'autres objets capables d'occuper sa Cour sans celui-la. 


Sous celui de Guillaume et Marie, le Roi saisit, dans sa réponse 4 


Vadresse que les Lords lui presenterent pour empecher Vetablissement 
des Ecossois à Darien, Voccasion de rappeller a la Chambre des Pairs 
ce qu'il avoit deja auparavant recommande a son Parlement des le 
21 de Mars 1689-90; c'est-a-dire,..** de prendre en consideration la 
«© reunion des deux Roiaumes, attendu qu'il etoit persuade que rien 
«- au monde n'ttoit plus capable de contribuer a la süreté et au bon- 
© heur de tous les deux; et qu'il osoit se flatter que quand ils auroient 


4 ainsi passé une centaine d'années ensemble sous un meme chef, il 
% ne manqueroit pas sans doute de se trouver quelque expedient pour 


« ren faire plus qu'un seul et meme peuple, des qu'on s aviseroit 


e d'agiter la question dans un traite pour y parvenir. C'est pourquoi 
il recommandoit cet objet a la consideration de la Chambre. II 
n'en fallut pas davantage pour engager les Lords a dresser aussitdt et 
à passer un bill pour autoriser certains Commissaires d Angleterre a 
traiter avec des Commissaires d' Ecosse pour le bien et avantage des 
deux Roiaumes. Mais, les Communes atant refuss de donner leut 


concurrence a ce bill, Vaffaire de la reunion en resta 1a. 
C'ETOILIT donc à la Reine Ax NE qu'il etoit reserve de voir, entre 


autres grandes operations qui ont 1 son regne, ce Srand 


ouvrage mene a sa conclusion. 


EN conséquence des pouvoirs qui lui avoient été conferes par les 


Parlements des deux Roiaumes, elle nomma donc, le 10 Avril 1706, les 
Commissaires qui devoient servir du cote de Angleterre, ceux du c6te 
de VEcosse aiant deja EtE nommes. auparavant des le 27 de Fevrier. 
Alors, la Commission Angloise se nomma pour Secretaire M. George 
Dodington, et ! Ecossoise Sir Daniel Nairne.* 0 

| fd S 


1 oy * 2 


—4 No — 


* Liste des Commissaires Anglois. Liste des Commaissaires Ecoxzoit, 


Thomas, Lord-Archeveque de Cantorberi Jacques, Comte de Seafield ; Lord-Chan- 
Guillaume Cowper, Ecuier, Lord-Garde cellier d'Ecosse 

| des Sceaux d'Angleterre Jacques, Duc de Queensberry et de Di. 
Jean, Lord-Archeveque d'York vres; Lord-Garde du Sceau Particulier 
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ON Tueſday the 16th of Rp, the Commiſſioners met for the firſt 


time 


—_l 


Engliſh Commiſſimers. 


Sidney, Lord Godolphin ; Lord High- 
Treaſurer of England f 

Thomas, Earl of Pembroke and Mont- 
gomery ; Preſident of the Council 

John, Duke of Newcaſtle ; Keeper of the 
Privy-Seal 

William, Duke of Devodthire; ; Steward of 
the Houſehold 

Charles, Duke of Somerſet; Maſter of the 
Horſe 

Charles, Duke of Bolton 

Charles, Earl-of Sunderland 

Evelyn, Earl of Kingſton 

Charles, Earl of Carliſle 

Edward, Earl of Orford 

Charles, Viſcount Townſend 

Thomas, Lord Wharton 

Ralph, Lord Grey 

John, Lord Paulet 

John, Lord Sommers 

Charles, Lord Halifax 

John Smith, Eſq; 

William Cavendiſh, Marquis of . 

John Manners, Marquis of Granby 

Sir Charles Hedges, Ent. Principal Secre- 

Robert Harley, Eſq; taries of State 

Henry Boyle, Eſq; Chancellor and Under- 
Treaſurer of the Exchequer 

Sir John Holt, Knt. Chief-Juftice of the 

. Court of Queen's Bench 

Sir Thomas Trevor, Kant. Chief-Juftice 

of the Court of Common-Pleas 

Sir Edward Northey, Ent. Attorney - 

General | 

Sir Simon Harcourt, Knt. Solicitor-Ge- 
neral ; 

Sir John Cook, Knt. DoQor of Lows 3 
| Advocate-General | 

Stephen Waller, Doctor of Laws, 


* Scotch Commiſſioners, 


John, Earl of Mar Principal gecre- 
Hugh, Earl of Loudon { taries of State 

John, Earl of Sutherland) | 
John, Earl of Morton 
David, Earl of W emys 


David, Earl of Leven Deputies | 
h E | 0 8 — of the 
John Earl of Stair Treaſ ury 


Archibald, Earl of Roſe- 
berry 


David, Earl of Glaſgow _ 


Lord Archibald Campbell 

Thomas, Viſcount Dupplin 

Lord William Roſs, one of the Commiſ- 
ſioners of the "Treaſury 

Sir Hugh Dalrymple, Preſident of the 
Seſſion | 

Adam Cockburn, of Ormiſtown, Lord- 
Juſtice-Clerk 


Sir Robert Dundaſs, of Armiſtoun Lords 
Mr. Robert Stuart, of Tillicultrie 8 een 


Mr. Francis Montgomery, one of the Com- 
miſſioners of the Treaſury 

Sir David Dalrymple, one of Her Ma- 
jeſty's Solicitors | 

Sir Alexander Ogilvie, Receiver-General 

Sir Patrick Johnſtown, 1 of Edin- 
burgh 

Sir James Smollet, of Bonhill 

George Lockhart, of Carnwath 

William Morriſon, of Preſton-Grange 

Alexander Grant 

William Seton, of bi jun. 

John Clark, of Pennycook, jun. 

Hugh Montgomery, late Provoſt of Glaſ- 
on 

Daniel Stuart 

Daniel Campbell, of Arutennet, 
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Lz Mardi 16 Avril les COMMUNES 8 assemblèrent pour la pre- 


miere 


Cammissaires Anglais. 


Sidney, Lord Godotphin ; Lord- Grand 
Tresorier d'Angleterre 

Thomas, Comte de Pem broke et de Mont- 
gomery ; Président du Conseil 

Jean, Duc de Newcastle; Garde du Sceau 
Particulier 

Guillaume, Duc de Devonſhire ; Inten- 
dant de la Maison de la Reine 

Charles, Duc de Somerset; Grand Ecuier 

Charles, Duc de Bolton | 

Charles, Comte de Sunderland 

Evelyn, Comte de Kingston 

Charles, Comte de Carlisle 

Edouard, Comte d' Orford 

Charles, Vicomte Townsend 

Thomas, Lord Wharton 

Ralph, Lord Grey 

Jean, Lord Paulet 

Jean, Lord Sommers 

Charles, Lord Halifax 

Jean Smith, Ecuier 


Guillaume Cavendiſh, Marquis de Har- 


tington 
Jean Manners, Marquis de 3 
Sir Charles Hedges, Chev. Principaux 
Robert Harley, Ecuier Secret. d'Etat 
Henry Boyle, Ecuier; Chancellier et Sous- 
T resorier de l' Echiquier 
Sir Jean Holt, Chevalier; Chef- Justice de 
la Cour du Banc de la Reine 
Sir Thomas Trevor, Chev. ; Chef. Justice 
| de la Cour de Common-Pleas 
Sir Edouard Northey, Chevalier ; ; Procu- 
reur-General | 
Sir Simon Harcourt, Chev. Soliciteur- 
General | 


Sir Jean Cook, Chev. Docteur d Es Loix; 5 


Avocat-General | 5 
Etienne Waller, Docteur ès Loix, 


Sir Robert Dundas, e Lords 


Commissaires Ecoss0is. 


Jean, Comte de Mar Principaux 

Hugh, Comte de Loudon Secret. d'Etat 
Jean, Comte de Sutherland) . 
Jean, Comte de Morton 


i | W = 
David, Comte de Wemys Deputcs 


David, Comte de Leven. 3 


Jean, Comte de Stair 
Archibald, Comte de Rose- 
berrỹ 


Tresorerie 


David, Comte de Glasgow 


Lord Archibald Campbell 

Thomas, Vicomte Dupplin 

Lord Guillaume Ross, Pun des Commis- 
saires de la Trésorerie 

Sir Hugh Dalrymple, President de la Ses- 
sion 


Adam Cockburn, 3 : Lord» 


Tustice-Clerc 


Mr. Robert Stuart, de Tillicultrie) Sg 


M. Francois Montgomery, l'un des Com- 
missaires de la Tresorerie 


Sir David Dalrymple, l'un des Solliciteurs 
de Sa Majeste 


Sir Alexander Ogilvie, Receveur-General 


Sir Patrick Johnstown, Provòt d'Edinbourg 
Sir Jacques Smollett, de Bonhill 

George Lockhart, de Carnwath 
Guillaume Morrison, de . ronge 
Alexandre Grant 

Guillaume Seton, de Pitmeddon, le jeune 
Jean Clark, de Pennycook, le jeune 


Hugh Montgomery, ci-devant n e 


Glasgow 
Daniel Stuart 
Daniel Campbell, d'Arutennet. 


C 


Sessi ion 
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time in the Council-Chamber of the Cock- pit, near Whitehall, the 
place appointed for their conferences; and their commiſſions being 
opened and read by the reſpective Secretaries, and introductory Speeches 
being pronounced by the Lord-Keeper of England, and the Lord- 
Chancellor of Scotland, they agreed to certain preliminary articles; in 
Which it was agreed that copies of the two commiſſions ſhould be 
prepared and ſigned by the reſpective Secretaries, and interchanged 
againſt their next meeting, which was on the Monday following. 


IT was at their ſeeond meeting farther agreed, —< That all pro- 
poſals ſhould be made in writing, and every point, when agreed, 
reduced to writing: That no points ſhould be obligatory, till all 
* matters ſhould be adjuſted in ſuch a manner as would be proper to 
* lay before the Queen and the two Parliaments, for their approba- 
* tion :—That a Committee ſhould be appointed from each Com- 
* miſſion to reviſe the minutes of what might paſs, before they ſhould 
be inſerted by the reſpective Secretaries ; and that all the ns | 
5 oi ings during the 'Treaty ſhould be kept ſecret.” 


0 


„ 


Tur Scots were inclined to a federal union, like that of the 
United Provinces, or the Cantons in Switzerland* ; but the Engliſh 
were bent upon an incorporation, ſo. as that no Scottiſh Parliament 
ſhould ever have power to repeal the articles of the ne 


Tr Lord-Keeper propoſed, TI het the two Kingdoms of England : 

* and Scotland ſhould be for ever united into one realm, by the name 
e of Great-Britain ;—That they ſhould be repreſented by one and. 
te the ſame Parliament and, That the ſucceſſion of this Monarchy, 
in cafe of failure of heirs of her Majeſty's body, ſhould be accord- 
ing to the limitations mentioned in the Act of Parliament paſſed in 
15 the | 


* Burnet, Vol. IV. p. 150, 
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miere fois aupres de Whitehall, dans la Chambre du Conseil du 
Cock-pit, qui leur avoit £ts marquee pour leurs conferences. Leurs 
commissions aiant Ete ouvertes et lues par chacun de leurs Secretaires 
respectifs, et les Discours d'ouverture prononces, tant par le Lord- 
Garde des Sceaux d'Angleterre, que par le Lord-Chancellier d'Ecosse, 
ils convinrent de certains articles preliminaires ; dans lesquels il fut 
arrete que leurs Secretaires auroient soin de faire chacun une copie 
collationnce de leurs lettres de commission, laquelle, après Vavoir 
duement signee, ils échangeroient ensuite mutuellement entre eux 
avant la prochaine assemblee, qui fut fixee au Lundi suivant. : 

Loks de cette seconde assemblee, il fut encore convenu :=** Que 
< toutes les propositions, tant d'une part que de Fautre, seroient faites 
_ 45 par Ecrit; et que tous les points dont on tomberoit d'accord, seroient 
4 aussi incontinent rediges de meme :—Qu'aucun article en particulier 
< ne seroit obligatoire, jusqu'à ce que la totalite des objets sur lesquels 
* ils avoient à decider fut arrangee, et en état d'etre mise sous les feux 
<< dela Reine et des deux Parlements pour recevoir leur approbation :— 
„Que la Commission Angloise, ainsi que I'Ecossoise, nommeroient 
* chacune un Comite pour reviser les minutes des articles qui seroient 
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<« passẽs, avant qu' ils fussent transcrits par leur Scerétaire respectif 
« et que toutes les operations seroient tenues secrètes tant que dureroit 
* la redaction du Traite.” | 
Les Ecossois panchoient pour une union en forme de confederation, 
telle que celle des Provinces-Unies, ou des 'Treize-Cantons de Suisse“ : 
mais, les Anglois vouloient absolument avoir une incorporation totale; 
de fagon qu'aucun Parlement Ecossois ne pat jamais, s'il lui en 
prenoit envie, avoir le droit de revoquer les articles du Traits. 
"A, CET effet, le Lord- Garde des Sceaux proposa, Que les deux 
« Roiaumes d'Angleterre et d'Ecosse fussent pour jamais unis en un 
«© seul et meme Rolaume, sous le nom commun de Grande- Bretagne, 
qui n'auroit plus alors qu'un seul et mème Parlement pour le repré- 
« senter ;—Et que, dans le cas ou 8a . Majeste viendroit à 


* * 8 | £ mY mourir | 


* Burnet, T om. IV, p. 150. * 
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« the 12th and 13th years of the reign of King William, intituled, 
An Act for the farther limitation of the Crown, and the better 
* ſecuring the rights and liberties of the ſubject. 7 


ON the 24th, the Lord-Chancellor of Scotland delivered a pro- 
poſal, implying, —< That the ſucceſſion to the Crown of Scotland 
* ſhould be eſtabliſhed upon the fame perſons mentioned in the Act 
« of the late King William's reign :—That the ſubjects of Scotland 
* ſhould for ever enjoy all the rights and privileges of the natives of 
England, and the dominions thereunto belonging; and that the 
«ſubjects of England ſhould enjoy the like rights and privileges in 
* Scotland: That there ſhould be a free communication and inter- 
“ courle of trade and navigation between the two Kingdoms and the 
&« plantations thereunto belonging and that all laws and ſtatutes in 
either Kingdom, contrary to the terms of this union, ſhould be 
„ repealed.” 
| TE Commiſſioners for England declined 1 into any con- 

ſiderations upon thoſe propoſals, declaring themſelves fully convinced, 
« That nothing but an entire union of the two Kingdoms would 
« ſettle a perfect and laſting friendſhip between them; and that, as 
« the propoſals now made by the Commiſſioners of Scotland did not 
« tend to that end, their anſwer was deſired to the propoſal delivered 
« by the Commiſſioners for England, in order to an. entire union of | 


« both Kingdoms.” 


. propoſal the Seats fully agreed, and both ſides . 
in the Tug without any other 1 e . * 


* 


* 


Tax Lord- Keeper, at their next 8 delivered to the Board 
the following propoſal:—“ That there be the ſame Cuſtoms, Ex- 
«« ciſcs, and all other taxes; and the ſame prohibitiogs, reſtrictions, 

« and 


* . wy 
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% mourir sans enfans, et consẽquemment sans heritiers directs, la 
** succession de cette Monarchie füt reglee suivant les dispositions 

contenues dans VActe de Parlement passé dans la 127 et 137 annee 
« du regne de Guillaume, intitule © Acte pour specifier plus ample- 
* ment les bornes des privileges de la COTE et assürer te 
© les droits et la liberte de chaque sujet. 

L 24 du meme mois, le Lord-Chancellier d'Ecosse delivra à son 
tour ses propositions, qui portoient :—* Que la succession à la Cou- 
. ronne d' Ecosse seroit fixce sur les memes personnes qui se trouvoient 
cc $pecifices dans I'Acte passe sous le N du feu Roi Guillaume: 

« Que les sujets d Ecosse jouiroient a jamais des memes droits et 
«« privileges que les naturels d' Angleterre et des territoires en depen- 


ce en Ecosse :—Qu'il y auroit une libre communication et correspon- 
« dance de commerce et de navigation entre les deux Rotaumes et 
c leurs plantations respectives ;—et que toutes les loix et les statuts de 


6 chacun des Rolaumes, contraires : aux eee du present Traits 


« d: Union, seroient revoques.” 


Les Commissaires d'Angleterre refusèrent d'entrer dans aucun detail 


sur ces propositions, et declarerent : ** u'ils Etoicat pleinement con- 
« yaincus qu'il n'y avoit qu'une union parfaite et absolue des deux 
% Rolaumes qui put jamais Etablir entre eux une amitié parfaite et 
durable; et que, comme les dernieres propositions des Commissaires 
« d' Ecosse ne tendoient point a cette fin, ils etoient pries de vouloir 
« bien donner une reponse cathEgorique aux propositions qui leur 


« ayoient cte delivrees par les Commissaires d' Angleterre, et qui avoient 


pour objet union com plette et absolue des deux Roiaumes.” 

AL os, les Ecossois e acceptè cette proposition, les deux parties 
procedgrent de concert à la redaction du Traite, sans qu'il 8'eleyat 
; davantage de dispute entre eux pour les interrompre. 

A L'ASSEMBLEE suivante, le Lord-Garde des Sceaux d' Angleterre 
mit sur la table la proposition suivante: Qu'il n'y eut plus desor- 
“ mais entre les Rolaumes unis de la Grande-Bretagne, qu'une meme 
8 Douanne, et une meme Excise; et que les memes taxes, les memes 

« prohibitions, 


= WR 
2 
— — 


dants; et que les sujets d Angleterre jouiroient des memes avantages 
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« and regulations of trade, throughout the united Kingdom of Great- 
e Britain. 

HrREUroN the Scotch Commiſſioners 1 * Thats Com- 
© mittee be appointed, of an equal number of each fide, to adjuſt 
** the ſeveral points contained in that propoſal ; and defired that the 
* Engliſh Commiſſioners would order the account of the taxes and 
_ ©. other things to be laid before the Committee.” | 


Ts propoſal meeting with the concurrence of the Engliſh Com- 
miſſioners, eleven on each fide, and of them any fix to have power to 
proceed, were appointed; and on the 2d of May, the day after their 
nomination, they proceeded on the buſineſs aſſigned to them. 


O the 21ſt, when the Treaty was pretty well advanced, the 
Queen went to the meeting, and told the Commiſſioners, That ſhe 
% was ſo much concerned for the union of the two Kingdoms, that 
e ſhe could not fatisfy herſelf without coming, before ſhe went out 
* of town, to ſee what progreſs they had made in the Treaty, and 
& to recommend very earneſtly to them the bringing it to a happy 
« concluſion, with as much diſpatch as the nature of it would admit; 
* not doubting of the general ſatisfaction which her ſubjects of both 
Kingdoms would receive, in finding them to overcome all diffi- 
4 culties to attain ſo great and public a good.“ | 


WHEN ſhe had done ſpeaking, the Lord-Keeper deſired to know 
if her Majeſty would hear the propoſals made on either ſide, and 
the reſolutions taken thereupon, read by the Secretaries: : which ſhe 
allowed, and then retired. | -+ 

ABouT a month after, the Queen came again to the meeting, 
and told the Commiſſioners, « That ſhe was come thither once 
* more, to ſee what farther progreſs they had made in the Treaty, 


„ and to Com the ſpeedy concluſion of it, in regard her ſervants of 


46 nd 
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<« prohibitions, restrictions, et réglements à I'tgard du commerce, 
*-eussent lieu universellement dans toute leur etendue. 

La-DEssUs, les Commissaires Ecossois proposèrent, . Qu'il fat 
* nomme un Comite, compose d'un nombre egal de Commissaires de 
* chaque c0te, afin d'arranger les différents points contenus dans cette 
5 proposition; et requirent que les Commissaires Anglois fissent en 
«© meme tems remettre à ce Comité un état des taxes et autres choses 
*--necessaires dont il devoit prendre connoissance.” 

CETTE proposition aiant été acceptee par les Commissaires Anglois, . 
on en nomma onze de chaque c0te, avec plein pouvoir 2 aucuns six 
d'entre les dits onze de proceder et d' aller en avant; et, des le 2 Mai, 


lendemain de leur nomination, ils entamerent le travail qui leur avoit 


Etc assigné. 


LE 21 du meme mois, e le Traits Etoit deja passablement 
avance, la Reine se rendit à Vassemblee, et dit aux Commissaires : 
« Quelle prenoit tant dinteret à la reunion des deux Rotaumes, 
Re Jo elle n avoit pu se resoudre a partir pour la campagne avant 
cc d' etre venue voir par elle meme le progres qu'ils avoient fait jus- 
* qualors dans le Traité; et leur recommander en m&me tems tres- 
« $Erieusement de Vamener, avec autant d'expedition que sa nature 
le permettoit, à une heureuse conclusion; attendu qu'elle ne dou- 
*© toit en aucune maniere de la satisfaction universelle que ses sujets 
4 de l'un et de l'autre Roĩaume ressentiroient, en les vorant surmonter 


toutes les especes de difficultes afin d'atteindre à un bonheur aussi 


c grand et aussi general. 

Loks ay ELLE eut fini de parler, 10 Lord - "EA des Sceaux 
demanda à Sa Majesté si elle vouloit permettre que les Sécrétaires lui 
lussent les propositions qui avoient été faites de part et d' autre, et les 
resolutions qui avoient été prises en consEquence sur chacune d'elles: 
2 quoi elle consentit; et, apres les avoir entendues, elle se retira. 

Au bout d'un mois, ou a-peu-pres, la Reine se presenta de nou- 
veau à Vassemblee, et dit aux Commissaires: - uu elle venoit, encore 
« une fois, voir quel nouveau progres ils avoient fait, depuis sa der- 


niere visite, dans le n et les presser d'en hater la conclusion ; 


cc attendu 


5 WN. ss. 


- 
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Scotland could not, without great inconveniency, be much longer 
* abſent from that Kingdom.” Upon this, in the thirty- fifth meet- 
ing, on the 28th of June, the Englith Commiſſioners. propoſed, that 
four Commiſtioners on each part be appointed to draw up into form 
the Articles of the Treaty, upon the points already agreed, or which 
| ſhould afterwards be agreed. To which the Scotch Commiſlioners 
having conſented, the Articles were brought to perfection by the 22d 
of July; when the Commiſſioners of both Kingdoms ſigned and ſealed 
the Inſtruments, and ordered that the reſpective Secretaries of each 
Commiſſion ſhiould ſign each other's journals of the proceedings, and 
afterwards enter in the journals the Articles of the Treaty of Union. 


Tux next day, the Commiſſioners for both Kingdoms attended the 

Queen at St. James's, where the Lord-Keeper, in the name of the 
Commiſſioners for England, preſented to her Majeſty one of the 
ſigned and ſealed Inſtruments containing the A: ticles of the Union, 
and made the following Speech : 


« MAY IT PLEASE YOUR Majzsxv, 


« WE, the Commiſſioners appointed 5 Your Majeſty, 
in purſuance of the Acts of Parliament paſſed in your Kingdom of 
« England, to treat concerning an union of the two Kingdoms with 
„ the Commitlioners of Scotland, do (according to our duty) humbly 
te beg leave to preſent to Your Majeſty theſe the effects of our con- 
* tinued and faithful endeavours to that end. 


«© THEY are the Articles agreed upon between your Commiſſioners 
% of both Kingdoms, as the terms or conditions upon which the 
intended Union is to take place, if Your Majeſty, and the Par- 
e liaments of both Kingdoms, ſhall think fit to ata and confirm 
s the ſame.” 
x theſe we have come to an agreement on every point we 
«« judged Ty to effect 2 complete and laſting Union; and we 
by have 


* i 
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e attendu que ses serviteurs“ [Ministres] © d' Ecosse ne pouvoient 
pas demeurer beaucoup plus long-tems absents de chez eux.” Sur 
cela, les Commissaires Anglois proposèrent dans la trente et unième 
assemblee, qui se tint le 28 Juin, qu'on nommat de chaque c6te 
quatre Commissaires pour rediger en forme les Articles du Traite qui 
portoient tant sur les points deja arretes que sur ceux qui le seroient 
postericurement. A quoi les Commissaires Ecossois atant consenti, 
tous les Articles se trouverent completement et parfaitement rediges pour 
le 22 juillet suivant; jour que les Commissaires des deux. Rotaumes 
en signèrent et scellerent les Instruments, et ordonnerent à leurs 
SEcretaires respectifs d'arreter et signer mutuellement les journaux 
d'operation l'un de l'autre, et d'y entrer ensuite les Articles du 
Traite d' Union. 

L lendemain, les Commissaires de chaque Roiaume se rendirent 
chez la Reine a St. James, ou le Lerd- Garde des Sceaux, portant la 
parole au nom des Commissaires du c6te de I'Angleterre, presenta A 


Sa Majeste un des Instruments signe et scelle, contenant les Articles 


d'Union, et prononga le Discours suivant: 


4 PLAISE VoTRE MAJESTF, 


« NOUS, les Commissaires nommes par Votre Majeste 


, en consEquence des Actes de Parlement passes dans votre Roiaume 
« d' Angleterre pour traiter d'une union des deux Roiaumes avec les 
«© Commissaires d'Ecosse, supplions tres-humblement, ainsi qu'il est 
& de notre devoir, Votre Majeste de vouloir bien permettre que nous 
<& lui presentions ce fruit des efforts Hdeles e et non-interrompus que 
nous avons faits pour y parvenir. , 
„ Cx sont les Articles arretes entre vos -Commilszaires de run et 
« de l'autre Roiaume, comme étant les termes et conditions auxquels 
Union projettee doit avoir lieu, pourvu toutes- fois que Votre 
„ Majeste et les Parlements de chacun des deux HO jugent 
« A- propos d'y donner leur approbation. | 
„% Dans ces Articles, nous sommes convenus de tous les points 


Aa 
* 


* . nous avons crus necessaires pour produire une Union parfaite 
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& have endeavoured not to ſtir into any matter we had reaſon to think. 
« was not ſo. f 


cc 


cc 


«© AND 8 we have unanimouſly carried this Treaty thus 
far, purely from a conviction that we have done therein to God, - 


Your Majeſty, and our country, good ſervice; yet we are far 
from thinking that what we have done, will or ought to -be of any 


weight or authority elſewhere ; but do moſt entirely ſubmit theſe 
our labours to the high wiſdom of Your Majeſty. and both your- 
Parliaments, to ſtand or fall. by the reaſon, Juſtice, and Joe 
utility, on which they are founded. . 


« Your Majeſty's royal preſence, and ſeaſonable admonitions to 


us, at the fitteſt junctures, were (we moſt thankfully acknowledge) 
a very great encouragement e afliſtance to us in the difficulties 
we met. with. 


« Your Majeſty's glory is already perfect; and the finiſhing this 
work is all. that is wanting, to complete as well as ſecure the 
happineſs. of ſo great a people as your ſubjects may now, without 
any arrogance, pretend to be. 
« May Your Majeſty live, not only to give ſanction to this uni- 
verſal bleſſing to all your people, but alſo to ſee, in a long and 
proſperous reign over us, the many immediate or near good effects 
of it. But as for that great and main conſequence of it, for which 
Your Majeſty is making, by a moſt gracious and charitable fore- 
fight, this only effectual proviſion ;. I mean the continuance of 
peace and. tranquillity in this iſland, upon a deſcent. of the 
Crown, inſtead of that bloodſhed and deſtruction which would 


probably follow upon the fatal diviſion of it; may we be ſo happy, 
as never, in our days, to experiment the fitneſs of theſe meaſures 


< Your 


4e 
cc 


60 


CC 


cc 


A 


— 
oo 


4 


1706. LA KEINE ARE 


et durable; et nous avons tache de nous abstenir de toucher à aucun 
des objets que nous avions sujet de . qui ny . pas 
conduire.“ 

« ET, quoique ce nalt de purement que d' après la conviction oi 
nous etions que nous rendions service a Dieu, a Votre Majeste, et 


à notre payis, que nous avons unanimement pousse ce Traite jus- 


ques-la ; cependant, nous sommes encore bien loin de penser que 
ce que nous avons fait soit ou doive ètre d'aucun poids ou d'aucune 
autorité par-tout ailleurs: et nous soumettons, absolument et sans 
restriction, ce fruit de nos travaux à la haute sagesse de Votre 
Majeste, et A celle de chacun de ses deux Parlements, afin qu'il 
subsiste ou qu'il soit detruit suivant qu'il sera juge plus ou moins 
conforme aux principes de la raison, de la justice, et de Tutilité 
publique, sur lesquels il est fondé. 

« C' EST avec les sentiments de la plus grande gratitude que nous 
confessons ici, que la Roiale presence de Votre Majeste, et les sages 


admonitions qu'elle nous a faites si à- propos dans les moments les 
plus critiques, nous ont ete d'un très-grand service, et ne nous ont 


pas peu encourage à surmonter les difficultes que nous avons ren- 
contrees. _ | | 

« La gloire de Votre Majeste est deja parfaite: et il ne manquoit 
plus que de finir cet ouvrage pour completer, ainsi que pour assirer, 
le bonheur d'un peuple aussi grand, comme vos sujets peuvent 
aujourd'hui, sans arrogance, se vanter d'etre. 


% PulssE Votre Majeste vivre assez long-tems, non- seulement 
pour donner la derniere sanction a un ouvrage qui va faire la felicite 


universelle de tous ses sujets, mais encore pour avoir la satisfaction 


d'en voir, pendant un regne long et rempli de prosperite, les bons 


effets, soit en ou <Eloignes. Mais, quant a la grande et 
principale consequence qui doit en resulter, et a laquelle Votre 
Majeste, par une prevoiance pleine de benevolence et de charite, a 
daigné pourvoir de la seule maniere qui pouvoit tre efficace ; je 


veux dire, cette continuite de paix et de tranquilite dans notre ile 


* que doit produire la descente de la Couronne, au lieu du revage et 
D 2 | du 


28 


. 6. 


0 Your Majeſty is now taking for that end; but may late, very late 
« poſterity only, in that reſpect, reap the advantage of them.“ 


TEN the Lond. Chancellor of Scotland, in the name af the Com- 


miſſioners for that Kingdom, preſented alſo to her Majeſty one of the 
ſigned and ſealed Inſtruments of the Articles of. Union on the part of 
Scotland, with the following Speech: 


ce 
cc 
cc 
cc 
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«ec 
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I is a great ſatisfaction to us, that what we have concluded in 


ce Mav IT PLEASE YOUR Maker v, 


THE Commiſſioners 8 by Your Majeſty 
for the Kingdom of Scotland, to treat of an Union of your two 
Kingdoms of Scotland and England, have commanded me to return 
Your Majeſty their. moſt humble and dutiful acknowledgements . 
for the honour Your. Majeſty has conferred on them, in employing 
them to negociate this moſt important affair, which is of the 
greateſt * to. all Your Majeſty's ſubjects. 

« WE have endeavoured to diſcharge this truſt with all fdelity ; ; 
and are now come, humbly to lay before. Your Majeſty the Articles 
and Conditions of Union which. we have treated of, and agreed 


upon, and do ſubmit. them to Your Majeſty's Royal conſideration. 


- 


this matter has been done with unanimity. And we muſt own, 
that the knowledge we had of Yous Majeſty's great concern for 
uniting your two Kingdoms, and the earneſtneſs with which Your 
Majeſty has been moſt graciouſly pleaſed to recommend it, hath 
enabled us to bring this Treaty to a happy and ſpeedy concluſion, 


to the mutual fatisfaCtion of the Commiſſioners on both ſides; and 
| % we 


« 


*«-jamais.de nos jours dans le cas d'eprouver la propriete des mesures 


<« et encore tard et tres-tard, tout Tavantage.” 


Aloks, le Lord-Chancellier d' Ecosse, prenant A son tour la parole 


au nom des Commissaires de ce Roiaume, provents aussi a Sa Majeste; 


de la part de I'Ecosse, un des Instruments signe et scelle, contenant 


les Articles d Union, et Ne le Discours suivant: pf 


% PLaisE VoTRE MAJESTE,... 


* 


LES Commissaires nommes par Votre Majeste 


« pour le Roiaume d'Ecosse, afin de traiter d'une Union de vos deux 


% Roiaumes d' Ecosse et d'Angleterre, m'ont charge de presenter a a 


*« Votre Majeste leurs tres-humbles et tres-respectueuses actions de 
* grace pour Vhonneur qu'elle a bien voulu leur faire en les emploiant 
* pour negocier une affaire d'une aussi grande importance, et qui est 
«de la dernière consEquence pour tous les sujets de Votre Majeste. 

© C'esT avec toute la fidelite imaginable que nous avons jusqu à 


présent tache de repondre à cette conſiance: et nous venons aujour- 


«« d'hui pour mettre humblement sous les ĩeux de Votre Majesté les 
4 Articles et les Conditions d' Union dont nous e traite, et dont 


« ration. 8 


que nous avons determine et arrẽtè dans cette affaire Vait toujours et 


« d'un commun accord. Nous devons avouer aussi, que la connois- 


« sance que nous avons eue du grand interet que Votre Majeste- 
«« prenoit a I Union de ses deux Rotaumes,, et la chaleur avec laquelle 
* elle a daigne condescendre a nous la recommander, n'a pas pen 
« contribu a nous faclliter les moiens d amener ce Traité à une 


855 prom pte 
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«.du sang repandu qui ne manqueroient probablement pas d'etre la | 


ce guite de son partage ; puissions- nous ᷑tre assez heureux pour n'etre .: 


4 que Votre Majeste prend aujourd'hui pour y parvenir. Puisse-t-1l . 
ce au contraite n etre reserve qu'a notre posterite d'en retirer un jour, 


-. 


* nous sommes eee afin de les soumettre à sa Rojale <onside- 15 


er Sans doute une tres · grande 4 pour nous, que ce 


30 | Q U E E N AN N » 1706, 


«© we ſhall eſteem it our greateſt happineſs, if what we have prepared 

* ſhould be acceptable to Your Majeſty, and ratified by the Parlia- 
« ments of both Kingdoms ; without which, what we have done 
«© can be of no authority. | 


« An Union of the two Kingdoms has been long wiſhed for, it 
«© being ſo neceſſary for eſtabliſhing the laſting peace, happineſs, and 
« proſperity of both Nations: and though it has been frequently 
«© endeavoured by Your Majeſty's Royal Predeceſſors, without the 
“ defired ſucceſs; yet the glorious ſucceſſes with which God has 
« pbleſſed Your Majeſty's endeavours for the happineſs of your people, 
«© make us hope that this 1 work is reſerved to be accompliſhed 
% in Your . 8 ren.” 


AFTER which the Queen was pleaſed to make the following 
Speech : ES Ro. 


« My Lokps, 

| «« I GIVE you many alanks for the great pains 
Rs. you have taken in this Treaty, and am very well pleaſed to find 

«© your endeavours and applications have brought it to ſo good a con- 

« clufion. The particulars of it ſeem ſo reaſonable, that I hope they 
, will meet with approbation in the Parliaments of. both Kingdoms. 
% T with therefore that my ſervants of Scotland may loſe no time in 
„going down to propoſe it to my ſubjects. of that Kingdom: and I 
4 ſhall always look upon it as a particular happineſs, if this Union 
% (which will be fo great a ſecurity and . to both Kin gdoms) 
* can be accompliſhed in my reign. 


In 


Ln 
- 


* Pernes Val. Iv. p. 166, 167 168. Smollet's ane of Hume's Hiſtory 
of England, Vol. II. p. 71, 72, 73- Goldſmith, Vol. IV. p. 128, 129. 
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e prompte et heureuse conclusion, au grand et mutuel contentement 
© des Commissaires de chaque parti: et nous nous estimerons les plus : l 
„ heureux du monde sans doute, si ce que nous n'avons fait que preparer | 
* a le bonheur d etre agreable à Votre Majeste, et d'@tre ratifie par les + 
* Parlements de l'un et de l'autre Rotaume ; formalite sans laquelle . "it 
* rich de ce que nous avons fait ne sauroit Etre d aucune valeur. | 

© IL y avoit long-tems que l'on souhaitoit une Union des deux 
© Roiaumes, comme une chose absolument. necessaire pour etablir 

% d'une maniere durable la paix, le bonheur, et la prosperite des deux 
Nations: et quoique cette union eũt été souvent tentée par les Rois 
* Predecesseurs de Votre Majeste, sans qu'ils aient pu obtenir de 
« leùrs differentes tentatives la reussite qu'ils en attendoient ; cepen- 
« dant, le glorieux succes dont Dieu vient de couronner les efforts 
« que Votre: Majeste a faits pour le bonheur de son peuple;: nous - 
«- donne lieu d'esperer que c'<toit à son —__ qu'Etoit enfin reserys - 
6 Taccomplissement de ce grand ouvrage. 


LE Lord-Chancellier d' Ecosse neut pas bie fini de a que 
la Reine prononca le Discours suivant: 


e MILORDS, - 

JE vous fais biem des remerciments pour toutes les 

40 peines que vous vous Etes donnees dans ce Traité; et je suis bien 

„ charmee de voir que Vassiduite de. vos efforts et de votre applica- 

* tion Va conduit à une si heureuse fin. Les details qui le com- 
« posent me semblent si raisennables, que je ne doute point qu'ils 

* ne soient également approuvees dans les Parlements de l'un et de 
« Vautre Roiaume: c'est pourquoi je voudrois que mes serviteurs 

« d' Ecosse partissent sans differer, afin d'aller le proposer à mes 

* gsußjets de ce Rolaume. Quant à moi, je ne cesserai jamais en mon 
2 cc particulier de regarder comme le plus. grand. bonheur qui puisse 
% m' arriver, de voir cette Union, qui va faire la süreté et Lavantage 
5 des deux Rolaumes, 8 een sous mon regne,* 


„ 


Par 


2 Burnet, Tom. IV, p. 166, a Smollet, eee de l' Hist. Angle» 5 
terre de Hume, Tom. II. p. 71, 72, 73. Goldsmith, Tom. IV, p. 128, 129. 
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IN this famous Treaty, conſiſting ot XXV Articles, it was ſtipu- 
lated, —That the ſucceſſion to the United Kingdom of Great-Britain 
ſhould be veſted in the Princeſs Sophia, Electreſs and Ducheſs Dowager 
of Hanover, and her heirs, according to the Acts already paſſed in 
the Parliament of England: — That the United Kingdoms ſhould be 
repreſented by one and the ſame Parliament: — That all the ſubjects 
of Great - Britain ſhould enjoy a communication of privileges and 
advantages :—That they ſhould have the fame allowances and privi- 
leges with reſpect to Commerce and Cuſtoms :—That Scotland ſhould 
not be charged with the temporary duties on ſome certain commo- 
dities.— That the ſum of £.398,085 10s. ſhould be granted to the 
Scots, as an equivalent for ſuch parts of the Cuſtoms and Exciſe, in 
the proportion they bore to thoſe of England, as on the Union ſhould 
be applied to the payments of the debts of England :—That, as the 
revenues of Scotland might increaſe, a farther equivalent ſhould be 
allowed in proportion, ſuch increaſe to be applied to the payment of 
England :—That the ſum to be paid at preſent, as well as thoſe 
ariſing from future equivalents, ſhould be employed in reducing the 
coin of Scotland to the ſtandard and value of that of England; in 
diſcharging the public debts of Scotland, including the African Com- 


pany's demands, which Company was to be diſſolved; in promoting 


and encouraging manufactures and fiſheries, under the direction of 
Commiſſioners appointed by her Majeſty, and accountable to the 
Parliament of Great-Britain :—That the laws concerning public right, 
policy, and civil government, ſhould be' the ſame throughout the 
two united Kingdoms ; but that no alteration ſhould be made in 
laws which concerned private right, except for the evident benefit of 
the ſubjects of Scotland :—That the Court of Seſſion, and all other 
Courts of Judicature in Scotland, ſhould remain with the ſame privi- 
leges and authority as before the Union, ſubje& nevertheleſs to ſuch 
regulations as ſhould be made by the Parliament of Great-Britain :— 
That all heritable offices, ſuperiorities, heritable juriſdictions, offices 
for life, ſhould be reſerved to the owners, as rights of property, in 
the fame manner as then 4828 by the laws of Scotland — That the 

* 
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Par ce fameux Traité, qui consistoit en XXV Articles, il etoit 
stipulè: Que le droit d'heritage de la Couronne des deux Roiaumes 
seroit place dans la Princesse Sophie, Electrice et Princesse Douairiere 
d' Hanovre, et ses descendants, conformement aux Actes deja passes 
dans le Parlement d' Angleterre 3 les Roiaumes Unis ne seroient 
representes que par un seul et meme Parlement :—Que tous les sujets 
de la Grande-Bretagne jouiroient ensemble également des memes pri- 
vileges et avantages: — Que les permissions et les privileges i l'ẽgard 
di Commerce et des Douannes seroient les memes pour eux tous: 
Que ] Ecosse ne seroit point chargee des droits passagers imposes sur 
certaines commodites :—Qu'on accorderoit aux Ecossois la somme de 
393,085 livres 10 ſhellings sterling, a titre d'indemnification pour la 
partie de leurs Douannes et Excises, (toute proportion neanmoins 

garde dans leur comparaison avec celles d'Angleterre) qui, au moment 


de I' Union, seroit emploice a Vacquit des. dettes de celle-ci :=Que 


comme les revenus d'Ecosse pourroient augmenter, cette augmenta- 


tion continueroit toujours d tre appliquee aux besoins de I'Angleterre, 
en leur accordant aussi une augmentation proportionnelle de dẽdom- 


magement: — Que la somme qui alloit leur Etre paice a titre de 
dedommagement actuel, ainsi que celles qui le seroient a Tavenir a 
pareil titre, serolent emploites à reduire la monnoie d'Ecosse au taux 
et à la valeur de celle d'Angleterre ; a acquitter les dettes publiques 
d'Ecosse, y compris les demandes de la Compagnie d' Afrique, laquelle 
devoit etre supprimèe; et a soutenir et encourager les manufactures et 
les peches, sous la conduite de Commissaires qui Seroient nommes par 
Sa Majeste, et charges d'en rendre compte au Parlement de la Grande- 


Bretagne: Que les loix relatives au droit public, a la police, et au gou- 
vernement civil, seroient les memes par- tout dans les deux Roiaumes 


unis; mais, que s'il se faisoit quelque changement dans les loix rela- 
$i: . 8 « $076 - A 

tives au droit particulier, il ne pourroit se faire sans que ce füt abso- 

lument et Evidemment pour le plus grand bien et l'avantage des sujets 


d' Ecosse: — Que la Cour de Session, et toutes les autres Cours de 


8 . | . A s bo 21 7 
ſudicature Etablies en Ecosse, conserveroient les memes privileges et 


1a meme autorite dont elles jouissoient avant T'Union, sans en Etre 
E SR cependant 
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rights and privileges of the Royal Boroughs in Scotland, ſhould remain 
entire after the Union: That Scotland ſhould be repreſented in the 
Parliament of Great-Britain by fixteen Peers, and forty-five Com- 
moners, to be elected in ſuch a manner as ſhould be ſettled by the 
preſent Parliament of Scotland :—That all Peers of Scotland ſhould be 
Peers of Great-Britain, and ſhould have rank immediately after the 
Engliſh Peers of the like degree at the time of the Union, and before 

all Peers of Great-Britain, of the like degrees, who might be created 
after the Union :— That they ſhould be tried as Peers of Great- 


Britain, and enjoy all the privileges of Engliſh Peers, except that 


of ſitting and voting in the Houſe of Lords, or of fitting upon the 
trial of Peers: That the crown, ſceptre, and ſword of ſtate, the 
records of Parliament, and all other records, rolls, and regiſters what 
ſoever, ſhould remain as they were, in Scotland :-—That all laws and 
ſtatutes in either Kingdom, ſo far as they might be inconſiſtent with- 
the terms of theſe Articles, ſhould ceaſe and be declared void by the 
reſpettive Parliaments of the two * 


Sven“ was the fubſtance of the principal Articles of the Union; 
and it only remained to obtain the ſanction of the Legiſlature of both 
Kingdoms, to give them authority : but this was a much more 
difficult undertaking than it was firſt unagined to be. To induce 
the Scotch Parliament to come into the meaſure, it was. alledged 
by the Miniſtry, and their . e That an entire and perfect 


« union 


0 


Goldsmith, Vol. IV. p. 129, 130, 131. 


Saks 


— 
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cependant moins soumises pour cela aux reglements qu'il plairoit au 
Parlement d' Angleterre d'y introduire: Que toutes les charges et juri- 
dictions hereditaires, primaties, et places à vie, seroient conservees à 
ceux qui en seroient trouves en possession, comme leur appartenant de 
droit, et que ceux- ci continueroient den jouir de la meme manière dont 
ils en jouissoient alors par les loix d' Ecosse: Que les Bourgs- roĩaux 
d' Ecosse conserveroient, après J Union, leurs droits et leurs privileges 
en entier comme auparavant :—Que I'Ecosse seroit representee dans le 
Parlement de la Grande-Bretagne par seize Pairs, et quarante-cinq 
Commoners, lesquels seroient Elus en la maniere qui seroit prescrite par 
le Parlement actuel d'Ecosse :—Que tous les Pairs d'Ecosse le seroient 
aussi de la Grande-Bretagne, et prendroient leur rang immedatement 
apres les Pairs Anglois qui, au moment de I' Union, le setoient au 
meme degre qu'eux, et avant les Pairs Anglois qui, quoique au meme 
_ degre qu'eux, seroient crees - posterieurement a I'Union :—Que dans 
le cas ou il arriveroit qu'on vint a faire le proces a aucun deux, ils 
seroient traites sur le meme pied que les Pairs d'Angleterre et comme 
tels, si-non qu'ils ne siégeroient ni ne voteroient pas dans la Chambre 
des Lords, et ne siegeroient pas non plus lorsqu'on fesoit le proces à 
un Pair d' Angleterre:— Que la couronne, Ie sceptre, et le glaive 
d'Etat, les minutes de Parlement, et toutes autres minutes, rouleaux, 
et registres quelconques, continueroient de rester en Ecosse comme 
auparavant: — Que toute loi et tout statut qui, dans Tun ou dans 
l'autre Roiaume, se trouveroient contraires aux termes et conditions 
de ces presents Articles, cesseroient a I'instant d'avoir lieu, et seroient 
abroges et declares nuls par les Parlements os des deux 
| Roiaumes. | 
Terr E * etoit la substance des principaux hatch de FUnion, 
Or, it ne s'agissoit plus, pour leur donner de Vautorite,, que d'obtenir 
la sanction de la Legislation e deux Roiaumes; mais, cette entre 
prise Etoit une tache dont Vexecution se trouva bien plus difficile qu'on 
ne se l'ẽtoit d'abord imagine. Pour engager le Parlement d'Ecosse 
5 a entrer dans les nouvelles mesures qu on venoit de prendre, le 
Ministère 


— 


Goldsmith, Tom. IV, p. 129, 130, 131. 
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Union would be the ſolid 8 of a 1 peace ul would 
ſecure their religion, liberty, and property; remove the animoſities 
that prevailed among themſelves, and the jealouſies that ſubſiſted 
between the two Nations: —it would increaſe their ſtrength, riches 
and commerce. — The whole Iſland would be joined in affection, 
and freed from all apprehenſions of different intereſts :—it would be 
enabled to reſiſt all its enemies, ſupport the Proteſtant intereſt, 
and maintain the liberties of Europe.—They were ſhewn, that the 
taxes which in conſequence of this union they were to pay, were 
by no means ſo great in proportion to their ſhare in the Legiſlature ; 
that their taxes did not amount to a ſeventieth part of thoſe ſupplied: 
by the English. and yet ei hace in the Legiſlature was not a. 


| tenth part leſs.” 


In the Engliſh Parliament it was obſerved, © That a powerful 
and dangerous Nation would thus for ever be prevented from 
giving them any diſturbance ; and that, in caſe of any future rup- 
ture, England had every thing to loſe, _nd nothing to gain, Aan 
a Nation that was * and poor. | 


On the other 12 „the Scots were highly indignant at the 


thoughts of loſing their ancient independent government. — The Nobi- 
lity found themſelves degraded in point of dignity and influence, by 
being excluded from their feats in Parliament.— The trading part 


of the Nation beheld their commerce loaded with heavy duties, and 


conſidered their new privilege of trading to the En glich e 


in the Weſt-Indies as a very uncertain ana 


In the Engliſh Houſes it was alſo ables. «© That the 8 of 


« a rich with a poor nation would be always beneficial to the latter, 


L and 
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Ministere et ses adherents y alleguoient :=* Qu une Union entiere et 
56 parfaite seroit la hase la plus solide pour fonder une paix durable :— 
Que c'etoit le seul moien de mettre la religion, la liberté, et les 
* hiens des Ecossois, en süreté; et d'éteindre les animosites qui 
* regnoient chez eux, ainsi que les jalousies qui subsistoient entre 
< les deux Nations :—Qu'il en resulteroit une augmentation conside- 
% rable de leur force, de leur richesse, et de leur commerce Aue 
« 1'Isle entiere se trouveroit ainsi unie par Vaffection, et degagee de 
«© ces craintes qu'inspirent toujours des interets différents: Qu'elle 


« Sen trouveroit plus en état de faire face a ses ennemis, de soutenir 


« les interets du Protestantisme, et de maintenir la balance entre 
“ les Puissances d'Europe.—Enfin, on leur mettoit Sous les ieux, 
cc qu'il s'en falloit infiniment que les taxes, qu'en consequence de 
&« cette union ils avoient a paier, fussent a comparer avec la part 
N e dans la Legislature ; puisque leurs taxes ne montoient 
« pas a la soixante et dixieme partie de celles qui se levoient en 
„ Angleterre, et que, cependant, leur part dans la Legislature n'etoit 
« pas d'un dixième inferieure.” | 

Das le Parlement d'Angleterre, on y fesvit sentir que © c'etoit 
c le moien d'empecher une Nation puissante et dangereuse de donner 
jamais davantage d'embarras; et que dans le cas ou, I'Union n'aiant 


« pas lieu, l'on viendroit jamais a se brouiller, Angleterre avoit 


« tout a perdre, et rien a gagner, avec une Nation qui navyoit que 
Je courage et la pauvreté en partage.” 


D'ux autre c6ts, les Ecossois Etoient outres quand ils réfléchis- 


soient qu'ils alloient perdre pour toujours Iindependance de leur 
ancien gouvernement. La Noblesse trouvoit que c'etoit une insulte 
degradante faite à leur dignite et à leur influence, que de leur faire 


perdre ainsi leur siege en Parlement.—La partie commergante de la 
Nation voioit deja son commerce charge de taxes onereuses, et regar- 
doit leur nouveau privilege de commercer avec les plantations Angloises. : 


comme un avantage fort douteux. | 
Ex Angleterre, les deux Chambres s'accordoient à objecter, Que 
25 union e nation riche avec une Pn ne pouvoit manquer. 
detre 
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« and that the former could only hope for a participation of their 
*© necellities.”—lIt was faid, © that the Scots reluctantly yielded to 
*« this coalition, and from thence little hope of a cordial union was 
<< to be expected.” It was ſuppoſed to bean union made up of ſo 
% many unmatched pieces, of ſuch jarring incongruous ingredients, 
ce that like the toes of Nebuchadnezzar's image, which were made 
ef iron and clay, they might cleave together, but could never 
« incorporate.” *—And it was complained, ** that the proportion of 
the land-tax paid by the Scots was ſmall, and e. to their 
„ ſhare in the Legiſlature. 


To rursr arguments in both Nations, beſide the exhibiting of a 
particular anſwer to each, one great argument was uſed, which pre- 
ponderated againſt all the leſſer ones: it was obſerved, that all 

« inconveniences were to be overlooked, in the attainment of one 
great ſolid advantage; namely, that of acting with an uniformity 
of Councils for the benefit of a Community naturally united.” 


THe party therefore for the Union, notwithſtanding all oppoſition, 
prevailed ; and the meaſure was carried through all obſtacles of pre- 
tending patriotiſm and private intereſt, in both Nations. 


Ar TER the Articles of Union had been fully debated in the Par- 
liament of Scotland, in which they were very powerfully oppoſed, 
and notwithitanding the addreſſes againſt the meaſure, and the tumults 
excited in many places in that Kingdom, _ were carried by a 


f x10 votes a inſt | | 
comin 11 geinſt 69.7 3 


5 parliamentary Debates, Vol. V. p. 111. Lord Haverſham's Speech in the Houſe 
of Lords. Tindal's Continuation of Rapin, Vol. IV. p. 362. | 


+ Goldsmith, Vol. IV. p. 132, 133. | | 
+ Parliamentary Debates, Vol. V. p. 69. The Earl of Stair, who had been a 
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. tendre a beaucoup de cordialite de leur part dans cette union. On 


dans la Legislation.“ 


$Etoient debites de part et dautre chez les deux Nations, et que 
Ton fit voir, on en opposa un à la fin tres-puissant, et qui l'emporta 


point d'inconvenient sur lequel on ne dut passer, des qu'il s'agissoit 


e d'ëtre toujours avantageuse a celle- ci, tandis que l'autre ne pouvoit 
“jamais s'attendre à autre chose qu'a partager sa misère. — On y 
ajoutoit encore que comme ce n toit pas sans une grande rẽpugnance 


** que les Ecossois se pretoient 2 cette coalition, on ne devoit pas s at- 


la regardoit comme un assemblage de tant de pieces deparcillees, un 
*« compose d'ingredients $i contraires et si incompatibles, ques SEIN= 


* blables aux orteils de l'image de Nabuchodonozor, qui etoient 


* partie de fer et partie de claie, on pourroit peut - tre, diſoit-on, 3 
* venir A- bout tout - au- plus de les coler ensemble, mais jamais = 
« de les incorporer.” On s' plaignoit aussi tres-fort, © que la 
e taxe sur les terres 2 laquelle les Ecossois étoient imposés, Etoit 
« trop petite, et n ttoit pas proportionnee a 1 part qu'ils avoient 


OUTRE une réponse particulière à chacun de ces arguments qui 


sur tous les autres de moindre CONSEQUENCE : ce fut, qu'il n'y avoit 


d' obtenir un avantage aussi grand et aussi solide que celui d'agir 
« avec uniformite dans les Conseils, pour le bien general d'une 
« Societe déjà unie par la Nature,” 

AI1Ns1 le parti de Union Vemporta, malgre toutes. 3 oppositions; 5 
et le Traits passa chez les deux Nations, au travers et en depit de 
tous les obstacles que le faux patriotisme et I'interet particulier avoient | 
cherche a lui oper. 1 

Ex Ecosse, apres que les Articles de 1' no efirent ẽtè bien 
debattus dans le Parlement, ou ils rencontrerent la plus forte opposi- 
tion, ils passèrent a la pluralite de 110 voix contre 69, 4 malgrè toutes 
les adresses qui avoient été presentees de toutes parts pour I'empecher, 

| | | . — 
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* Debats du Parlement, Tom. V, p. 111. Discours du Lord Haverſham dans la. 
Chambre des Pairs. Continuation de Rapin par Tindal, Tom. IV, p. 362. 

7 Goldsmith, Tom. IV, p. 132, 133. 7 

t Debats du Parlement, Tom. V, p. 69. Le Comte de Steir, qui avoit toujours 
Ete un puissant defenseur de l' Union, se rendit le 7 Janvier au Parlement, tout malade 
qu'il ctoit, et cut le —— d'y soutenir les debats avec tant d'ardeur, qu'etant enka., 


Ax the opening of the enſuing Seſſion“ of the Engliſh Parliament, 
the Articles of the Union, as ſent from the Parliament of Scotland, 
were communicated to both Houſes by the Queen; and, after being 
agreed to, a Bill was ordered to be brought in to enact the Union; 


and Sir Simon Harcourt, the Sollicitor-General, was directed to pre- 


pare it. He formed the Bill with fo particular a contrivance as to 
prevent all debates.F The preamble was a recital of the Articles as 
they were paſſed in Scotland, together with the Acts made in both 
. Parliaments for the ſecurity of their ſeveral Churches; and, in con- 
clufion, there came one enacting clauſe ratifying all. By this 
manceuvre, thoſe who were deſirous of ſtarting new difficulties, found 


themſelves difabled from purſuing their aim: they could not object 


to the recital, which was barely a matter of fact; and they had not 
ſtrength ſufficient to oppoſe all the Articles at once, which had before 


paſſed with the approbation of the majority. It paſſed in the Houſe 


of Commons by a majority of 2744 againſt 160. It made its way 


through the Houſe of Lords with equal caſe, they having for ſeveral 
days copiouſly debated the Articles, before the Bill was ſent up to 
them. And when it received the Royal aſſent, the Queen, in her 


Speech, expreſſed the greateſt ſatisfaction. || 
Taus this great deſign, ſo long withed and laboured for in vain, 
was begun and happily ended within the compaſs of nine months ; 


and the Union commenced on the 1ſt of May, 1707. 
. | EXPLANA- 


— 


though much indiſpoſed, and ſupported the debate with ſo much ardour, that being 
quite e 
Tindal's Continuation of Rapin, 8 8 p. 344. 
December 3d, 1706. . 
+ Burnet, Vol. IV. p 176. Tindal, Vol. IV. p. 370. Goldsmith, Vol. IV, 
p. 132. Parliamentary Debatee, Vol. V. p. 93, 94. | . 
+ Tindal's Continuation of Rapin, Vol. IV. p. 371; but, according to Parl. Deb. 
Vol. V. p. 125, 274 votes againſt 116. = 
March 6th, 1707. Parliamentary Debates, Vol. V. p. 127. 


ſtrong advocate for the Union, came on the 7th of January to the Parliament- Houſe, 


exhauſted by its length and vehemence, he died ſuddenly the next night, 
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et les tumultes memes que cette entreprise avoit excites en divers 


encdroits de ce Roiaume. 
Ex Angleterre, a Touverture ds la Session“ suivante du Parlement, 


la Reine communiqua aux deux Chambres assemblées les Artieles de 


1 Union tels qu'elle les avoit recus du Parlement d' Ecosse. Apres 


que celles- ci les eũrent acceptees, il fut arrete qu'on dresseroit un Bill 


pour declarer l· Union; et le Solliciteur-General, Sir Simon Harcourt, 
fut charge de le rediger. Celui-ci eut 1adresse de tourner son Bill de 
manière qu'il Evita tous les debats qu'il auroit pu faire naitre.+ Son 
preambule n'etoit qu'un simple recit des Articles m&mes. tels qu ils 
avoient passe en Ecosse, ainsi que des différents Actes emanes de Fun 
et de l'autre Parlement pour la protection et la süreté de leurs diffe- 
rentes Eglises ; et sur la fin du Bill venoit une seule clause dclara- 
toire qui ratifioit le tout. Par cette manœuvre, ceux qui avoient 
envie de lever de nouvelles difficultes, se trouverent hors d' tat de 
poursuivre leur dessein; car, enfin, ils ne pouvoient pas raisonnable- 
ment objecter rien contre le narre, puisque dans le fond il ne 86 
agissoit que d'un fait qu'on ne pouvoit nier ; et ils ne se sentoient pas 


assez forts pour s 'opposer à la masse des Articles reunis ensemble, 


sur- tout après qu' ils avoient deja passé à la Pan des voix. Ainsi, 
il passa donc dans la Chambre des Communes a la pluralite de 2744 
voix contre 160. Dans la Chambre des Lords il ne rencontra pas plus 
de difficult, attendu qu'ils Vavoient deja suffisamment debattu entre 
eux avant de le recevoir. Et, le jour qu'elle regut Vapprobation Roiale, 
la Reine temoigna dans son Discours la plus grande satisfaction. 


AINsI, ce grand projet si long- tems desire, et tant de fois tente. 


en vain, fut cette fois commencè et conduit à une heureuse fin dans 
l'espace de neuf mois. Et l' Union commenca a avoir lieu le 1* Mai 


FS 61d bo 
tout-à-fait Epuise par la longueur et la vehemence de la dispute, il mourut echitmncie 
la nuit suivante. Tindal, Continuation de Rapin, Tom. IV, p. 344. 


»Le 3 Decembre 1706. 
+ Burnet, Tom. IV, p. 176. Tindal, T om. IV, p. 370. Goldsmith, Tom. IV, 


p. 132. Debats du Parlement, Tom. V, p. 93, 94+ 


t Tindal, Continuation de Rapin, Tom. IV, p. 371; mais, suivant les Debats du 


Parlement, T. V, p. 125. 274 voix contre 116. 
Le 6 Mars 1707. Debats du Parlement, Tom. V, p. 127. 


EXPLICA- 


42 QUEEN ANN E. 


EXPLANATION or Tyz COMPOSITION. 


an fabje& lies in the Preſence Chamber at 
St. James's, and repreſents. Queen Anne ſeated on the throne, 
attended by the Ducheſſes of Marlborough and Mancheſter on her 
right, and the Ducheſs of Bolton on her left. The portraits of the 
Princeſs Sophia of ' Brunſwick, and Prince George of Denmark, are 
repreſented as decorations over the doors of the Chamber. The 
Queen, having received the Articles of the Union from the Lord- 
Keeper of England, and the Lord-Chancellor of Scotland, in behalf 
of the reſpective Kingdoms, is ſeen pronouncing the anſwer the was 
OTE en to deliver on that important occaſion. 


NIS EVN 
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PORTRAITS - 


| LONDON, Fan. 1, 1789. 


DESCENT RO Tus CROSS. 


Tur celebrated Picture of THE DaescenT FROM THE CRoss,”” an Altar Piece in the 
Cathedral Church of Antwerp, painted by Sir PETER PAUL RuBtrns, has ever been confi- 
dered as the moſt capital work of that great Maſter, and as ſuch ranks in the HIGHEST CLASS 
of ArT exiſting in the world. 

A complete and unique copy of this ſublime effort of 1 genius, perfect in all its parts, 
and arranged preciſely in the ſame orger as the original Altar Piece, is now the property, and 
in the poſſeſſion of Meſſ. V. and R. Green. It is the work of Biſchey, one of the moſt cele- 
brated Copyiſts of his time; in which the characters of the heads, the contour of the figures, 


. the brilliancy of the colouring, and the effect of the whole com poſition, are preſerved and 


expreſſed with that faithſulneſs and freedom, which have marked that Artiſt's productions as che 
moſt accurate and liberal of any of his cotemporaries. 


It has been remarked, with great truth, that the prints engraved and publiſhed from Rubens, 
in his own time, and even this ſubject, which was executed under his perſonal inſpection, by 


| - Voſterman, have been produced without much attention to EFFECT one of the moſt diſtin- 


guiſhed excellencies of that Maſter. 1 


The original print, which is on a ſmall ſcale, and reverſed from the 5 is now become 
ſcarce, imperfect, and inadequate to the repreſentation of a Work ſo celebrated, and which 
ſtill remains in its full ſplendor; hence it is preſumed that the advantages of Mezzotinto 
Engraving, applied to that ſubject, on a large and extended dimenſion, capable of combining 
the ſeveral excellencies of this celebrated work, and preſenting the compoſition the ſame way 


with the picture, will prove an acceptable offering to the admirers of Rubens in particular, and 
to the patrons of the Arts in general. 


Me, V. and R. GREEN | 
Therefore propoſe to publiſh the above work in the following manner. 2 


I. The Centre Piece, the ſubjet © THE DescenT FROM THE Cxoss,“ 
36 inches high by 24 inches wide, containing nine figures, - - 2 2 © 


II. The inſide of the folding Cover, to the left, the ſubjet © THE VisiTa- 
rox,“ 36 inches high by 12 inches wide, containing five figures - - 1 1 © 


III. The correſponding Cover, to the right, the ſubject ** NEE PRESENTATION 
IN THE TEMPLE,” containing nine figures = i oo el. 


The dimenſions of the Plates are the ſame with Biſchey's Painting, from which they are 
engraved. And to render this Work every juſtice it merits, the Prints will be finiſhed from the 


Original Altar Piece at Antawerp. | 
Engraved by V. GREEN, Mezzotinto-Engraver to His Majeſty and to the EleQor Palatine. 


Names are received for this ſet of Prints by Meſſ. V. and R. GREEN, Newman-ftreet, 
Oxford-ftreet ; to be 5 for on delivery. | 
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